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blable à deux autres donc parle Mr. da la Hi- . 
redan^ là 90;"»^ Prbpofitton de fa Méchani* 
que, ôli^il fm Ve^ameh de la: Pércuffim. 

V effort , dit- îl , avec kquel un. Marteau frap^ 
pe im <^Uf ceffecufié mtfdiocre f6tce\ le fait en- 
trer dans un morceau debaUy ce ^"unpoidr 
immenje ne ffoUtroit pas faire *itafa pofi Jur If 
Cloui de même que les conps du Moutm amr 
lequel on enfoncé les Pilotis , ce quHt ferait im- 
pffibli- de faire par t effort de ta feutepéfan^eur. 
Màisj continue 'Mr. de la Rire ^jftCon conf^ 
dère ce qui doit arriver auo^ parties du^ hois 
quemi oh y enfonce un Clou avec un Marteau > 
on verra men que la feule pSfanteur ntfauroit 
faire le mimé effet qu'avec urle trèsgrandepeim. 
Car lorfque le. Clou efi cbaffé dam te bois avec 
violence y il en rompt les premiers Uens^ qui ne- 
peuvent pas prêter tout Sun coup i l effort qui 
leur efifait^ J?* ceux-ci étant rompus, tes au- 
tres ne réjîftent pas...,; Mais quand tous lesr 
liens 6? toutes les parties pemerU ployer lesunes^ 
e^s les autres 9 &fe mettre en r effort pour fou- 
tenir chacune une partie de P effort , te Ctou ne- 
ieut les rompre^ quoiqu'il foit chargé d'un trir 
grand poids. On peut appuyer cette rai fm par 

S tiques expériences , c'eft toujours Mf . de la 
ire qui parlé , comme fi ton pofe un Bâton 
fur te bord de deux Pierres, (3^ en frayant un 
tris grand coup fur te miUeu du Bâton ^ on le^ 
rompt fans que les J^erres fe caffent ; de mime 
que fi hm met dans une main un Os d'éclancbe 
de liioùtàn , £f qu'on fy foutienne par tesexiré^ 
mités i krfyue l'on donnera un coup aiïez fort 
jur le mîlhu-de l'Os fit fe cdffera fans faire au^ 
^f^rin^eJltonfeTi/&te à la main imais file coup 



n'eji 



ifc/î que médiocre J* Os nâcajfera pas ^(flamaifi 
pQrteratout le '.coup. 

Mr.de la Hire parle encore cfens la 117."^ 
' Propofîtîan . de fa Méchanique, de Texpé- 
-'Ticnce du Bâton caiTé lur deux VçrrcSyqum 
regarde ordirutirement y dit- W^ avec admiration^ 
Voici comïDQ il en parle: J*ai déja^dit ci-de* 
vont que la fiiûtence du coup avec laquelle on 
frappe le BdtOTi'qu^on veut rompre^ fait qu'il fe 
rQtnpty pourvu- ^'il/oit ujfez Jec pour pourvoir 
ffixaffer facilement. Car on ne doit point re- 
garder ces corps comme les foutiens du BdUm, 
mdi\ Vûir feulement qui ne petU are fendu âvec 
QUtant dé viteffjs par te Batm qui le rencontre 
dans toute fa. longueur ^ que par le corps qui 
frappe fur U Mton pour le rompre. 

Je ne vois 'dans tout cet exameo de Mn. 
de la Hfre 9 que des idées générales, dins 
application aux phénomènes de la Percumoti 
dont il fait Texamen. Tout le monde faic 
qu'on a plus de peine à enfoncer un Clou 
dans du, t^ois & à cafler un Bâton quand 
jtous les liens de ces corps» qu'on veut dU 
vifer, peuvent plier les uns après les autres^ 
.& que chacun |>eut recevoir uhe partie de 
J'cffort qu'on fait contr'eux : au contraire > 
que tous ces liens font plus facilement vain- 
cus quand ils font brifes avant que d'avoir 
eu le tems déplier, & de s'appuyer fur les 
autres qui pourroienc les aiaer à foutenir 
l'effort qu'on fait pour les rompre. Mai^ 
quelle Que foit la difparité de ces deux cas^ 
cille n'eft point infinie, & l'on peuD par des 
,'poid^,oudes forces homogènes à des poids » 
enfoncer des CIoux dans du boisj rompre 
* X3 'des 
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àcs Bâtons & des O» y percer même une* 
Porte d'un épaifleur confidérablé. . La force 
d*une Vis eft fuffifance pour coût cela ^. je di» 
la force d'une Vis plutôt qu'un» autre, parce- 
que là Vis eft rinftrumeot le plus commode- 
pour produire tous ces ^ecs ^attendu qu'oiy 
auroit peine à manier des poids dont la for- 
et feroit équivalente à* ceHe de la Vis. Mai^' 
une Vis en preiTânt contre une Porte, la^ 
feroit tourner , & il faudtort un^ obftacle 
beaucoup plus confidérablé que fon frotte^ 
ment fur (es Gonds pour Yen empêcher j: 
les Verres feroicnt bientôt caffés^ , fi To» 
entreprenoit de leur ftiire foutenir Peflbrt d'u-' 
ne Vis pour caflfer le Bâton ; la main ne 
pourrait peut être'pas réfifter 1 reffors fune^ 
vis qui pteflerorit uir un Os pour te rompre^ 

ÎuoiqUe tous ces appuis foient plus que fuf- 
fans pour foutenir les coups dant|e viens 
de pâtler, quand on vent rompre deàcorps- 
par la force de la Percuffiôn. ■ * 
^ On voiç aiifément que rexpérieiïce* du CloU'* 
qu'on enfoncé à coups de Marceau dans le 
feois j celte du Bâton qtae ronxafle en frap- 

Eant avec viteffe for fon milieu fans^ caflfer 
rs Verreis qurle foutiennent ; enfin celle de 
l'Os que Ton caffe dan^ la main fans que là 
main en reçoive une imprcfiîbn Confidérable>. 
malgré la grandeur du' coiip qu'on donné 
fur Te milieu de cet Os, font tes effcés d*un 
corps mu avec vitelle , fcquel ropiipt 1^ 
'obftacles qu'on lui oppofé^ fâns^teur com- 
muniquer un mouvement confidérablé. C^s 
expériences reflemblent donc en quelquie 
forte à rejŒet de la BàUe de Moufaoêt. qi^î' 

perce 
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perce une pîètede bcris, comme une Por- 
te, fans la faire tourner "fîir fes Gonds» 
quoicïae fa» firoctetneîM: fur fes Gond» ne 
foie que robttacle de quelques once» , * & 
que cec obftacle (oie peuc*être le feuT qui 
s'oppofe au mouvement de la Porte , car je 
ne crois pas que raif puiflè akler à foucenir 
le coup de la Balle , ou s*il y contribue , 
bn verra qu'il y eo&tribue trc« peu , & qu'on 
n'a pas befoin d'avoï> recours à fa réfîftan- 
ce pouf expliquer pourquoi la' Porte ne^re- 
toit qu'une viteile mTenfible delà Balle qui 
fa perce. • 

Oh peut âjdûtfcr à' ces Ploblètàes de Mé- 
chanique deux expérience» qu'on fait cous 
les jours. ♦ 

Que l'on mette un Carte fur le bout du 
doigt & uff Çca fur^ là Gârte^ ,. de manière 
que le bout du doigt répondre affez exaûe* 
tHcnt fous le milieu de rEcu;cn frappant le 
tranchant de la Carte d'une chiquenaude , la 
Carte gliffera entre l'EcU & le doigt ,^& TÉcu 
reftera fur le boui du doigt. 

Que Ton mette une Serviette bien roulée 
dans un Verre > & une Pièce de Monnoye 
fur le haut de la Serviette; en frappait vî- 
vemeot d'un bâton le milieu de la Serviette, 
elle fortira du Verre Tans le renverfer , fe 
dérobera de de(K)us la Pièce, & la Pièce 
tombera dans le Verre. 

Je &is bien que dans cette dernière expé- 
rience le bâton fait plier la Serviette dans 
Ion milieu > que les deux bouts de la Serviet- 
te roulée fe rapprochent, que le bout infé- 
ïieuf Vélàve & fort du Verre, & quelebout 

fu- 
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£upéri€ur s'abaiiTe, âj^que (out cela (è faitr 
avanc que les deûK boucs puiilenc ocre ensr 
portés horifontafenTeoCsniais on voitqae.cç 
rapprochicmeQiD de« dei^i^ boucs -de ta Service^ 
ne refait pour obéir à foa ployemept, (^i eft 
\e premier efFecdig Ift Perculuon i laquelle ne^ 
peut pais donner couc di'on coup à route la 
^viecce une vHe{& auS grande que celle 
gu^elle^donneà fon milieu^ âc^eften cela 
que cette expérience a quefque. rapport à 
celle de la Balle qui perce une Por^e fans lui 
commuttiquer de vitçffiç fenâ^We^^ Je m'cQ^ 
tiendrai ddncà Texplication de celle-er5,c*efl> 
à-dire, ûue'je tfenï;r«pi*eiidriiî qm la Solu* 
yion du Froblème diç. la. Balle dçs . Moulquer» 
qui perce une pièce de bois ans lui commit 
piquer d^eviteflô.lenfibfe . 

Comme la Solutkm.que) Jp V4i$ dc^ner eft 
fondée fur la ré&0aL9(C^ des iFii^re$t du boit 
^ui refirent iQcacQparabteniei>$< d^^m^ 
par leur ténacité q^e par leur maiOe , je doi% 
regarder com/ne cond^nte la réfiihtnce d^ 
ces Fïhre^, en fuppofaoç qwe' ï^ a^ps^ per^ 
eé'fiH bomogène. 

Il n*en feroîrpas 4e) mân)e fî r^r Balte a^ 
voit «n fluide denfe à? travcrfer y car elle' 
trouveront plus de réfi(bance de la p^ de Ig 
bafTe du fluide qu'elle d^pïjaceroit , qu'elle 
x>^en éprouveroic de la part de la ténacité à& 
fcs parties, &aior» la diminution de lavitell^ 
as laBaUe (èroù caufée par deux réflllaacesw 
Ld première qm viendrait de la mafle i 
déplacer, feroit comme le quarré de la vî- 
teile»& ne pourroit jamais éteindre le mouf* 
vemeat de te.B^Ile^ . t^.focwcle.,. qw yieiv 

droit 
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droit jde la ténacité ^ cks panîes do firide»^ 

aoi fait toujours quelque obftacle k fa ëîvi-^ 
on , ^oit coDfta&te^ & arrêteroit ^nfin le 
mottnïBieBt de la Balte , comme il arrive 
dans les corps que . Ton )ette de bas en baac » 
leurpéfanteur que Ton regarde comme cofis- 
tante 9 les arrête eodèfcmen t. 

Mais fi le fluide écoic peu denfe^ & que^ 
la ré&ftanee delà naflè à déplacer ftt m* 
comparablement moindre qu'une autre té^ 
lifhnce confiante que le corps éprouveroic» 
en le travei4ànt, on nég^eroit, lans erren 
feoSblC:, la réfiftance qui feroic conime lk[ 
quarré de la vitciTe* £n ycnci uB«cemplCr> 
Lorfque des corps pefànu jetcés de bas 
en haut» roontent^à de petites. baateurs» 
on confldère feulement la réfîftance que 
Icor péfinteur oppofe à leur afcengon, Se 
oo néglige celle de l'air comme incompa«\ 
rablement plus petite que la première > dt- 
comme inct^rable d'apporter une dimiautioji 
ft^flble de viteffe.. il eft vxai qu'en celf 
on eft fondé fur des expériences q^i fbncL 
conftamment^Voir que ^uand dès corps un 
peu pefants montent à des hauteurs peu 
copGdérables , les hput^urs auxquellea fls 
monçenc, font prappmoancUjes.attsquarrésy 
des viceâès qu'ils ont quand ils comment 
qent à mqnter^ ou, ce qui eft laméme^ 
chofe, les chemins qu'ils parcourent endea»i 
qendant, font comme les qaan'és des vices- 
fes qu'ils aquièrçnt dans leurs chutes. ^ 

JSlais on eft auffi fondé fur des expérien-> 
ces pour regarder les téOftances des parties^ 
au boi| compiç cooftsqcesj.car^oa &toi4aura 

^^fn. 1738. * i trou- 



tfùlm0f^W 1Q8 enfipiiQores .de éSSéstenB^carfê 
da^) l^lTtL^aife fimft piopartionoelles aux pro» 
diMisf«k»4eteoniQaf!et^&ciesriiaQCeiirfi dont, 
ils (qftc Kombés • <eft*Àtdkè » font propor^ 
t;QjPi.QeU6sà ^tirs mafles tmilapRlîéca' par iet 
i}»An^s .de itfiura viceâfeS:» .ce !|ui iproim qu^ 
la réûftançe que^tea ODqnépBoowenC/eo ife&i» 
fismsaQi daiia j* GMfe» font condantea. 

Si ite$ t^ififlaQnes qu'on iptQuytc daes la 
Ojaire font'ioétiflamea, cellea .qu!Qiie Balle 
4pCQm^ien)peiç8ot.*dui>oi8 » le font A. plus 
mce saifim »pnifqtie;laté8aci^ confiante dea 
parues tlu h&ia eft incomçarabiemeac piil$ 
fUSteScÂ^flincce .que. leur inertio» 

?KOB LE MB. 

. Ijfllfy»'une BàUf de MHà^^ 
cbfis w quebpêegiOft corps que c^foU, àgmt la 
rmtame # tmJtafOe , tramer la mteffe de Im^ 
j^Ue À ebaquepomt P d^fin ev^tmfure AP, 
étdétemimr iay^ejfe contfn^çinfi liu piffs 
Persip 

h ?p % 

* Soit P la vfcefle de le balle ayant 4bn en- 
fbnçttre, e^X^ ^dteflè de h balle en P, « la 
viteflë <x)Dtemporaine du eorps percé; u-^^ 
fefa la viteffe dvei: laquelle la balle fera Tôn^ 
Mfonçure. 

Soie m la mëSt de la balle ^ /i la mafle du 
corps qtt'dle perce. L'enfcMiçure jIPszx^ 
Ion élément Pp^dx; dt]e petit temsem- 
ploiyé à fake la petite enfonçiire Pp. 

5dl enia^to4iéâ(bi&i:e*que h balle éproi^ 

ve 



ireenVenfctnçaot, on aura — dw = -^^^ , 
. T*t ^^ <<x _ , , rdx 

^*=»?:^*'*»*** ' ' • ' u'-v '.. 

Et ea iocégraat 9 oo aura ■■ ^ -^g -— rx, 

#QC«-»)»ïa^^'"^~^rx J'ai ajouté 
|aoonfiaace^JP;p4i«e fue^qiMnd «ss«^«na 

Mettant cette vateur de i^— ^ dans ks é« 
^«atlOOS *».«- ;;;^^^, 'i'' = 7nt5^i;r » 
on ai» 4us,^ -_^-^^^__ 

4Jc,<i«.a5 ' ' * — r— -«Bnfiniû- 
^y{Vy — -— ^ r») 

fnfè 

tégraijtjOûaura,io. u:=z —^-^ . 

fo, v:=: — J— - — y^ — r^-^. '■■ ■ ■ . raî a- 
L lî jouté 
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jouté dans tes eypreffioos de ces viteffcs qw 
je cherchois, la confiante ^-;;j;^, parce que 
quand x=:o, (feft à-dirc, quand rerfonçure 
n'eft pas conunencée, on doit avoir î;=o ûc 

CeRO^I-AIltEl. 



peut 



Soît e la quantité de toute l'enïonçure flue 
îut faire la baUe avec fa yitcffe /^, léqila. 



tion u^vdiViVr 2^^ rx) ^ev^pn- 

Mais lorfque la balle a fait toute ^ l-cnfoçr 
cure qu'elle pôuvoit faire , fa- viteflfe t* eu é-- 
gale à celle du corps dans lequel elle ç'eft e% 
foncée, en forte que zï-«-^=o. Donc aus'- 

Al^y lïïzi^recso. 

On pourra donc mettre ^f^ en la place de 

On pourra donc mettre auffi F^f^ ~ en li 
p\tc^^^ ^^^^ -^^^ & î*oû aura, ik 
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f Gomme tous le» termes de ces nouvelles 
£qi»uoos fooc bomogèoes, il feraftciletfe 
décérmiae^ en nombres les vicelTes o & t>. 

.\Co.R ox L A 1 E% IL 

- StH>Porons que la balle s'eft enfoDcéc de 
toute la quuipcé qu'elle pouvoir le faire, oh 

aura xz^^Si l'équation «s;: ^- . - — - — 

, donnera « r: — -— ,e'eft-4-diroqjue lemos- 

vement m ^ de la balle fe partagera entre la 
balle & le corps percé; & ce partage fe fêta 
en raifon des malles, parce que la vitefTe ré- 
fultaote ny fera ec^nsisne à la blUe & au corps 
qtfeHêpcrce^ 

Ce Corollaire, ell conforme à la formule 
des vitefies que les corps làfls refibrc ont^ 
'prè8le<:hoc^ " » - • ^ 

C a IL o JL I. A I |t I lii. 

Suppolbns maintenant que 
10. La balle m pèfe i once. 
2<^. le corps /«^ qu'elle perce , pclê 6o IiV. 
. ou 9<îo onces. ; 

3f>. La viteffe. V que la balle a avant foa 

; enfonçure , eft de 6oa pies par féconde. 

Si la balle enfonce de toute la quantité 

qu'elle peut enfoncer, en fubftkuant les qum- 

lités que nous venons de fuppofer, dans Té- 

quation vi=z — — - , ontrouyew^ssïPQijc» 

L3 5ll- 
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j Iigfie$^iTll|;^c'e{l-i-dire,que lecoips péicé: 
jecevrd^ une vkdfe de j pouc. j ligm-^par 
fejQpiKle» ^ 

Ga* ox L !A j R s IV. 

Outre toutes les fiippbfitîoBs que noorai^ 
iPODsfakes dans le Corollaire précédent fop^ 
pofoos encore que les Fibres du bois réflftenr 
de mamère que Tenfonçure totalede la balle 
ne peut êtrp que de 4 pouces^ ruppofons de 
plus que le bois qu'elle a à> percer, n'a que 
S lignés, d'épaifièi»» il faudra mettre 4 pM^ 
ces 8 lignes, ou 48 lignes & 8 llgqès^ ou- 
enfl*<I & I qui fi»nt dans te môme rapport, 
k la place es e^ x. Cela pofé,. la formule: 

^^ ^^ dtirieQitei!)isp7' 

Hjgnes^îîitîj c'eft-i dîre,.que, le corps, peiçé- 
^qucrcra une titcfie de 7 ligaea ^îiJi par 
leéondew, ' . " ^ 

C^R ^fc L AIRE V- 

Subftitaanc les mômes quantités: daps ra^ 

. ' mF^^y(FF^FF^y 
formulent , ;j-^-j^ î- , on. 

auratt=s547piés T^Stf^c'cft-àdite^que quan* 
la balle, qui peut percer une épaifTeur de 4^ 
pwçesx n'en percera que la 6n« partie, il lui 
reilsra, après Tavojr percée,.; une vitcffe u 
^^ 547 • 7225 pies par fecoode de celle de 
dàOk piés pv ftcondequ'elle ayoît auparavant.. 

GO* 



C ait OL & A t R t Vh 

^ Éi la batte: îT «Mijôorè fer méWe épiaifleor de 
J^oisà craverrery fi^qu^oUe en puifle percet 
davantage, je dis- qae plus la vicefle de lA 
balle fera grande avant fon enfonçure , & 
moins le corps qu'elle percera eor recevra de 
Vitçffe. 
Pbur le démontrer s il n'y a qa*à différëi^ 

eîerlaf&raulevsâ ^^^ — - — : » 

«Bfetfatït ?^vamble,.&tbut le relie conflàtiè, 
puifqu'on veut favoir ce qui arrivera du- chaù- 

■g» Mi l mf i ■ ■ ■ _^^ * , 1 "^t- . 

mt^ : 

Mais le fécond membre de cette 'équation^ 
efr.iaflSmt croire jf^f, 6ù.hégàti€% donc le 
premier <tf, qui eft la différentielle de la vi- 
teflk do corpè percée eft aûffi négëttf; D'db 
il (uir que quand un corps piouira être entié* 
femeac percd^ par nM balîe de Mou(quety 
plua on donnera deviteflë à la baltb,&itioin» 
elle en communiquem au corps t^-eile per* 
«enir 

CoJtOLXAIRB VIL 

Au contraire fi la balle ne peur pa? perx^r 

eûtîèremedt le corps dans wiuel eite s^én- 

L 4 fonce^ 



aft4 MEifoaiBs m L^Ackbi^mm Royals 

iPonce, plus elle aura de viteiTe^ & plus elle 

endonoera au corps dans lequel die s'en* 

foncera. 

*Car on a vo dans le CwoUaire II, que 

quand la baUe refte dans le corps après s*y 

Acre enfoncée de toute la quantité qu'elle a 

;pQ« on a«= - — ; — . 

M*&w& fê étant conftans, « croîtra dans 
lé même rapport que croicra f^; c'cft- à-dire, 
que plus la viteflfe de la balle fera grande , 
plus aufli elle en communiquera, dans le mê- 
me rapport 5 au corps dans lequel elle s'en- 
foncera quand elle ne pourra pas percer ce 
corps enûèrement. 

CoiaLLAijaE VIIL 

Noos avbîûi trouvé u^vs ViFf ^^'^^ ' r x% 
& jiousavons va dans le Corollaire I, que cet- 
te formule feréduifoit à ^^"^îiZif re=30, 

jorfque la balle s'étoit enfoncée d'une qttaq<- 
titô ey qui eft toute fon enfonçure poflible. 

, Or comme les termes de cette équation se 
font pas homogènes 3 û en la placé du quarré 

. F^de la yitelfc de la baHe avant fon enfon* 
cure, on y fubftitue une quantité 2a qui ex- 
prime le double de la hauteur dont la balle 
doit tomber pour aquérir fa vîtcffe F, on 

^ aura a ■ ^ * r r = , & par conféqu^çnt 



/==^£^.' c'eft la formute qui exprime la 

réfiftance des parties du bois qui s'oppofeot 
CD même tems à l'enfonçure dé la hmè. "^ 

Cor Oh LAI R E IX^ 

' ■ •• •* 

Or ua corps, pour aquérif une vîtcfle de 

600 pies par féconde ) doit tomber d'une 

liaoceur a == 6000 pies. > 

, Mettant donc 6000 pies i once, 95b otices 

V& 4 pouc- en la place des indéterminées a-, 

m, itt, e, dans réquttîM r =2 y j^^. , on a». 

ta rs 17981 onces 2 gros;. ç'eft*à*djre, qiie 
la batle de Moufquet q^ui enfoncera dans un 
corps qu'elle pourra mouvoir, y trouvera une 
réfittance continuelle de 1 7981 onces 2 gros. 
Suppofé que la balle pefant une once avec 
fine vic^fe dé 5Do pies par feooode , puifTe 
faire une enfocçure de 4 pouces dans un 
corps mobile du poids de <So liv];es » ou de 
960 onces» 

C R o L t A I & £ X^ 

- ^ le corps dans Ieq4aei la balle enfoi»^ 
ce, n'écoic pas mobile » il iaudroi; le cock 
fidérer comme un corps d'un poids iaAnîi^ 
& faire f?i^H-^/»s=/t & vszo dans l'équation 

i^v:^y(^Ff^'^^^^=:^rx)y & l'on 
'• r Ls Mail 



Mai» quasd la: baller a fcît toute fimeoib» 
çore dans U0 corps immobile > e9-ftif«=:o^ 

Donc ate» F/Ta i~. 

Mettant aa pour FF', o& a ma=:rx & 

Siibftituanr j ance^ tfooo- pî*, iTPBr oi> 
ces îi gros, ou ' ^^^"^ oiscw^cirl» ptefie:<te 

iw.,^.,jp , oa au«a:a:=3.préciiHment =^4, ûpucû» 
cligne îi de. ligne. Ainft en fuppolarit là? 
]Q^iW.réfîI{aD€€tde'Fsiniss^ Eqnf^iïçitfe feca 
plus grande de ,4 de ligae quand le corps per- 
«éilera iriTnTobife,^e quand il paanr éi» n» 
d« Ifr quantité' qui Yieat d'être décemmàa^ . 

R E^ Mf à t; ^ tr su 

Jeki&puir mjèux' finir ce Rtémoiw, qa%9 
remarquant eotament on peut dlimer la ferr 
wde^laPercuffiâm.. 

Les forces mortes 3 telfes que font les pûtât^ 
qui n'ont ppinjD encore de vicefle aquife , fe 
raerurena» par dm forces fembiàbles/^ c'eft-i- 
dire , par d'putres poids établis y avec les- 
q(ie)a on les cépipacef eo les mettant.ea.é- 
quinbio enfembte'&ea confidéi^aat le levier 
de cBacim» 

La Fercuffiôii éttee une-f^Kee. de^ eorpate» 
mouvemeotsire peatiDefiir^ de deux façons.. 
SFonliaeoniidère comme préfente ftiftifentai» 
née 5 il faut uneréfiftance infinie peur la tenir 
CA équiUbfe» mais qpr la pesi^ mefiacK im 

d'au? 



Ib -fiMCuat «ilfMiMe en équindre; 
La Peiottftdti oa (à fenfe d'an pc^rpt en 

fflt•ltl*ffer parde>pdf* , itt^fe t\m paè 
ï^ tàtmtmm^te que Pdn' meCtxtt Ib^r fbf- 

mt te» poids t|«i fh^ és^n}^ ^te eHes*. 
«leë' fàfcm vives' i^ nfefljf^iit par le tH>it]^ 
«u^ b #éfifl!iae6 eenfteik^ & morte à" laqadlb 
ils réflft«ttc, & qu'ils^ fotmbdtewf i^adattruâ , 
certain cemsicar la force vive n'étant antre 
ehofe qu'une &ic% tflbreeidppliqifté'e à an corps 
pendant un cems fini ». on pourroit dire çmé 
hifèfùe d^'toi corps €û mo'uvettlerft fêrott'une 
llvw ôtjpliquée p&sA&Mj^ fècwWe 1 i niinà^ 

i>£* CENTRES iy0SCILL4TI0N 
J^ANS ms" MILIEUX KESISTAdf, 

m^ ért regardéedépœsf Ibngtefnrcôrtime'atr 
deîPîk)Wfan6s des'pius mréreflfanS'dè la Mé^ 
ehanîque; auflî les plus habiles Màtftémtf- 
eien^ l'obti^il»- traîQje- dt^tant âe maifière^, 
tjû'ôn*^ feroît tenté de* croire que Ton n** 
^tttpliis tratafller qtffe» lui doûnaat (jnét 

ir4 



^2B Mixosn^vii VAeàDtmÈrRoYÈiM 

Îae géjoéralké ima^oaîr^ r ^îofi que pInSi^cM 
réomètres ont £uc posa cane (^'attires Fr€|- 
Uètnes. Cependant il me femble^'oD a 
!oabIié dana ce Problème une, drconfiaaee 
43ui étoic abfolument néceflaiie pemr le ren- 
dre conforme à' ce qui fe palfe dans la Natu^ 
,re; fli: par conféquenc pour qu'il ibtc plus uû- 
le^c'eu d'avoir égard au Milieu oh fe paffe le 
noavemenc Cette confidératioa ajoute une 
^nouvelle difBcuUé au Problème. Voici Coo^ 
me je m'y fiûs pm pour la réfoudre*. 

PROBLEME L 

, Suppqfms * qiiunt Verge infiéxibte 5 cbêirgée' 
]ieplujîeurs poids, pfaffe Jis QjciUaAms ions utt 
' Milieu qui réfijle, cfmine unefmàimquekonMe 
de la vitejje ,far exemple , omme p V"-+- q V» , 
M demande, ta viuffi, di laF^gCfdam mif^imt 
quelconque. 
"^ •''*■*,'- 

PAEJtfisaE Solution; 
f ■ . ■.• . ' ' '. ■ 

' Où ton employé le principe delà conferva^ 
tîm des Torces v^vesm-^ 




;mi 

lope ^ 

mefurent en multipliant les maffcs par les 
'<|aarrés des vitefTes^ & les autres en multir 
âiant les mafles par les (Impies viteSes^toua 
>emblenc réunis au moins à. croire que ce 
"^a'on appelle Force vive\ ou produit des 
n:s par les quarréa des vltfites^ ne sU- 



,iftra point d^m le moaVement dé plofleuts 
^corps qfù agiâ#Q|.la$^n$ fur les aacres eo t& 
'ChoquaBC, ou en- fe tiranc par des fils ott^ 
verRes infléxibleft.^ 

. Toas les Sf^vans conviefiuent,. par exenw 
pie» que û de$ corps fe meuvenc en agilTant 
>k8 uns fttP lea autres fur un plan horifontaI> 
;]a fomme des produits de cous ces corps par 
les qaarrés de leurs vitefTes fait toujours une 
^Iboioie contante». Ceft une dès plus fbrtes^ 
'ni fous que les partifan» des Force» vives^ 
ayeot dcmnées en faveur de teur fentimenc» * 
Ipuifqu'ii eCl naturel de croire que li les corps 
,Be perdent de leurs forces qu'autant qu'ils ea 
communiquent à d'autres corps ^ la fomme 
, des forces doit être toujours la même. Mdà» 
.£tna m'ârrêter à examiner files forces doivenc 
^s'eftioier de cetCQ manière, ou fi l'on doit 
prendre amplement les ^lânsttés dei mouve- 
.ment pour les forces, comme le penfent 
^plufieurs grands Géomètres & ftivudens^» 
. nous profilerons à^ runi/ormitédeientimenc 
oti l'on eft pour la confervatioD des produlas 
des mafles par les quarrés dôs viteffes. 

Lorfquedes eorps liés enfemble ne font 
pas fur des plans borifontaux r c'^^à-dire, 
qu'outre les forces des fils^ des verges, ou 
des autres iuftrumens par lefqpels ilsagifienc 
les uns fur les autres , la gravité s'y joint en- 
core pour augmenter ou. pour diminuer leurs 
. mouyemens primitivement donnés , le priii^ 
' cipe 4e la confervation des Forces vives n'y 
.ell pas moins applicable. On fe fert alo«s 
de ce Théorème 9 ^^ dans unefitiMion qiêd» 
'pmqu^ des m^s nm^ Ickjmm: des w^es t(w 
l7 *^ 



is^ MtuommwÊSiifiBcÉonmIioYAat 

tn^qmffitiet vinfffbr aOmWff^ qm muf^âf- 
plims la fora»^ des Force«< v4^M» aftiKtftw, 

i^^ mm pas Mifbmn^ cmm àms ^ k' pHfHnbT 
cas^ mais igdè i la quantité ilkr jbr^er «f«rj 

snÊnsyfSas àiafmmimdeiftf^ aa imfulfiÊnt 
4ê^la.gr&^^Âepuit le point tPcù^Uffin^tm/Oés^ 
t^M'lim:iu^€(ffft dtm lûfimtkfi* «!''• Péfp 
lêS'CMfidkiC 

.Moc aTappliqucr eonra é% mÊtli9 dàii» cRli 
JijiièBmm oii» ai^Iieit ëé^ ta gravM- oi^ditHf «^^ 
i<iB{{uppefen>itde» Forces variablus eirqom-^ 
(0l£è &<€Q diiefiHoii^ Je ne coniHrii' tépw^ 
.dancc auaun Problème réfotu de ce genre ;. 
-mais ce qu'on a eocoie mDia^Mti que je 
&che, c'eflr d'employer I^THéërie dé» Fot^ 
-9B$ vivesr.poor trouver la vfteffetràHfyftê^ 
mtt:de?ODrpa peftiip dftois un Mflfétf qd! ré« 
fifte comme une fonftioD qtiefcôeque de la^ 
vîpèfi& n rembie même d'àbofd' qae^ d&rtfe 
'jPiéorie; n'eft paa applicable rietr» putfque^ 
iBaiwçea des^^^ corps fë^ communiquant' ao^ 
parcicaies du Milteo , là confervetiM tfy 

£\m iteo^ à^ moins qu'tm oe^ fti^ ce que le 
lilifrin- reçois de!force> difRcalcéqiii. paroi t 
iufunuptitaïUe» Mais h roéetaode que non» 
lemployerous') noua évitera la recherche de 
ce qui arrive ac» parucule« du-flbkle; 

Nous? fuppoleram premièrement que Fea^ 
^ricelibs des corps» qui fe meuvent ^ foienr 
âonnéey par quelques^ fonétfons dai' eoor- 
dranéesf ; lea réfiftonces , fonOSùos des -vi* 
tnlea> feront par conséquent données aufl^^ 
iomtomraBobtea dea foieei tasgeacMUir'de' 



y 



virit' ^-mt mm^mott^ ' sus: 

fc gravité» ovgoiBrles fbvdet^acçéléracriceft 

ÏR aDimereient les carpii, s^ils venoiêotà^ 
re dégages- les um de» mae$ 4aoA' 1^' fi^^M^ 
cion oil oir^ tes coofidère. |e. segardei ^oi» 
ces forces accélératrices càmae. Û ^k^ é^- 
coieix produites, par quelque: caule uoifa% 
ârinff que la gravké i, & dans ça ca& la coi^ 
fervatûpi»^ pmt avoic liea.s-eo- imd .teM^ 
cul. 

Soie CDEFGiïa ver|^<«taipto4ÉSfpMlUa 
JE^JT^^G*" , &c. oa preadM uv* point J) i 
une^diftance arbitraire de C,,&^roirrBaiiiam* 
n CD, r; CE,, « j CJ^j * * CG'^ c ; èm. 
CDE étant la. utuation^ de 4a ^erge «vaoc 
qpe de le mouvoir, &. CNM celle oh Véd 
cherche & viceâb^^oa noiaiom Q^N y sa:» 

& par eoDftquent FM, ~;PiB';:^ St. 

iDn BoiaaiezBi.attfl&Arii^iir, & o te^vitel&Miu 

point -RT; ce qlii donnera ATm =: ^,Mnt 

:aiii^&c. la viteOe du p(Âw^M, -~i celle 

dupoîpeilf, •^,«fc. 

La (bmme des forces vives des oorpss£» 
F, G y lorrqu'îls fônr arrivés dans la fituanon 

Jf,7Mr,iM.%feraîi^^ i^^^LLîlS, 

Si 1*00 fuppor& préfentement que le milièa 
Téfifte connue une fondion quelconq^^erde Ig 

vtteflfej. par exemple^ coBiiiipj^#^'^fJ^% 

noue 



nous aurons ^ h ^ pour la refis- 

tance que te corps E éprouve en ilf>en fup- 
pofaoc que i foie le coetBcieoc qui convienne 
pour la rendre pardculièrc au corps £ plucdc 
qu'à tout autre qu'on mettroit k la même 

place» ^ ■>-+- exprimera la refis- 

étante du corps Fen M , &c. 

. Nommant enfiike g la partie de la force 

de la gravité que l'on a ^ en retranchant la 

^péfanteur fpécifique du milieu de celle du 

: corps £> f la partie de la gravité qui accé- 

ièie de la même façon le corps F, qu'on île 

.£ippofe pas de même matière que le corps 

JS, a£n de rendre le Problème plus générât, 

'g* la partie de la gravité qui accélère G, on 

:auta pouf la force accélératrice. qui vient 

feulement de la gravité moins la réfiftance» 

^ Ces forces léroient les feules qui a.ccélé>». 
teroient les corps. E, F^G, dans les points 
ilf, M'\M'\ &c. fi la verge venoit à fis 
rompre. ■ Suppofant d«nc que Tefpace dans 
lequel tout le mouvement le pafle, fût vui- 
de^dc que la gravité y fût exprimée par ces 
Quantités aui pointa itf , AT , for lea côtés 
JULni 9 M m 9 &c. & calculant les vitefles 
que les corps E^ F,&^ aurOknt en Jif 
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m/tyNP^ (ans fâhe attention i la force de lit 
vexget on auroit psu* le priodpe de U con* 
fervatidn des forces vives, fa ibmôie d^s 
Goatrés de f;es vitefTes par les maiTes E^F^ 
Ù^ égales à h fomme éés forces vives ac» 
tuTelles. 

.Pour fireuver les^vitefles donc now venons 
dé parter, on nothmera u celle qti'auroit alora 

le^ppint^iVr, & par conféqttent ^, ^î^^^&c,. 

celles dès points M, M^^ &c. v ' 



^^ MeI^oÀiS de t'ACADKloÉ ROTAUT 

pour la force accélératrice du corpaf JBT qui 
vient de la gravité moins la réfiftancç, & y 

Cloutant -|-,oiïauraC--C_ _. 

H- f , tfob ron tirera (^ ^ -^^ 

— - ,, qui donne 




. tt£«H-»p*rff A «««g^»^^ ^ dont W 
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, ]^ b même manière on «an -^ — ^-^ 

Jv^ds^ — ~--3 & aîntî des autres corps 

Suppcfona préfentement pour un* moment 
que la verge ne foit chargée qi^ de deux 
corps E & F^ il eft évident que la force 
qu'elle a pour agir fur ces corps , le diftri* 
bue» fur eux en ièas contraire, ea force que 



Il fille accélère le corps jgj elle, retarderais 
corps F; mais la force appliquée en AT po^t^ 
retarder le moavemeiit du corps F y étant ff, 

"— feracefle qu'iUaudroit appliquer ea M 

pi6ur M éfre équivalente ," donc ~=3^,aç: 

^ft en fens contraire. Donc ^' ftH-a^so* 

S'il y avoit troîa eqtp$^ ^n verroit demé* 
*é qo^ deux devrqient être ^accélérés, pen-) 
daac que le troiûème feroit' retardé, ou aa 
contraice. ^ Et tda ft fbrdic Iriffiriemenc » 
ëe i^çon que^a-T.^j?'"ib-+^'*c3B;o^ &c, • 
^ Ajoutant donc toutes leaéquationa qu*Oft 
pourrait avoir comme les deux précédentes > 

4»a «ora (««-féiF-f-tcC) -^ =: -i£^ 

^' : f ' 

/eu dsX^ 1- —j^ h -]— )qol 

eft la même ^ue cdle de la SoMcJon préct^ 

dente. j 

P R O B LE M E I L 

. Trouver le centre ^ofciUâtim des iorps S^i 
F. Ù\ m plutôt* déterminer les milieux dans 
le/quels U peut y amir vn centré d^û/HtitOtim. 

*- Trouvçrle centre tf ofdilattoirdc plaOeurt 
- * corps 




Q7qp^9 C*efl tEouver uo Pendule fimple qui 
moit f& ofcillations femblables daioslês ma- 
illes tems. Soie donola longueur CX^k la- 
fl^UejlÉ'S^oc le çQtp$ X9 Pa mips arrive- 
foit de A en T dans le même cems que le 
B^ndule tompoft CËFGÏ^ met» à&G»FG 
e&CMM'M'. '' '- 
PjMr4:«'vi&j«>i}s avftsd^<eM«aii9»o 

/«• Ëant le coefficient qui convient au corpt 
X^ qu'on place au centre d'ofcillatîon, & y 
linp^we^e^W Epavité que J!6n a «o ««rw 
cbai^t la péranceur ipécifique du tnilieu de 

celle du eerpn -JT) qui donne vv = -i2l£ï. 
>-* " > ^ - ^_: /p Jx- -2 — ^/<o*ij. Tl tfy a 



^jgiioi:jqu!à.égaler cette valeur jie trt» à icdie 
que Ton atrouvée parle Problème précédent» 
ÀIV^Q aura a ât «r qidjdétferœi^t la tonioettr 
du Pendule & la mafle à faire ofciller. 
La valoir de .vv cirée dd AoUèttie précé* 
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Ffl«-f« , F»»+t ^Sc^f» 
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Comparant ces deux valeurs devv, termes 
â ccrnie,on volt d^abord par te prémi^'^gae 



5^40 > Mkhoj^ss p^V^çApnm I^V^'^u 

Ton apprend que s*il y a un centre d'ofcilla* 
^ion, il doit 6cre toujours 'à la même diftaa* 
ccj foit que le milieu réGfte, foie qu'il ne 
Téufte pas; & fi les corps JS, F, G, looc de 
même^ matière, le centre d'ofcillation (èra le 
même que dans le vuide. 

Et comparant les féconds termes des 
deux différentes valeurs de vv^ im a 

—3 — '■"ir*H---T — 

I^n trouVe la malFe (][tt'il faut placer au cen- 
tre d'oilciH^on pour que le Qiouvemenc fe 
palfe de 4a mênie manière que 4ans le Pen- 
dule coiffpofé. Car x détermine cette mafle^ 
û Ton fuppofe que la figure qu^pn lui aflSgne 
loit ibérique, oct conftaiginent la'\môme 
dans les différenscas diil'oâ cherche lés cen- 
tres d'ofcillations. . " 

On voit àar-là tç quoi la recherche du 
centre d'oicillation dans le plein , diffère 
de la même recherche dans le vui^e^, puis- 
que lorfqu'un Pendule coinpofé fe meut dans 
le vuide, on pe^t réunir ia jsaire au centre 
d'ofcillation, en y mettre telle autre mafle 
qu'on voudra , & lui fuppofer une figure 
queJoQnme; au-lieu que dan^ le milieu ré- 
fiftant^ le corps réduit à un volume infini* 
ment petit qu'on place au centré d'ofëilla*^ 
tion » ne (àuroit avoir en même tems &> fa 
nv^e & fa figure données. 

:^n comparant lea troifièmes termes , on 
trouveroit une féconde valeur de ir, qui ne 
pouvant être égale à la première que ,<tens . 
. - . - . ^ * quel- 



'lalftkiiie cdûdkio!! fWtieuFièTe des Corps £« 
^F, G , ftiit vo*r tjuc fi Ton fe reftreint à 
mettre aa centt^ ^'éfcniatfM use mafTe cou- 
joiiFS i))bérique ou es figure dotmée, il n'y 
axÈtk de ce&trc 4i*ôfèi!tation que dans les mi- 
4l6iis qui f ëfiftent teeifmaie une fimple puilTaa- 
'C« <le la vitefle* $i Ton veut au contraire 
que la tmtfle rédttjee4 em voltime iiïfimmeiit 
^citit, que l'ôa ftppîc^fe placée au centre 
Hpdfcillation^ et me figure pârricîilîère pour 
chaque Pe»dute»comporé, on pourra trouver 
de telles figures que les coëfficiens f & q de 

4a réfîfbince ^i?*-+-iï<D* foient changés, & 
>4ans ce cas les deux valeurs de «• ne feront 
{>as âlfFérentes j & il y aura toujours un cen* 
^re d'ôfdUatidn qdi fera à la. m^me diftance « 
foit que le milie»^ réfifie > Ibit qu'il ne re? 
lîfte pas p ce qMc perfonne a'-avoîc eQcore 
fômarqué. 

M O T E^N F /î C I L E 
ly H UÙ M EN TER 

iji soLwni , LA muQs et la Dmks^ 

D U 3 O I s. 
Par Mr. be Buffon*, 

IL ne faut pour. cela qtfécorcer l'arbre du 
haut en bas dans le tems de la fève , & 

Mtm. 1738 . M 
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leiaiflcr fécher entièrement fur pied avant 
que de Tabbattre ; /cette préparation ne de- 
mande qu'une très petite dépenfe , on va 
voir les précieux avantages qui en réfultenc. 
Les chofes aufli Gmples & aulli aifées à trou- 
ver que Teft celle-ci , n'ont -ordinairement 
aux yeux des Phyfîciens qu'un mérite biea 
léger , maïs leur utilité fuffit pour les tendre 
dignes d'être préfentées , & peut- étr^ que 
l'exaâitude & les foins que j'ai joints à mes 
recherches , leur feront trouver grâce devant 
ceux mêmes qui ont le mauvais goût de n'es- 
timér d'uûe découverte , que la peine & le 
tems qu'elle a coûté, j'avoue que je fuis fur- 
pris de me trouver le premier à annoncer 
celle-ci , fur tout depuis que j'ai lu ce que 
Vitruve & Evelin rapportent à cet égard. Le 
premier nous dit dans fon Architeélure, qu'a- 
vant d'abbattre les arbres , il faut les cerner 
1>ar le pied jufque dans le cœur du bois , & 
es laifler ainfl fécher fiir pied , après quoi 
ils fout bien meilleurs pour le ferviçe, auquel 
' on peut môme les employer tout de fuite. 
Le-lecond rapporte dans (an Traité des^ Fo* 
rets , gue le DoflEeur Plot affure dans fon 
Hifloire naturelle qu'autour de Staffort eti 
Angleterre on écorce les gros arbres fur pied 
dans le tems àé la fève , qu'on les laifle fé» 
cher jufqu'à l'hiver fuivant, qu'on les coupe 
alors; qu'iU ne l^iflTent pas que de vivre fans 
écorce , que le bois en devient bien plus dur, 
^ qu'on fe fert de l'aubier comme du cœur. 
Ces fi^its font aflfesj précis, & font rapporté^ 
par*^ des Auteurs d'un affez grand crédit pour 
ay&ir mérité Tauention dçs JPbyfipiens , & 

même 
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inême des Ardiiteâes-; mais il«y atout Ijea, 
de croire qu'outre la négligence qui a pu les 
empêcher jufquMcide s'^flurer de la vérité de 
ces faits, la crainte de contrevenir à l'Ordon- 
nance des Baux & Forâts, a pu retarder, . 
leur curioGté. 11 eft défendu , fous peine de . 
grofTes amendes 9 d'écorcer aucun arbre , &, 
le le laiffer fécher fur pied. Cette défenfe, 
qui d'ailleurs eft fondée, a dû faire uq pré- 
jugé contraire, qui fans doute aura fait regar- 
der ce que nous venons de rapporter cpmme.^ . 
des faitsfauac» ou du moms bazardés ; & je. 
ferois encore mot-même dans l'ignorance à 
cet égard , fi les attentions de Mr. le Com- 
te de Maurepas pour Ic^ ^Sciences ne m'eus- 
fent procuré la liberté de faire mes expé* 
riences faos avoir à craindre de les payer trop 
cher. . 

Dans un Bois taillis Bouvellcment abattu, 
& oti j'avois fait réferver quelques beaux ar- 
bres, le3»«. de Mai 17^3 j'ai rait écorcer fur 
pied quatre Chênes d'çqvîron 30 à 40 pies 
de hauteur, & de 5 à (^ pies de pourtour, ces 
arbvps étoient tous quatre très vigoureux, 
bien enlSve, & âgés d'environ 70. ans; j'ai 
fait enlever l'écorce depuis le fommct de la 
'cigejufqu'au pied de l^arbre avec une ferpe. 
Cette opération eft aifée, l'écorce fe.fépa- 
rant.très facilement du corps de l'arbre dans « 
le temsdela (ève. . Ces. Chênes étoieoc de 
refpèce commune dans les^ FQrêi;s qui porte 
le plus gros Gland. Quand ils furent entiè- 
rement^ dépouillés/de leur écorce , je fis ab- 
battre quatre au^es Chênes de la même es* 
pèce dans le qiême terrein, & aufli femblt;- 
M 2 * bks 
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btes auK {iréitiier» que je pvl^ tes ttoavér. 
Mon deffem étoit d'en faire le môme jouri- 
jùotcer fix , & abbaccrè tout ^stutûM , mais je 
06 pus achever cette opératnzm que te lende* 
diaiû:de ces fix Chênes éeorcés^l s'enirou*- 
va deux qui ëtoient beàubouti taàths ea fève 
4âe les quatre astres. |e "&& conduire ibus ttn 
Mngar les èk arbres abkmttes^ j^ar les hh*- 
ièt fëcherdaiis1eur4cèrc« jufqu*tm bbiaè ^q«e 
j'eo aftifdts befoin ^ pour les xotsparer avec 
<^ûic qtie 1\iv^is fait dépouiller. CiKnme je 
m'infiagifiois i^e cette opératioB iew iïVeit 
fait grand tôtt , âc iquVAfe^devoit ptodoife nm 
j^and changemeht;, î^attei '/placeurs :jour^ de 
ftïke viStertrèscurJeufemenc mes wBres é^ 
corcés, mais ;fe n^pperçQt bttôuêe ahéracîm 
ftnfible pendant plus de "deu^ mois. En&k 
le io«« de Juillet, l'un de ces Chênes, odué 
4|ùi écoit le mofm tm ièvè ^jâite ie tiems de 
récorcemem:, laifl& voir les premiers finiptA- 
Aies de la maladie qui dévbit bie&isôt le dé- 
truire. Ses feuilles cbnimenGèreat à jauDir 
du côt^'du Midi, & bîëotâtjabniteac entiè- 
arenrefit > féchèreût nfc tambèr^njt, de forte 
èu*au d(^4*AcNM: il De loi ifti^eftoit p^s une. 
}e le fis abbMtfé te 30 dumême mois, Re- 
çois préfent; il édoit dev^ifu fi dtfr> que la 
cognée af^ote{)dne ft e&d^, & qâ^elle tâffii 
fans que ta ma^adreffe du bucheroln mt pa^ 
rût y avoir parp; l'aubier femblbic être plus 
:d«ir i^ue le cœur du'bo}s<)ui étok^cofe hu- 
jittide & plein de (èVe. 

Celui de mes arbres ^ui dans le teins de 
yëcôrcèmebt n'étoit pas plus en fève que le 
r)fécédeïîc> ae ct^rda goere à le fiiivre ; fea 
^ fcuU- 
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feijâltas; commencc^^Dl à chaDg^r d^ çouleiir 
ajAis^. de Jxûllè^i& S s'^Q défie eouëreniiç^t 
waoc lie Leif>«. de Sii^(!«^life* Comme jr 
«a^oit d'avoic JFdt »bbat(re trop tôt le pr^- 
ttiec, & queThaoudiiti €f^ ^avoia remarquée' 
«u dedIaAA,» iftâi^^.eacqre quelque refte de 
vie, je fis réierver celuîfCi , pour voir slV 
pottOK^rmc^dcs feuilkàr a» p^hicems fuivanr* 

Mes quatre auca-es Gbéoes réOftëreni vî- 
«M|reufen&eoe,âs oe quittèrenc leurs feuiilos^ 
•Sue quelques }Oura avanc le cems ordinaiie ; 
c( mtaie i'vm des quatie, dont la côte étoic 
Ugèxe Se peu cliargée de branches , ne t^ 
^itta qu'au têtus îufte de leur chute nacmel* 
le» ma\s yc eeraarqiiai que les feuilles , & 
iméms qudques lejettoQS de cojus quatre g- 
A^oieoc dett&Aés du câcé du- Midi plulieu^- 
î^ourf ^oparavaQt. 

Auprin^ms fliivant tous ces arbres devan- 
cèrent les autres ,&n'attetKiireac pas ie cems 
ordinaine du développeTi;t.^nc des feuilies pour 
«n faire, pafaitre ^ Hs.fecouv^iïenc de verda^ 
n huit à dix jo«irs avani )a faifon. je prévi» 
tout ce qiie cec effort jdevok leur coûter;. 
fobfervai tes feuilles , leur accroifiement fqc 
affi» pfompr, mais bientôt arrêté.^ faute de 
so«irri€ure Taffiraote , cependa^M: elle» v<ct(- 
Teat; mais cekii de mes arbpe&qui. rainée 
fu-écédente alétoit dépouillé le premier, fen- 
tk auflS le prémiq»touc l'efFec de i'écat d'f* 
nanitiofî &de Téchereifo oh il ctoit réduit ;fQ»" 
ftuiUes*- fe fiiçèveat bienoÔD , & tomhèjpenr 
peDdanrlef chaleurs de Juillet 1734. Je le 
ftabaare le 3^«*«. d'Acnit, c*ofta*diie,une 
année après celui qui Tavoif pvécédé 4 |eîu^ 
-^3 g«* 
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{^eai qu'il étoît tout au moins auffi dur que 
'autre à Taubier, & beaucoup plus dur dans . 
le cœur du bois qui étoit à peine encore ua 
peu humide. Je le fis conduire fous un han- 
gar 5 où l'autre étoic déjà avec les fîx arbres 
dans leur écorce 3 auxquels je voutois tes 
comparer. 

Trois des quatre arbres qui mèreftoîent^ 
quittèrent leurs feuilles au commencement 
dç Septembre, mais le Chêne à tête légère 
les conferva plus longtems , & il ne s'en dé- 
fit entièrement qu'au 22 du même mois. Je 
les fis réferver avec celui des trois autres qui 

' me parut le moins malade pour Tannée lui* 
vante, & je fis abbattre les deux plus foi- 
bles en Oâobre 1734. Je laiflai l'un de ces 
arbres expofé à l'air & aux injures du tems» 
& je fis conduire l'autre fous le hangar ; ils 
furent trouvés très durs à la cognée , & le 
cœur du bois étoit prefque fec. 

Au printems 1735 le plus vigoureux de 
mes deux arbres rélervés donna encore quel- 
ques figncs de vie , les boutons fe gonflé- 
îent, mais les feuilles ne purent fe dévelofv 

* per. L'autre me parut tout à'-fait mort ; ea 
efièt, l'ayant fait abbattre au mois de Mai, 
je reconnus qu'il n'avoit plus d'humide radi- 
cal, & je le trouvai d'une très grande dureté 
tant en dehors qu'en dedans. Je fis abbattre 
le dèriiier quelque tems après , & je les fis 
conduire tous deux au hangar pour être mis 
avec les autres à un nouveau genre d'épreu- 
•ve. . ^ 

• Pour mieux comparer la force; du bois des 
arbres léCorcés avec celle du bois ordinaire, 

i*eus 



DÈS S(^ISNdE9. H7, 

feus foin de mettre enfemble chacun des Gx 
Chênes que j'avois fait amener en grume avec 
un Ch0ne écorcé de même groffear à çeu- 
près; car favois déjà reconnu ^par expérien» 
ce que le bois dans an arbre d'une certarae 
groffeur , étoft plus pefanc & plus fort que 
le bois d'un arbre plus petit, quoique de mê* 
me âge. Je donnerai ailleurs l'explication de 
ce fait qui eft aiTez fingulier; mais pour ne 
pas m'éloigner de mon fujet, il me ftfHra de 
dire ici que je fis fcier tous mes arbres par 
pièces de 14 pies de longueur , que j'en mar- 
quai {es centres au delTus & au deflbus, que 
je fis tracer aux deux bouts de chaque pièce 
un quarré de 6 pouces | , & que je fis fcier 
& enlever les quatre faces, de forte qu'il ne 
nie refta de chacune de ces pièces qu'une fo- 
live de* 14 pies de longueur fur <5 pouces très 
jufte d'équarriflàge. Je les fis travailler à la 
varloppe , & réduire avec beaucoup de pré- 
caution à cette mcfure dans toute leur lon- 
gueur, & j'en fis rompre quatre de chaque ' 
efpèce, afin de reconnoîtte leur force, & 
d'être bien afluré de la grande différence que 
j'y trouvai d'abord. 

II ferôit peut-être à propos de décrire ici 
l'appareil avec lequel j'ai faitxres expériences; 
mais comme j'ai fait un Traité particulier de 
la force du bois , & que je compte donne^ 
d'après l'expérience une Tablé de la réfiftan- 
ce & de la cohéfion du bois dans tous les 
fens depuis un pouce jufqu'à 8 pouc. de gros- 
feur, & depuis un pied jufqu'à 30 pies de 
longueur , je lafffe pour cet ouvrage là des* 
cription détaillée de la façon dont j'ai falcces 
Af 4 é- 
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épreuves» oii j'ai chargé Wfil^^fcfism» 
]K)ucTesde plus de 26 miliersiurua JieulpAîfif;* 
ppémioa ^us rude &ptus difficile qu'on laue 
l'imagine peuc-écre. Je^me contenterai donc 
/de donner ici le réfultat de ce q^e y<d fi4& 
£» le bois écorcé & non écorcé.. 

La folive tirée da corps de l'arbre qui moq- 
Kt le premier après récorçeovenc , pefoic 
^4% livres ;. elle fe trouva ta moins foste 
de toutes ^ & rompit fous 7 mille SH^ {îr- 
laes. 

Celle de Tarbre en écarcc que [c lui cong^ 
jfimiy. pefoit ^34.1iyrcs,; elle rompit; iiau$ 7 
«aMle 320 livres. 

La poutre da fécond arbrcréçorcè peG>^' 
S14Q livres; elle plia plua que la prémi^rç^», 
& rompit 7aua^ kl chaigip dei a.mîUe 3S2 IV* 
wes. 

GeUe de IT^tn^e-w âcocce qn« jç M cmi»- 
{oraiy. pefoit 93($ liv{fi$ ^ die rompi( fcMi» 7 
Tfdiie 3j^ livres. 

La poutre de Tàrbre écorcé & lailTé awp 
JAJures dcvtemSj^peigk âjf^'Ùvres ;. elle pliâ^ 
eac(»-epltis;q|ue la rcco«4e>&oeroofH6qqirr 
lous & mille 926 livres. 

Celle ^ Marbre ea écofce qi» je Uii cQm« 
mrat» pefoit ^39 livres ^ & rompit fous 7:^ 
puUe 4$k:) livres» 

Snob la poutre de mon arbre à tête légè- 
ne» que j'avQis tou}ouf$ j^gé te meilleuir , ^ 
trouva en effet peler 26^ Uvres, & pona % 
iidOïC que de rompre 9. «ville 46 livres. 
. L'tfbre que je lui compaiai s pefoit &3$ 
livres , & rompit rpus 7 mitte ;<K) Hvfe^ 

L^ deu2^ aucreif afbiscs écorp^ Tq ueiiNè- 

^ rept. 
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rtot déftauaujc dans leur mîtreu » oil il ^ 
trouva quelqoies oœud» 3 de force iqije je M 
voulus pas )cs fftif^ rompre: naai^ les épreu- 
vdteci^deffiis (bSfent pour ftm ^mir que le 
Iloîs écorcé & VkchéCur pied eft toujours plut 
pefdDt & coD&dérablefneoc plu» fbrc q^ie t4^ 
hok gardé deas ion éeorce. Ce que je 
vai» rapporter ae laUTera aucun doute fi» ce 

Pu haut de h tiç,e dé mon arbre écoroi 
& laifTéaux injures de l'air, j*ai fait tirer m€ 
fblive de 6 pîés de longueur & die j pouces 
ë'équarriflàge ; il fe trouva qu'à l\ine des fb- 
oes elle avoit un petit abbreuvoir , mais qui 
8t pénétrait gu^reque d'un demi^pouce» 9i 
à la face oppofi^e une petite couleur large 
•*un pouce aun bois plu9 brun que te refte. 
Comme ces défaut^ ne me parurent pas ooà- 
iééf ables » je la fis peffer èr charger 9 etie 
pefok 75% livre»: or^ la chargea en- une heute 
j^miautçs de 8 mille ^cq livres^ a{»rès quai 
elle CTaqua aflCe» yidemment; }e erut qu*eUe 
atloft eaffer quelque teoas aprà» avcàFcraqu^t 
comme cela arrivent toujours,^ mai» aiant eu 
Ml p?rtienee d^âttendre trois heures, & voyant 
qu'-elle ne baiifok nitieplkm;, je contiMei 
à' la faif e eharjser , & au bout d\me autfe 
• heure elfe rompit enfin , après ^voiT craqué 
pendant une é^ro-heuré fou» la charge de 
ta miHe ^45 My. Je n'ai rappprté le déeail 
de cette épreuve, yie. pour 'ftire voir euo 
eette ibliTe auroit porté davantiage fins 
les petits défauts quitte avoit à dew de h$ 
nces* 

Ifee-fc^e tOBtcparei U e * tkéç da ^d 
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d'un des arbres en écorce, ne fe trouva pe- 
fer que 72 livres; elle étoic très faine ~& (a^s 
aucun défaut 3 on la chargea en une heure 3a 
minutes, après quoi elle craqua très légère- 
ment, & continua de craquer de quart d'tieu«- 
re en quart d'heure pendant trois heures en- 
tières, & rompit au bout de ce tems fous la 
•charge de 11 raille 889 livres. 

Cette expérience efl très avantageufe aa 
bois écorcé, car elle prouve que le bois du 
deflus .de la tige d'un arbre écorcé , môme 
avec des défauts allez conGdi^rables y s'eft 
trouvé plus pefant & plus fort que le bois 
tiré du pied d'un autre arbre non écorcé, qui 
d'ailleurs n'avoit aucun défaut y mais ce qui 
fuit eft encore plus favorable. 

De l'aubier d'un de mes arbres écorcés 
j'ai fait tirer plufieurs barreaux de 3 pies de 
•longueur fur un pouce d'équarriffage , entre 
lefquels j'en ai choifl cinq des pl^s parfaits 
pour les rompre. Le premier pefoit 23 on- 
ces YÎ , & rompit fous 287 livres* Le fecond 
pefoit 23 onces 7f4^& rompit fous 291 livres 
}. Le troiflème pefoit 23 onces yf, & rom- 
pit fous 275 livres. Le quatrième pefoit 23 
onces II, & rompit fous 291 livres. £t le 
cinquième pefoit 23 onces ||, & rompit fous 
29I livres i. Le poids moyen eft à peu-près 
' 23 onces ii, & la charge moyenne à peu- 
' près 287 livres. Ayant fait les mêmes épreu- 
' ves fur pIuGeurs barreaux d'aubier d'un des 
Chênes en écorce , le poids moyen fe trou- 
va- de 23 onces if , & la chame moyenne de 
«48 livres , & enfuite ayant fait auili la mê« 
' ne chofe fUr plufieurs baneaox de coeur du 
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même ChCnc en écorce , le poids moyen s'eft 
trouvé de 25 onces ^J, & la charge lî^oyenne 
de 256 livres. • » . 

Ceci prouve que l'aubier du bois écorcé cft 
non feulement plus fore que Taubier ordisuj- 
re, mais môme beaucoup plus que le cœur 
de Chêne, quoiqu'il foie moins pefant que ce 
dernier. 

Pour en être plus fur encore, j'ai fait tirer 
de Taubjer d'un autre de mes arbres jécorcés 
çlulieurs petites folives de 2 pies de longueur 
fur un pouce ^d'équarrillage, entre leiqu el- 
les je ne pus en trouver que trois ^'affez 
parfaites pour les foumettre à l'épreuve. La 

{)rémièré rompit fous 1294 livrer, la féconde 
bus 1219 livres, la troi/ièmefous 1247 livres, 
c'ett-à-dire, au pied moyen fous 1253 > "^^Js 
de plufieurs. folives femblable's que je tirai 
de l'aubier d'un autre arbre en écorce , le 
pied moyen de la charge ne fe trouva que 
de 997 livres, ce qui fait une différence en- 
core plus grande que dans l'expérience pré- 
cédente. 

De l'aubier d'un autre arbre écorcé & fé- 
ché fur pied , j'ai fait encore tirer plufieurs 
barreaux de 2 pies de longueur fur un pou- 
ce d'équarriflàge, parmi lefquels j'en ai choî- 
ILfix, qui , au pied moyen, ont rpmpu fous 
la charge de 501 livres ; & il n'a fallu que 
353 livres au pied moyen , pour rompre 
plufieurs folives d^aubier d'un arbre en é- 
corce qui portoitla même longueur & le mô- 
me équarrilTage ; & même , il n'a fallu que 
379 livre* au pied moyen ,' pour rompre 
M 6 f tvk- 
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pTufiear$ folives da cœiir de Chêne ç» écef^ 
ce. 

Eu6û,dç Taubier d'un de mç$ arbres écor— 
ces, j'ai fait tirer plqfieijrs barreaux d'Un piçiû' 
de longueur fuf m pouce d'é^uafriflàge , par* 
jni lefquels j'en ai trouvé dix^ftpt auez par- 
ties pour être mis à l'épreuve ;. ils pefoieni^: 
7 poces a au pied moyen, & il a fallu ^ut^ 
les rompre, la charge de 798 livres; mais lif^ 

Ïioîds moyen de plufîeurs barreaux d'aubîçr 
"un de me9 arbres en écorce ,. n'étoit que 
de 6 onces f| & la charge moyenne- qtfil ^ 
fettu pour les. rompre, de C29 livres ;-& l^* 
tharjp moyenne pour rompre de fembla?- 
nies t)arre$ux de coeur de Chêne en écorce; 
mr huk différentes épreuves : s^eft trouvée - 
de 731 livres.. L'aubier des arbre$ écorcés- 
.^ féçhés fur pied eft donc çonfîdérablemenc 
jlospefant que l'aubier des bois ordinaires,. 
^ de beaucoup plus fore que le cœur mêcne 
<^ meilleur bois. Je ne dois pas ouhUet de^^ 
aire que j'ai remarqué en faifant toutes ces 
^preuves, queîa partie la plus extérieure de 
nubier étoi( celle qui réfiuoit davantage ;eiu. 
forte qu'il folloit conflammeot une plusgratv^ 
de charge pour rompre un barreau d'aubier 
pm à la dernière circonférence de l'arbre é:- 
'corcé , que pour rompre un pareil barreau 

Îris en dedans. Cela eft tout*à-fait contraire 
ce qui arrive dans l«s arbres traités à l'or- 
dfinaîre , dont le bois efl plus léger & plu$> 
;fpibleà mefurer qu'il eft le plus près de la 
Circonférence. j['ai déterminé la proportion^ 
de cette dintimition, en pefent à la balance 
liidroltatique des m&ïceaux du centre des 

, aj^ 



Isbte^y . d^ 1B0VC6&11X de h tifcotffétttïcç do < 
boi»p^rfak^ & dej^ morceaux (fï^ub^er; mafs> 
leen'eft (^ ici le }ieu d'en rapporter le détail^v 
je me eooeeftcetaf de dire que dans !es arbre» 
^oreéa , la dûninucion de folidîté ^u eei^ 
tre de Vérbre à la circpoftrence, rfeft pas ki 
tiMueeup près aufli fenfibte , & qa'«)Ie ne ' 
^ft méine point da tout dana Td^ubief. 




Mrril ei£;done.t;rës certain çue le bois d^'^ 
«rbre$ écoie^ <c lâchés fur pjedeA ptus dur^ 

Îlus |W}dc.>..plu$ pcfant & plus fort que 1er 
ois des arbres aboateus dans leur éeorce,^ 
4e-làig penfe aq'on peut conclurre qu'il ^: 
auffi plos durable. Pes expérience^ immé- 
"diates &rh durée du boîs feroient encore 
phis çonctuanres^V. mais notrç pfepipe durêK-^ 
cftfi courte,, qu'il ne fbroit pas-raifbnnaûb 
de tes tenter ; il en eft ici ceçnme de l'âge 
des^roucbes,^& en général^ comne d^in trè9> 

Kand nombre de vérités importantes q^e 
)bfturité du tems fetnble nous voflçr à ja- 
xnaist^il fettdiwt laîflfe à là poftérîtd des ex- 
péricïnces commencées » il mxàxoit la mietm:- 
traiter qjse l'on ne nous a traités nous-mé- 
mes;; car le n<ni de traditions pbyfiques que 
sous ont fiiinés nos Ancâeres 5 , devient im;i» 
file par le défaut d'exaântude où par le p<^ 
d'intelligence des Auteurs y.& plus encore» 
par les fôits-haaanMs ou feux qu'ihr n'ont pas 
eu honte de nous tranfmet tre. 

£a caufe phyfique de cette augmentatiot^^ 

49 fblidicé'ade fbrce dana leboia écoreé: 

Mj fiur 
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far pied, fe préfente d'elle-même, il fufBt 
de (avoir que les arbres augmentent en gros- 
seur par des couches additionnelles de nou- 
veau bois qui fe forment à toutes les (èves 
entre l'écorce & le bois ancien ; nos arbres 
écorcés ne forment point de ces nouvelles 
couches, & quoiqu'ils vivent après l'écorce^ 
cernent , ils ne peuvent groflîr. La fubftance 
xteftinée à former le nouveau bois fe trouve 
donc arrêtée & contrainte de fe fixer dans 
tous les vuides de l'aubier & du cœur même 
de l'arbre, ce qui augmente néceflairemenc 
fa folidité, & doit par cônféquent augmenter 
fa force ; car j'ai trouvé par plufieurs épreu- 
ves, que le bois le pluspefanteft aulli le plus 
fort. . 

Je ne croîs pas que l'explication de cet ef* 
fet ait befoin d'être plus .détaillée ; mais à 
caufe de quelques circbnftances particulières 
qui reftent à faire entendre, je vais donner 
le réfultat de quelques autres expériences qui 
ont rapport à cette matière. 

Le 1 8 Décembre 1733 , j'ai fait enlever 
'des ceintures d'écorce de 3 pouces de lar- 
geur^à 3 pieds audeflus de terre, à plufieurs 
Chênes de difFérens âges , en forte que l'au- 
bier çaroiflbit à nud & entièrement décou- 
vert ;j'interceptois par ce moyen le cours de 
toute la fève, qui devoit pafler par l'écorce 
& entre l'écorce \Sc le bois : cependant au 
'Prîritems fuivant, ces arbres pouflèrent des 
'feuilles comme 'les autres & leur refleni'» 
bloient en tout, je n'y trouvai même rien 
de remarquable qu'au 22 de Mai; j'apperçus- 
alors des petits bourrelets d'environ une li- 
gne 
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Rne de hauteur au deflus de la ccincure^-qui ' 
fortoient d'entre Técorce & l'aubier tout au- 
tour de ces arbres ; au-deflbus de cette cein* 
turc, il ne paroifToit & il ne parut jamais 
rien. Pendant l'Eté, ces bourrelets augmen- 
tèrent d'un pouce en defcéndant & en s'ap- ' 
pliquant fur l'aubier; les jeunes arbres for- 
mèrent des bourrelets plus étendus que les 
vieux , & tous confervèrent leUrs feuilles , 
qui ne tombèrent que dans le tems ordinai- 
re de. leur chute. Au Printems fuivant, el- 
les reparurent un' peu avant celles des autres 
arbres, je crus remarquer que les bourrelets 
fe gonfloient un peu, mais iïs n6 s'étendi* 
rent plus ; les feuilles réfiftèrent aux ardeurs 
de l'Eté , &! ne tombèrent que quelques 
jours avadt les autres.. Au Printems fuivant 
1736, mes arbres fe parèrent encore de ver- 
dure & devancèrent les autres; mais les plus 
jeuneis du plutôt les plus petits, ue la' con- 
fervèrent pas longtems , les fécherlefles de 
Juillet tes dépouillèrent; les plus gros arbres 
ne perdirent, leurs feuilles qu'en Automne ^ 
& j'en ai eu deux qui en avoient* encore au 
mois de Juillet 1737 ; mais tous ont péri à 
la troifième ou à la quatrième année. J'ai 
effayé la force du bois de ces arbres , elle 
m'a paru plus grande que celle des bois ab- 
battus à l'ordinaire; mais la différence qui', 
dans les bois entièrement écorcés , eft de 
plus d'un quart, n'eft pas à beaucoup' près 
.'auffi çpnfldérable ici , & même n'eft pas 
affez fenfible pour que je rapporte les épreu- 
ves que j'ai fartes à ce fujet. Et en effet, 
ces arbres n'avoient pas laiffé que dte groflir 

aa- 
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JKMteflWs de la cçintyre , ces feoutrelets n'é- 
coient qu^}ne exp^ûfioii( da Li^er aois'écoie 
fi)rmé encre le bois fc^J'éforçe; ainfi la fève 

aui ^fdans tes arives enti^emene écorcés, 
>cr9uvoit contraince de fe flxçr dans les 
pores da bois & d'en, augmenter la rolidicé ^^ 
mvit ici fa route ordinaîtQ ,• & lie dépofa 
qw^une petite partie de là fubftançe dans l"in*- 
térieur de rarbre,.le refte fat emçJoïé à la>^ 
^matioa de ce boi^ iiiuparfajt dpçt lesbour^ 
^ecs fàilbiemc raf^pçodicç^, & à la Qpurritur 
ïe'do r4corce,,qûi vêçQt aufli loogtèems que^ 
rarbrçm4i»e;f,au.d:ç.iïbm5 dç la ceinture l'é* 
corce v^ut aaffli>, nxais il n^ f(? fbrma ni 
tiourrelQts ainottveaa bois, l'af^^on des fëuij^ 
lès flt ides parties fi?périçarc$ de l'vbre poirt- 
IjGîi çrop puifl&mment. la* (ëvç pour qu'eile- 
jiftt fe porter vers Tiicîorçç de la parti^e inf4- 
rïeure; &|e m'iipoldgine q,uf çet^e éçorae du pie^ 
èe Tarbre^ pli^tôÉ tiré h tiourriftjrç de Thu- 
lajidité de Tair» (m. d^ celle de lia ftye que 
les vajlfe^ox tdtekox d9 r^ujbiçr j^^voiecir 
loi fournir.. 

paîfjit les mêpptes. épreuves fur plu&ors^ 
el^èces dVbres fruitiers , c'eft un mpyett 
flir de hâter leur produaion; ils. ^eurilRijt 
QOelquefois trois femaines avant les. autres ^ 
if, donneac des fruits hâtifs & aflS^z bons bi^ 
ittrâîxière année- J'ai mônje ça des fruiçs 
%x un Poirier dont j'avoîs enlevé i3on-feute- 
inçnt récorce» mais mâme tout ràubier» & 
(^.fruits prématurés étpient aufl| bons que 
l0s autresL. J'ai auffi. fait écoic^r du haut çt^ 
%a8 de gros Pommiers if, 4es Pruniers yi- 
4||pureux^ cette opéradona tait mourir dis 
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V^ pr^iire atmé^ !€$- plur pedca de ces 
swbrefl-;, in«Â9 \m. gros ont quelauefo» léfiAé^ 
p€itdd9t. de.QX ^ firojs ai»:;: ils te couvioienc 
avaQC. I9 f^i^s d'iiistet prodigieofe quantité 
4? â^8> mai9 Le èraii voi leur .fiftbcédoît 
ne vseook jamais à ma#iiBtô».jaaiaia nidme ft 
mac grofT^r CQofidéfaUe. Ji'ai auffi effiifè 
dQ r^caUîr Técorce des artecajoiiî ne kor eft que: 
iTOcv (buveiu eotevée pw diflferens aoc^deas », 
& j^ n'ai pas iraisaiilé^na^ fucoèa fjnaîa cecoe- 
ii^aei^ ^ tCMifie'd^eme de ceUe qae^ 
fiov^ f^akog» »ei. & demande ua détail pai^ 
i»€«im. ]^ QMi &i« fervi dea idéea que ces 
.«fp^e«>e^ mï^iy&fey: nàore ^^ ptour meope 
èlneie4e9 arbrea goaiwanda &<|iii poaffoient. 
trap^ >iig(m?ettfeoimc en l^. ytà faîc le 
|ir«aii»r ^iSu ftr ué; Goô;iia4ter, Jetroiiè*^ 
vie àmil iù eàitvi eo IjBpfale iV€orce à- 
deuit braofihaa^de eet arfaveisea^deax fetâea^ 
imoclvsa doonèrcfit dea fraies 9 le refte de 
l^arbreii^eiEi trop vigoQreBfemenc &4enett- 
n ftéfik cr au-betr d^éatevof réçorce » fai 
euelq^ois ferré la hnodœ ou le trône de 
rarhffe aiiec une petke corde ou de la filas- 
fe ; Teffet étoie le mdme, & j'avoîs le plaiâr 
de recueillir dss fruits fur des arbres ftériles- 
depuis lottgcems ; Tarbre en groffiflTdnc ne 
ffompt pas te Hen^ qui le feire, il fe forme 
ieutemenc deux bourrelets^ le plus grosau- 
defRiSy & le moindre ai»xle{S3«is de la petite.' 
«oade; ^ iboveot dès la pcémière ou la fa- 
conde aiinée , elle fe trouva racouverce ft< 
iocQrpotde: à. la fitUlaoce mdnie de l*a»» 

È^ quelque feççu qu'on intercepte donc 

la» 
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la ftve, on eft fur de hâter le^ produaîocf» 
des arbres, fur-couc répanoulflèin^nt des 
fleurs & la produaiOD des fruits, Je ie don- 
nerai pas rexplîcatioiï de ce ftit,oii la trou- 
vera dans la ftatique des végétaux: cette in- 
terception dé la fève durcit auflî ïe bois, de 
quelque façon, qu'on la falTe ; & plus otte 
ell grande , plus le bols devient dur. Dans 
Jes arbres entièrement écorcés , Taubîer ne 
devient fl dur que parce qu'étant phis po- 
reux que le bois parfait, il tire la fève avec 
plus de force & en plus grande quantité ; 
l'aubier extérieur la pompe plus puiflàmmenc 
que l'aubier intérieur; tout le corps de Tar- 
bre tire jufqu'à ce que les tuyaux capillaires 
fe trouvent- remplis & obftrués ; il faut une 
plus grande quantité de parties fixes de la 
.lève pour remplir la capacité des larges po^ 
res de l'aubier, que pour achever d'occuper 
^ tes petits ÎQterftices du bois parfait, n^îs 
tout fe remplit à peu près également ;- & 
c'^f^ ce qui fait que dans ces arbres, la di- 
iBÎnution de La péfantéur & de la force d« 
-bois depuis le centre à la circonférence, eft 
bien moin> c'onfîdérable que dans les arbres 
.revêtus de leur éc^ce, & ceci prouve en 
mêoie tems , que l'aubier de ces arbres é- 
Gorcés ne doit plus être regardé compie un 
bois imparfait, puifqu'il a aquis en une an- 
jiée» ou deux par l'écorcement , la folidité & 
]a force , qu'autrement il n'auroit aquife 
.qu'en 12 ou 15 ans; car il faut à peu près 
ce tems dans les meilleurs terreins , pour 
transformer l'aubier eo bols parfait: on ne 

* fera 
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fera donc pas contrains de recraocher Tiu» 
biêr, comme on l'a toujours fait jufqu'ici^ 
& de le rejeccer : on employcra les arbres 
dans toute leur grofleur y ce qui fait une 
différence prodigieufc , puifqqe l'on aura 
fouvent quatre lolives dans un pied d'arbre » 
duquel on n'auroit pu en tirer que deux; 
un arbre de 40 ans pourra fcrvir à tous les 
ufàges auxquels on employé un arbre de 60 
ans ; en un mot, cefte pratique aifôe don- 
ne le double avantage d'augmenter non- feu- 
lement la force & la folidicé , mais encore 
.le volume du bois. 

Mais, dira-t-on > pourquoi TOrdonnance 
5-t-eile défendu Técorcement avec tant de 
•févérité? N'y auroit»il pas quelque inconvé- 
nient à le permettre, & cette opération ne 
fait-elle pas périr fes fouches ? Il eft vrai 
qu'elle leur fait tort; mais ce tore efl: bien 
moindre qu'on ne l'imagine ,;& d'ailleurs il 
n'eft que pour les jeunes fourches- , & n'eft 
fenfible que dansx les taillis. Les vues de . 
l'Ordonnance font juftes à cet 'égard., & fa 
.févérité eft fage; les marchands de bois font 
écorcer les jeunet Chines dans les taillis 
pour vendre l'écorce, qui s'employé k tan- 
ner les cuirs; c'eft là le feul motif de l'ccof- 
cement. Comme il eft plus aifé d'enlevc^ 
l'écorce lorfque l'arbre eft fur pied qu'après 
qu'il eft abbattu , & que de' cette façon uii r^ 
plus petit nombre d'ouvriers peut faire la 
même Quantité d'écorce , l'ufage d'écorcer fur 
pied fe feroit rétabli fouvent fans là origuéur 
des loix; or pour un très léger avanxage, 
pour une façon un peu moins chère d'enle- 
ver 
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ver réoarce,, on fti(bî€ un tort conflciéfabte 
aux ibuchcs. Dana un canton que f aï £»it 
écorcqr & fécher fiw pied , j'en ai cooàp^ 
]>Iu{ieurs qui' ne repouffoienc plus» qttaatké 
d'aucre»qui pouiToîeni: plus foibleoieot quo I«8 
iouches ordinaires , leur langueur aménae été 
durable; car après croi»& quacpeaos j'ai V4} Iieuvr 
rqetcons ne pas égaler la moieié dé la haucMr 
des remettons ordinaires de niéme iga^ La 
défenie d'écorcer fqr pied eft àon^ fcmdée 
cnlraifbn , il conviend^it leulemeatr de faire 
quelles exceptions à cetee règle Grop géné- 
rale. Il en eft tout aucremene dea inatayes 
que dea taillis y îi faudroit permettre d'écor- 
cer lea bûKveaux- & tous les arbrea de fcrvi- 
ce; car on àdt qœ les ftieayea abbattuea ne 
repo^flSnït praR^w ticn^r qo^ plus ub a^re 
eft vieux loriqu'on Fabbat^. moina fa feucbe 
dpoîfie' peut produire; ainfl , foit qu'oa é- 
corce ou non » G:s fouches des arbres de Cet- 
vice produiront- peu lorfqu'on aura attendu 
]j^ cems <fc là viéillefle de ces arbrca pour les 
abbattre. ib l'yard des arbres de naoyefi âge 

Îm- laifleat ordînairenient à leur fouchela 
[)rce de reproduire yTécorcetnent ne la dé« 
aruît pa^-; car aya^c pbfervé tes fouehçs dt 
mes fiit arbres écor^$s & Téchés for pïed,fai 
cule.plàifir d'en voir quatre* couvertes d'up 
afTez grand nombre de rejeteons. tes 4euK 
autres n'ont pouffé mje très fcîbferaent; 9i 
ces deux Couches font prècîrément ceMesdes 
deux arbres^ qui, dans le tems de l'écçrce* 
ment, étoiant moins en ftve que les. autres.. 
Aïi mois de Novembre dernier, tous ees 
Kjçttons avoient 3 à 4, pieds da hauteur; & 
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|e'0e éotfte pM qu'ils «e ië fiifiènt ële^nét^ 
bien^I^i^s hâuc fi te taillis <]ui les àv^inisiur 
& qAî les a ilévaocé, ne les priait pas (ifei 
iBflueQ£e«^ l'air tibre4 nécefiàîrb à l'^ccf oi9«^ 
iemeût >de fi^ucee tes ipiaitès. 

L^éewQfifBelKiiie fiak donc pas «taat de 
iaal ai»x ibucfiel ^qtt^B paiiiFPOic te ^oire ^ 
^îe«ce craîMe ee d0l€<dofio pas em^dober l'^* 
tf»bliflhiteac 4&<:eti}&s^ tfte}le>d: cvèa avaii-' 
xageux; «as H îFauc ie lêftrajadre amoarbrea 
dèftinés mlur Ife fervièb', ^ il (faut ^dK^jfir le 
JCeiBs db la piiiSKgraùdeieiFb pu» itoe oetce. 
.^nacioEi; oâr^kfTs.lea'caHaiix foat; ploa 
ouvcrçs^Ut fofcce <de fikrckDPii eft plùcifgfaade^ 
les Hqaburs ^vnt iilus aiféàietkt, palBbac 
plus librcmefit, & par conféqaent, tes ta* 

2BmC 'oajMaat» ifronfiirvc»: plus longcema 
îar>tfBrafib&'dtatfifaâià09& tous les canaux 
fié fé ferment qûè loogcems après Vècotco* 
xnenc; w* lieu que dans $es arbres écorcéa 
Avanc la fève:, le chdibin des liqueurs ne le 
trouve pas èrsyé s & la roûce la plas^ommo». 
de fe trouvBDC rcoiipue avant d'avoir fervi^ 
la fève ne peut pas fe faire paflage aulfî fiicâ- 
kmûiit^ lâpiitt.^aade partit des canaux ne 
sVKivre (laspbur la iceevoîr^ ibfi aCUon polir 
V ^nétrer eft ia^Kriâbriee « & ces tuyaux 
iëVrés de noorrhute font ëbftrués faute de 
tenfion ;les attres ne sV^Vrent jat&ttfe autanc 
qu'ils Tauroienc fait dâba Técat n^urel de 
4'arbTè, & à l'arrivée, de la liève ils ne pré- 
fentéûc que de pèdcs drifi(!es, qui» à la vé« 
tité, doivent ponip^r Bvtc beaucoup de for- 
ce , mais ^i doivent toujours êtrb plueéc 
resiplia fc ;ObÛrttâ^ que les tuyaux euverta 
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& tendus des arbres que U fôvé â humeCbés. 
ûc préparés avant récorcement ; c'eft ce qui 
a nie que dans nos expériences les deux 
arbres qui n'étoi^ent pas adflfi en fève qae ks 
autres , ont péri les premiers , & que leurs 
fbliohes n'ont pas eu la force de reproduire ; 
il faut donc attendre le tems de la plus grande 
lève pour écorcêr > op gagnera encore à cette 
attention une facilité très grande de faire- 
cette opération 9 qui, dans un autre tems, 
ne laifferoit pas que d*étre aflèz longue, & 
qui 5 dans cette faifon de la fève, devient 
un très petit ouvrage, puifqu'un feul hom- 
me grimpé au-deflus d'un grand arbre, peut 
l'écorcer du haut en bas en moins de deux 
heures. 

Je n'ai pas eu occafiori de faire les mômes 
épreuves fur d'autres bois que le Châne ; 
mais je ne doute pas que l'écorcement & le 
délTéchement Tur pied ne rende tous les bois , 
de quelque cfpèce qu'ils foient, plus com- 
pares & plus fermes ; de forte gue je penfe 
qu'on ne peut trop v étendre & trop recom- 
mander cette pratique. 

Je viens de recevoir une Lettre d^ Angleterre 

de Mr. Hicbnan Membre de la Société Royale ^ 

par laquelle il me marque que dans la Province 

de Notthingbam où il eft aStuellement ^ c'eft Vu- 

fûge d'écwcer les arbres âf de les laiftsr fécber 

fur pied; Vécorce^ dît-on^ en eft meilleure pour 

tanner les cuirs ^ 6P VauUer de V arbre devient 

fort dur^prefque mjji dur que le cœur de Cbène^ 

raubier de ces arbres dure trois fois plus lor^f 

tems que V aubier ordinaire^ mais bien moins que 

le coBur de Chine ; on nç laijfe que fix mois 

■ ' ' t arbre 
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\arhre fur pied après Vicorcement , &c. Oa ^ 
Ipic que cela s'accorde avec ce qae die le 
^oâeur Ploc & avec mes expérieôces. 
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METHODE 

\our déterminer mr ohfervmonj rexcentriciti 
\dt la Terre , & celle des Planètes infé- 
rieures. 

?ar Mr. GrandjEuAn de Foucht*. 

'Excentricité' des Planètes a tou- 

jours été regardée comme un des prin- 

ipaux élémens de leur théorie, & les Aftro-- 
Cornes fe font de tout tems appliqués i la 
^terminer exaftement. Les Anciens qui 
snfoient que le mouvement des Planètes fe 
lifoit fur des cercle^ , & qu'elles y parcou- 
)ient des portions égales en tems égaux, 
le novks paroifiant^aller inégalement que parce 
|ue nous les voyons d'un point différent da 
entre de leur orbite >; les Anciens , dis*je^ 
/oient fur^ce principe imaginé diiFérentes 
kéthodes de déterminer l'excentricité , maîi 
Wtes dépendantes de cette théorie. 
Ceux qui les ont fuivis s'étant apperçu9 
^ue les diamètres apparens ne quadroienc 
[point avec l'excentricité tirée des mouve- 
mens fuppofés uniformes fur la circonféren- 
|ce d'un cercle, & qu'elle. devoit être be^iu- 
^ coup 



*£0^ pkis grande^ ia9l|;ii}èpenc^ ^pov emp^ 
iouei ces appafCMfie , dtfférebces hypochè- 
les. .£è{>ler 4écM»oora te ^irAQicr que 1m 
4>rt3ites approchbienc beaucoup de la figure 
^Uipcigtte, & Sx^et iiowetu fmictpe, "op 
imagina de nouvelles méthodes de détermina 
il'exceDCriï^ité 4Jux(}uellâS rit$j)oibè(% des el« 
lipfcs ferc de bafe & de rondemeac.; e& 
Corte ^ue noua «^¥^{18 eu jtififiM firéfi^M: 
^ans rAftfOOo^rie^ ^e«lB€ iOécboëfr gbomé- 
trique & diredte de déte^ioer cet élémenc 
|)ar obfervaciOD & fans, employer d'bypocl^ 
ié. Comme cependant oeôce recberolie 4àk 
^étre le fondement de la théorie^ des Planè- 
tes, il m'a :para extrèmemeat 'imporiMfr dt 
pouvoir déterminer l'exceçtrici^ par ^Ue^ 
même & fans aucun mélange de (uppofitioDS 
^i puIFent la rendre ^fpeâe. Je me fuis 
donc appliqué à en chercher tes moyens >:je 
crois avoir été aflëz heureux >pour y réuflsr^ 
& je vais donner dans ce Mémoire la 'ma- 
nière de détermider celle de la Terre & des 
deux Planètes inférieures, «par peu d'obier- 
cations fimples^ faciles^ 

♦Pour cela foit /IDP l'orbe annuel doot C 
£3it le centre , S le lieu du Soleil. Soit 
HGÈ une portion de l'orbite de Jupiter, 
G le poiçt de fon oppoQtion arrivée, com- 
jne je le &ppofe, piès de la lig^e paflànc 
par le Soleil perpendiculaire à la ligne Af 
des apfides de la Terre ; £ G, <?ir, feront 
les parties de l'orbite de Jupiter parcourues 
depuis le poiat £,où il é»)it losfqae la Ter« 
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TC a paiïé en A 4ans foo aphélie jùfi]u'à foa 
oppoIicioQ , & depuis fon oppoQcioD julqu'an 

Ïauage de la Terre en P dans fon périhélie» 
our lors on a le lieu dejupicer vu du Soleil 
en G, obfervé dans fon <}ppo(icion : on a par 
l'obfervacion , des oppoficions précédentes 
& fuivances^, ou mfme par les cables ^ puifr- 
qu'une légère erreur eft peu à craindre dans 
cec angle, les angles Ç^jS, GSH ^qm ôcét 
des angles G 5^, G «SJP, donneront les angles 
jPiSiî, 4 SE} fi donc on fuppore le rayoa 
d^ Torbe de Jupiter de loooo parties , oa 
aura dans chacun des deux triangles PSH^ 
ASE^ un côté & deux angles» puifqu'ona 
par obfervation les angles S^PH ^ SAE\ 
on connoitra donc la différence des cdcés 
jp^, SA ^ qui fera Texcentricité cherchée 
SF. 
Mais fi on a (bin d'obferver les latitudes 
^ apparentes de Jupiter, la Terre étant en i 
4aQs roppofitîon , & la Terre étant en ^ & 
4iïi P ok elle fe trouve dans la ligne des apf 
£des, on aura la longueur du rayon IJ;car 
les latitudes obfervées font entre elles r^ci- 
proquement comme les difiances , on coa* 
noitra donc la proportion de IG Se AE\ 
mais le rapport de /f £ à ES qui eflégal k 
SGj efl; connu, on aura donc la proportioa 
de /J à «S 6, & par conféqUent SI; voilà 
donc l'excentricité & un troifième rayon dér 
terminés* Voyons préfentemeoc à qud 
poinc 4e précifion peut atteindre cette mé- 
thode. 

La difiance de Jupiter au Soleil eft à cel^ 

le de la Terreau Sdieil, comyme.s eft à i<B» 

Mém. 1738. N ou 
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ou environ un ciaquième & un tiers:. donc 
4a latitude de Jupiter obfervée de la Terre 
Jta A , doit êcre difFénente de celle obfervée 
îà^ la Terre en /, d'un cinquième & un tiers 
•de & quantité; fl en /, par exemple, elle 
étoit de i^'35', en ^ elle ne fera plus que 
•de 10. ïtf , ce qui donne une^ différence de 
'ïp'-i ^îii^ciÉé très percàptible & dans Pob- 
fci^âtiOî> dcla^uelle on peut apporter bien 
<ie Tôxe^aitude, puifque rsjf égalant 1140^, 
tmç erreur de 5" dans la latitude ne produi- 
roicqu'une aas* partie d'erreur dans le rayon 
J^9 & par Gonféquent il y a peu à craindre 
de ce côté là. Je ne parle point ici do chan- 
S^thtot de^latitude pendant la durée de l'ob- 
fervîitien^ les trois oppofition^ obfervées^ous 
fbûtïTfUIbnt'aflez'le moyen- de nous gavantit 
-^ d'erreur de cette part, 

'.A regard de l'angle SEAq\x\ eft erdinaî- 
Jremeftt de 7 à 8 dégrés, on voit aifiîment 
jqu^M eft bien difficile ^es'y tromper afle^ 
coDÛdérablfcment pour produire une erreur 
feTifible, cet angle étant' conclu de Fangle 
i^tjfervé GSAAxk rayon de Jupiter en oppo- 
•ilsion-avec la ligne AP des 'apïîdes de la 
.Tfeh:e, & derangle G»S JE tiré des oppoQ- 
«iè©s ôbfôfvées prëcédeifirtient & après Po»- 

r^-atlôn/OrcctangleGMné peur ôtre-fiïjet 
OW-eiJr 'qu'autant que le mouvement de J[upi- 
tér feroitJinégal penoantij» vers fonaphéne ou 
Hbn^pé^ibUlie^ qui font les endroits oh fe doit 
•&îre'4*4îfc*îM^ai!)on'del*^pjpéflti6iï G ,-ces deux 
points de Torbite de Jupiter étant à Péu-ptès 
"-Wsî^lesJnlbyeiirtés ffiftance$-<lè la Terre* au 
<i8ol«âU 'Qr^&^it^fféiience' dê^ éqaaêibfis' de 
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JcFpHer pesdanc 13* vers «es pokits, n'eft 
:que de 12" daosfon aphélie; & ij'Vdans fon 
/^^érihébe ; QD awroit donc tort de toupçonner 
«»e grande^erreur dans robférvation de cet 
•acgle , puifijue quand on fappoftroit le'mou- 
•venaeot de Jupiteï uniforme pendant cetems , " 
on ne fctroraperoit que dei3*au plus, quan- 
tité qui ne peut produire aucun effet fenfible 
•^ns la recherche préfeptej car prémlèremenc 
cette crrour fe dîftribuerôit à\ peu- près éga- 
^ment dans les deux triangtes PSHySEjf^ 
^ par conféquent ne changeroit point la 
proportion des bares S Ay 6'P, qui elt ce 
«que Ton demande. ^ 

Secondement, âcc'eft une très bonne ma- 
nière de vérîfier cette opération , ' l'angle 
SEAÎe peut tirer par ôbfervation des pas« 
fages de Tombre des Satellites & des Satelli- 
«es mêmes fur le ditqueide Jupite^; cette c- 
pérarion donnant très exaSetnent la con- 
jonâioQ dd Satellite avec le Soleil par le pas- 
fage de Tonibre fur le centre de Jupiter , 
& celle du même Satellite avec la Terre par 
le pJiFage du Satellîte fur le" môme centre, 
d'oiion conclut aifément Tàngle cjue font lés 
<ieux Kgnes ES^EAy qui vont dé Jupiter à 
la Terre & au Soleil. 

Jl eft doqc évident que Ton n'a pas degi^an- 
des erreurs à craindre darls fa détermination 
des élémens des triangles SEA,SfiP; mais 
volet quelque chofe de plus fort. Je ne 
fdppore plus qu'on ne s'y puîfle tromper que 
de quelques fecondes, }c fuppofe qu'on fe 
foit trompé inégalement, dans les angles *SJS/f, 
•Si^P>-&^'e céctë înégalîte^car, comme 
N 2 noua 
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jHOUs avoBs vu ci-defllis, toute encuT égale 
dans les deux triangles ne diangeroit rieo 
Jl rdpératioQj je fuppore, dîs-je» que cette 
^inégalité monte, à i' ,xe qui eit bien éloigné 
jde 13^ que nous avons trouvé pour terme de 
Ja plus grande erreur 9 & je dis x]u?en ce cas 
même la pnoport^'on des côtés ES ^ SA-^ 
,n*en fera pas confidérablement altérée,. car 
les côtés FS^ Sa j font entr*cux comme 
Jes finus des angles qui leur font oppofés: 
ainii le finus de SE A qui eft 70 étant 121.87» 
4 l'on fuppore dan$ cet angle une erreur d^u* 
iie minute 5 Ton finus fera 12216, dont la 
différence d*avec le premier eft 29, ce qui 
^ environ la 420^ partie.du fîntis ; ainfi on 
& ferj3it trompé de la 4«o« partie Iculemeiit 
du rayon S A4 ou en le foppofam de 10000 
parties, de 24 de ces noémes parties, quan« 
xi té alTez petite par elle-même, & qu'on ne 
trouve cependant qu'en fuppolànt dans Vo^ 
pération une erreur infiniment au-defius de 
toutes celles qu'on peut raifonnablemenc y 
foupçonner. 

On pourrpit .encore m'objeâer que je fup« 
pol^ ici cotnme connue la pofition des apu- 
res AP delaTerr^, fur laquelle les Âfiro- 
nomes ne font point <l'accord; mais quaod 
x>n fuppo&reit un ou deMx d^iés 4'erreur 
^ans la pofition» cela ne produîroit^ comme 
on le verra dans la fuite, 'aucune erreur fen« 
iible dans l'excentricité. 11 efl: donc vrai de 
dire qu'on peut par cette méthode, détenni- 
Der l'excentricité de la Terre exaâeolent & 
riireûement. - 

^ on veut fuppofor l'orbjte elllptigue» Ists 

méme5 
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mêmes opération» donneront aafli ia pofition 
de la ligne des apiides, cette féconde que»* 
tion n'étant qae ce Problème ^ Etant dirmiâ 
la dijlance mtre les foyers- d'une- ellipfe & une 
Ugne dmte partant d'un de cas foyers &fe ter» 
tmnoffa à la circofiférence^ trouver Vangte que 
forme le gruni cude avec ceite ligne? Problème 
fi fimple qu'il fe réfout par la Trigonométrie 
reâiligne, opi/quepar la propriété de Tet- 
lipfe /J'' étant égal à P^— 5/, on a dan» 
le triangle S IF les trois câtés donnés ; on 
aura donc auflli Tangle ISél de la ligne oH 
s'eft' faite Toppoûtion de Jupiter & de la li* 
gne des apQdes, & par conféquent fa poS^ 
tion. 

Je ne toudrois cependant me fervir de ce 
dernier article qu^avec beaucoup de circon«- 
foeâion^' lorfque Ton feroit extrêmement 
fiir des latitudes obfervées ^ & que la ligne 
de Foppolicion de Jupiter tomberoit ailes 
loin de la perpendiculaire à la ligne de» apO* 
des 5 à. caufe de l'extrême lenteur avec la- 
quelle les finus des angles décroifient lors^ 
Îu'ils approchent de l'angle droit ; ce qui 
lit qu'une différence très médiocre dans les 
latitudes obfervées 5 en donneroit une conG- 
.^érable dans la poGtion des^ apfides» û on 
n'avoit attention aux conditions dont je viens 
4e parler. Maisii on les obferve exactement » 
:on n'aura pointd'erreur confidérable à crain- 
dre» car û oi>chol£t une oppofition qui'fe 
falTe dans un rayon S &, inchné de^cf^ à la 
Ugne des apfides 5 en fuppolànt la plus gran- 
de erreur poflible dans la détermination du 
ç&té SI que nous avons fait yoii iloe^au 
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eus de la 228^ partie dudic câté, on aurt 
côté / J trop grand ou trap périt de lar 
même quamieé; puifque la fomme des^eux 
cft donnée^ on pourra donc trouver le fi- 
DU3 de Tàngle iiS^.trop grand ou trop pe« 
tic y au plus de la même quantité^ (fe(t-à- 
dire , d'un 22g*, qm ne répoad au plus qu'à 
3y" ou 36". Paffbns préfcntemeDt à la détcr- 
minacion- dé rexcencndcé des Planètes infé- 
rieures^. 
Ppjur cela foit AGP ^ iine^ moitié de Ton 
' be de Venus ou de Macure , 3ont j4P foie la 
ligne des apfides. Soit CEDH un« portio» 
de Torbc de la Terre, lorsque Venus fera 
en A dans fon aphélie , on obrervera de la 
Terre JS fà diftance au Soleil ARS^ & \ùt^ 
qu'elle feca parvenue eQ P dans fon périhé- 
lie ^ on obfervera encore fi drftance SDP 
au SoleiU ayant* foin dans ces deux opérai 
tions, d'avoir exafliement le lieu du Soleil & 
la latitude apparente de I3 Planète en ^ & 
en P ; pour lors dans les Lriangle^ A SE y 
SDP^ on aura' les angle»' 4 £ 5 3 SDPJes 

angles ASEy PSD: d'ailteurs en vertu de« 
.latitudes obCervées,on a les proportions de» 

côtés AE^PDy on aura donc auffi celle des 
xôtés ASj SP, dont la diflFéreace fera Pex- 

centricité cherchée. 
, Au -lieu des rayons DP ^ AE 9 conclus 

par !a latitude , on peut fc fervir des rayons 

SD, S jÉ, tirés de la théorie de la Terre; 

ce ^ui peut fervir de vérification à la mé. 

thode que je propofc, & dbût je vais pré. 

fen. 
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feotemenc examioer Id portée & reâaefeude» 
Prémiètemenc , les angles obf^rvés ARS^ 
SJDP^ de là diftance. de Vénus, aa So4eily 
feront extrêmement grands fi on a foin da . 
ctioiGr une année oii Tuo^. des deux conjoac* 
tiens de la Planète fe faûb^près- de la tigoç^ 
des moyennes di(lances,-les fuppoiane poQt 
Vénus de 40*» dont le flnus.eft Ô42787CJ, la 
4ifférence pour i' dl 2228- Si donc on to 
erompoic dans Tobrervacioa de ces angles 
d'une minute de pius dans l'un que dans Tau»* 
tre , on auroit dans Texcentricité une er« 
Tcur de la 2886« partie du rayon : j'ai die 
an plus dans Tun que 'dans l'autre ^ car tout 
ce erreur égale ne pcoduiroit aucun chàa*» 
gement dans la prapoition des lignes AS^ 

SJP. . s 

A l'égard de Mercure, les. angles AES^ 
SDFy pouvant être de 30* dont le finus eft 
jfflooop , une minuté d'eireur donnera pour 
différence du finus 25ii>) & par coniëquenc 
une i985« partie d'erreur dans le rayon AS 
<iaSP. 

Pour la proportion des côtés EA^ DP^ 
t^ui font cpn<^Ius de la latitude obfepvée,- la 
latitude de Vénus en j1 étant de jg", & eai 
JP de !« 37 , doot' la diflSérence ett 39' ou 
2340" , & par conféquent 5* d'çrreur dans 
rbbfervation ne produiront qu'une 468* par- 
tie de. différence dslns \e rayon A E & k 
rayon -4*$. 

Qa pourroît encore m'objeûer qae'rien^ 

n'eft plus incertain que la pofition des apfî*' 

des de Vénus & da Mercure, les mdMeurs 

Altronomes ne s'accordaat pas à plus .ptis 

^ N ^ que 
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que 6^ fur la poGcion de Taphélie de Vénu9^ 
& plus près que 4* fur la podcion de celui 
de Mercure* Mais on peut s'aflUirer de &'a«- 
iroir rien à craindre de ce c6cé ; car en fup- 
pofanc mâuie retendue de ces limites , 6c 
qu'on eût mefuré au* lieu de la Hgne des*' 
apiides une autre ligne paiTant par le Solçil ». 
terminée de part & d'autre à. la circonféren* 
ce de Torbicc^ & qui fît avec la ligne des* 
^fides iin angle d^ 6<> , ou , ce qui eft la 
nâme cbofe, que la ligne /f P ne fflc pas I» . 
ligne des apfides , mais qu'elle fit avec elle 
un angle de 6p 5 la différence entre les deu3Q 
partîtes AJy SP^ ne feroit diff&ircnte de ta 
véritable excentricité, que d'une 7jco« par- 
tie , ce qui peut paiTer pour une erreur à né- 
gliger , & eft cependant ce qu'il y a à craindra 
ife plus fâcheux de ce côte-là. 

J'aurois bien fouhaité pouvoir joindre des 
exemples à tous ces raifonnemens ; mais 
comme les occafioos de pouvoir faire ces 
Ibrtes d'obfervations ne ie préfencent pas 
tous les jours ^ je me fuis détenniné à doik 
jier ce projet fcul en attendant les obferva- ' 
tions, dont je ne laiflcrai échapper aucune 
occalioQ. 

Une dernière réâéxion ^ eft. qu'on peut 
«examiner par ce moyen, fi les. excentricités*» 
IçÊ diftances. &.les mouvemens attribués aux 
;£lanètes dans les difFéreotes Tables Agrono- 
miques, quadrent enfemble; puifqu'en fup- 
polaotles.lieux vrais & les. diltances des ta- 
bles, on, en peut déduire l'excentricité» & 
réciproquement de l'excentricité donnée,, on 
«l.P5tf t^d^uite. ks diftanceç.,. 

Ai 
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A^ l'égard des Plaîiètes fupérieures> cette 
méthode ne pourroit pas aifément s'appli- 
quer à leurs excentricités : j'efpère fournir 
des moyens auflî (impies ôf auflj faciles de 
tes déterminer ; mats far cru la méthode quô 
je viens de propofèr d'autant plus néccffiîre, 
que la théorie des Planètes inférieures eft 
b'eaucouptnoins pcrfeatonnée gue ceîle des 
fupérieures, & qu'on ne Tauroic avoir trop 
de manière dé déterminer des élémens fl d^ 
ficats, & gui, malgré to^jte l'attention a : 
rinduftrîe aes Aftronomes^ ne leur échappent 
que trop fouventi- ' 

M yfN I ER E 

JSe pripanr Us Extfdts Jkr' certaines Plànîes.'^ 
ParMr. Geopfïioy: 

A Près avoir doiiné en 1731 & en: 1732^ . 
les Aàalyres des Chairs des Animaux & 
de quelques autres altmens pour déterminer 
là quantité des parties nourrrilàntes qu'elles' 
contiennent, il étoit naturel que j'examînaflb 
de même certains; végétauxqui fonten u6g^» . 
foit comme légumes, fdit comme altérans ou 
Durgatifs. Ayant beaucoup travaillé fcir pld- 
SËûrs de ces végétaux^, les réfult^ts' ne me 
donnoient rien de plus fingolier , que ce que • 
nous avons déjà dans lès Riegiftrbs de l'Aca* 
demie, à qudques diiiî^rences près, gui n^an* 
raient pas readu mes détails fore interefiùns; . 
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^infiy je nq crus pas qu'il fûc à propos de 
publier (ks obfervaxioDs peu dignes Àes Re« 
£Ueils de cette Académie. J 'a vois cependanc 
découvert qu'avec une certaiDe attention à 
faire lesext^tsideplujGems Plantes qui font 
il'ulàge.daos tàMédecioe^on trouvoit le mo- 
yen de coaferver cpute leur vertu dans qo 
itrès petit volume^ 

. Mais jô craignois que cette découverte 
a'appartÎQi;. plutôt à la Pharmacie qu'à la ChU 
inieûl'aillcursiCeG^étoiCspouraiDfldire» que la 
rcftiflcation d'une opération fimple &. . très 
commune, qui n'auroit pas mérité d'être pu- 
Uiàfirilune.femblabLe préparation n'avoit ^ 
ëté mile en vogiie depuis quelquetenry-ftn» 
un autre noin/par un aistre moyen , & fous 
la proteâion du Roi. 

Oaifait qucMit. le Comte de. LagiLrais, 
très éftimé dans h Provinces pour les éta* 
bliflemens charitables qu'il a faits, fit voir à 
Sa Majefté en 17*31, des Poudres qu'il nom- 
lUok.iSeZj ^entidsy,^ qu'il droit des végé- 
taux p^r. le f&oyen. d*ua diflolvant univerfel 
appliqué, d'une certaine manière» Pendant 
tnois oa,qjuat£e ans., le diflolvant & la ma- 
.nière de l'employer ont.écé tenus Tecrers , & 
ce n'efi que depuis un an. ou dix-huit mois, 
que Mr« de Lagai'ais ayant dévoilé tout le 
.ininère,on.afu quefondiilbJvantétoit deTeau 
agitée vivemeat par une. efpèce de mouflbir 
à Chocolat. 

." On trouve dans une Lettre de Joël Langer 
lot *9 de rébus m Cbkma pratermijjis ^ la de^ 

crip* 

-j ^ ^phmtr. noiurà min/mm ^^ >• <0«*« l« ^«S/M 
4»' tH^ %^i 
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cription & le deSein d'une machine à trko^ 
rer lesmixces , d'ob l'oii a piHprëntlre l'idée 
de la machine donc fe fert Mk le CJc>nate,de 
Lagarais Qaaoc au diflhivan^ qui eft le- mé» 
me, il y a cependatie une- différence remar^ 
quable encieces deux machfiies^: te pffon âe 
celle de Langelot broyé les mj^wes e» appu^ 
■yam; fur eux, les froilfent com^ne emre^eux 
Rieulea> & les réduiiànt en 'une e^èce de 
bouillie à KaMe de Teau , âcmî il b& met 
4)u*ane créa peçice quaaticé à là fdis^. Lé 
ttoullbir de celle de M r. de . Lagaraii , au c<>n- 
traire , eft tenu fufpendu d-ïn^- un vafe -de 
•verre élevé de bord , & dont- il ne rouche 
pQÎoc le fond : ce vafe conti'em' boûucotç) 
d'eM) & vcrè« peii du mixte d^oèt on veut ti- 
rer le prétendu fel eflfemiel. La prijncîpa'te 
pièce de to machine de Langelot efl unç jK)ue 
verticale à dencs> cngralnant.dans un pignon 
qui fait mouvoir le piloa trirurânf. La me-* 
chine de Mp. le Comte de Lagarais efVAiue 

Sir une roue^^ horizontale à rai mires-,, (bmblâ- 
e à celle des Lapidaires, qw fait tourner 'fe 
mouflbir; & ce raoufibi^ eu/garm a^ bas de 
quatre ailerons , o^u ePpèces de vvnne» de bois 
mincede deui pttoèes'de haut fur-un {k>iice& 
demi dC'tefge, qui battent Keau-, & qui 
Feotretenaoc pendant fepe ou huit heures 
éan» un mouvement cii>Guilaire> rapîde^ Se 
non inceftompu , fof^em Iq^ mmé , dêjfa 
dîvifé p*r une pulvéfifotion précédente, à 
fe divif<ir» encore davantage- & à ' abandon- 
ner à Teau fes- principes les^ plus arfiîment dis- 
ibkiblesv 
Le h^sffd n)'à ftit tomber eoerdesi mains 
N 6 quàé 
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quelques papiers d'uo Cbimifte Allemand:^, 
iiommé Mr« PoUkr.j. auquel quelques fus* 
cripcions de Leccres^ trouvées dans les-mémes 
mpiers 9 donnent la qualiijé d'Ëcuyer de VEr 
Uàeuï Palatin* Batml <:es papiers \V y* a une 
Lettre fans date dans laquelle on» lui envoyé 
i)uelques .obfervauoQs fur l'a&ge d'une roa^ 
^ine çrefque femblabla à celle, de Mr. de 
l,agaraiS| o( quieft mue pjar des poids devl^ 
dancs d'unepoulie piortantà Ton axe une roue 
à dent , engainant comme celle de Langelor, . 
dans un pignon (]ui a~ pour axe vertical lebâr 
ton d'un mpullbir à ailerons oa vannes > peu 
4ifférens 4ie ceux du mouHbir de Mr. de La-> 

giais; mais qui doivent £aire le même effi&t 
n trouve unepareille machine à moufloir de&- 
£née i côté de celle de Langelot dans la Plaiv . 
cbe K^ page 204 du Traité de la Verrerie 
de Kunckel imprimé en Allemand à A^iilei* 
dam 9 Jn-quarto 16^9,. 

. Le travail de la machine de Mr. de Laga- 

nais eft d'une utilité réelle ; .& quoiqu'il ne 

.foumiffe pas un véritable fel e/Tentiel de» > 

mixtes, nom. qutil a donné aux poudres qu'il 

a fait voir au Koi, & que Sa Majefté lui <a 

permis de faire débiter pour employer le. 

profit aa foulagement des pauvres >;c'efi >du « 

.moins uQ extrait. très pur des .parties goni- 

meufes , réfîneufes dt lalioea des végétaux.: : 

extrait qui a la propriété, de fe^pouvoir> ré* 

.duire en poudre^ de pouvoir .être ^admîaifli^é 

.eô petit volume^ &vae«fe diflfoudre dans les 

.Uqueujsxonvenablesàla maladie pour lequel* 

te on juge à propos de l'cmployen Am&, . 

rNf9;loJviv4$i4V0^8IP»erd» JW^e^pï^^ ' 

*► ... de.- 
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dé. cette manière, j^ crois qu'il eft^ important- 
dCvles introduire dans l'ufa^ delà Médecine» . 
ne futrce. qjae pour les perionnos délicates fie. 
pour les enfans. Mais la préparation de ces "• 
^estraits{)ar U'maGbin&de Me. le Comte de 
I.agaraiS) a des inconvéniens: .eUe eft lon- 
gue ^de dépenfe^révaporatioQ de Teau chan- 
gée des principes du végétal , demande, des > 
timins-marie multipliés^ .des' lieux très éten- 
dus» une grande quaatisé de charbon: en un \ 
mot,. elle, n!eft. pas praticable à^Paris où le 
. feu coûte beaucoup, & les endroits conve- 
nables encorje davantage ; .ainfiv j® ne crois - 
pfis pouvoir me difpenfer de dire .^u'il y ui 
un* moyen beaucoup plus fimple , puifqu'il.eQ 3 
réfulte plus vite les mêmes effets » & que je 
retire. des végétaux un réfidu.deirécbé, .qui^ , 
détaché- de* la porcelaine obil.a évaporé.,', 
mériteroit le nom de fel eflentiet aumbien < 
que celui de. Mr. de Lagarais » ,s'il jn'étoit . 
I>^rmisdâ me trompa fut ceice .dénomina- 
tion*. 

Mais pour faire .fehtir l^utilit^ des préparai*: 
tk>ns de Mr. le Comte de Lagarais paria ma- 
chine, .l'exaâe refTemblance des mêmes pré- 
parations félon la méthode limp|e & abrégée * 
r.jepropoferai'» & l'avantage de ces extraits - 
les extraits faits par les méthodes ordi- 
naires; il faut mettre Jes-uns & les autres en ) 
comparaifon. 

L&i extraits ordinaires décrits dans^lés Phar- 
macopées, fe fontainG. On exprime ]e fuc - 
, de certaines Plantes aqueufes , comme le Pour- 
. jîer, la Joubarbe, &c. ce fuc exprimé fe dé- 
pure de. lui-mêlQgi^ on le. fiUfe &.OAXj^e(.! 
' ' Nf- évasi 
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évaporer dottcetflcm au baiû-niarie. CéKijf]e 
. la Joubarbe fe réduit en coDfiftance de gom« 
me tendre, de couleur d'ianibrè» d^mj goût 
•acide & aftringetit.^ 

A regard des Plantes qot ont mèins de Ae 
'que les précédeoces ou queleurs^fembftble^y 
en les m t cuire dafns une quantité d'emi pro- 
•portfonaée à leur volame* : on* exprime- te 
liqueur, on la laifle «-epofer ^ & bn ta décm^ 
^tc doucemenÉ'fur un filtre , & l'cMi nie&évft> 
porerau bafiQ^marieee qui a paflë-pardefi^ 
tre-. " 

'- IT fe crièallife à ta lôngue^n^ ces extrait» 
'UQ feî qui eft njtreuxdàns beaucoup de Pfen- 
tes; Celui du Pourpier, pare^femple , fijfc 
'fur le charbon sillumé comme* d^e-la poudie 
mouillée; d'autres Plantes donnent auffi d^au* 
très fels^. Voyezjur cela le Mémoire de-Mr. 
Bouiduc*. 

Il y a des Plante» qui laiflènt dans leura 
décodions un fédinwnt confidérable d^une 
terre fine, qui rcfte induffoluble fur le fiftr^,, 
lîkqu'oiv rejette ordinairement •aprèsavoiffait 

' pa<ter defliis de nouvdle eau chaude pour en 
diffiigdre ce qur pourroit y être- cjeiQeuréde 

•-^ja efleiHiel. 

' Cesr Tues ou ce» décodiions de Plantes étant 
épaiffî» par évaporation , font ce qufon nora-^ 

'me extraits. Us renferment en cetétac le ftl 
cflentiçl de la Plante qui en fait la prus^yeri- 

;'te partie; Phuilé, la partie gomiBcufe & fa 

\rénncufe; 

En; un mot, tout ce qu^on nooin^rèom- 

BIO- 
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munêmew Prittclpes de la Plante , la terre 
groflière exceptée , s'y trouve raflrcmhlé.& 
plus rapproché qtfihne rétoitdans la Plaate; 
mais on ne peut pas dire de ces extr^u ou'ils 
foîcmdcs: feb eirenticls , comcae MK le Com- 
te de Lagaraîs le ditdes (|ens<. 

On ne donne le nom de fel eOentier jquî 
ce qui l'eft-véritablemene. Le vin. le \ea>^ 
jus , quelques autres fucs ^ comme celui de TB- 
pine-vinetreide la Grenade, de la Groféillè, 
rendent ce fel par ample dépofitîoa &.faos 
auctme préparation précjédence. U faut éva- 
porer les fucs de Citron 9 d'Ofeille,Ie vinai- 
gre même, jufqu'à conûilance dé ûrppcUîi;, 
pour avoir leurs fels eiTcnticls, qui ne fecrts- 
talliferoient jamais dans une trop grandequai- 
tité de flegme. Cependant s^ls font trop éy^« 
pores, il. s'en forme un extrait.» qui, par fa 
vifcofité^ empêche la réunion des molécùtes • 
falines ; & retarde çonGdérabiemeat leur cris- 
'talUfatron*;' mais comme les fels en queilian 
n'y font pas pour cela détruits ^ & qu^ils y 
exiftent toujours avec leurs. différences fpé- 
cifiques^ons'en apperçoitajfémênt lorfqu'oa 
xnéteCTfcmble différenr extraits, puifqu'il s*y 
fait une fermentation & un goQjBement.qùi 
ne doivent être' attribués dans le ca^ préfenç, 
^*à la réàfb'on de ces feh de diSërens gelu- 
res les tins fur les autres. 
Or firon^veut faire voir que les fels eflen ticfa 
font aâuellemenc dans, ce^ fuca- épaifli^]^ il 
n'y a qu'à étendre ces extraitsi dan& de l'elpwc 
de^'ir reÊHflé; lés parties huifeufts ou réfi- 
Bcufes de l'extrait s'y diflbudront , & Je fel 
leftera k décèvvm^ ûc «débaxralfê -des autres 
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Biatières qui la cachoîent. Je n'ai pas be^- 
'foin de iti^éceodte davantage fur cetce. prépa- 
tacion ordUaairede ces ToKes de médicamensf • 
ce que j'en ai dit fûffil pour faire feotir lâ 
dJffiîreDce de ceux-ci avec ceux de Mr. de 
Bagarais, dont je vais parler» • J'ajouterai 
jgtulemenc qu'il y. a quelques mixtes , Je Ben- 

Sin, parexen)pley.qui,.étant infufës pe^ 
ne quelques heures dans l'eau chaude , y 
laifTênt leurs Tels. On n*a qu'à ^filtrer cette 
infuûon & la laiflËr refroidir» on y trouve xie 
petits criftaux fins & en aiguilles, femblables^ 
aux fleurs de Benjoin; 

" Le Succin bien porphyrifé, infufé de mo- 
ine dans Peau chaude^, lui communique une . 
faveur aromatique acide ^ cette liqueur éporée 
lentement > laiue des criftaux qui font le fel 
du Succin. 

Par le moyen de l'éforit de vin dans lequel 
on a fait diffoudre les baumes du Pérou ^ o|i 
*ietireavec le tems un felêilentiel de ces Bau-- 
mes; 

On en trouve auffi dans çlufiéurs huiles e^ 
fentielles , & j'en ai fait voir à l'Académie ep 
'1721*,' Iqrfqueie lus mon Mémoireiurccs 
huiles aethérées. 

J'ai obfcrvè depuis dii fèl eflentîel daos 
des eaux diftillées > fur-tout dans, celles dî^ 
Fiantes aromatiques , & dans des. bouteil- 
les oti je confervois de rèfpfit de^Cocblea- 
m. 

Enfin je fèîs par ma propre expérience qu'on 
pput faire un fel effencielj ou^û rcaveut.» 



tio fd neutre de Gayac, en verfant Terpric^ 
acide reâifié de ces bois fur Ton fel fixe otSi 
lisiviel. 

Tous ces Tels peuvent être r^ardés' corn» 
ose des fels eflencielsjou tout au moins com^ 
sne des fels moyens criftallifés , ils en ont la 
tranrparenœ5.1a nètcecé ; perfonnene peut 
douter en les voyant que ce ne fok des fels« 
Il n'en eft pas de même des- préparations dont: 
je vais parler^. 

Ceux à. qui Mr. le Comte de Ëagarats a 

communiqués toutes les circonftances de foa 

opération y mettent dans une groCTe bouteille 

de verre , large d'ouverture & de la capacité 

de iix à fept pintes^, une. once ou environ de 

la matière dont il» veulent avoir le fél » foie 

Quinquina-, Gayac , Senne ou autre , déjà 

grolfièrement pulvérifée. Ils verfent paiv 

defius deux, pintes & chopine au moins d'eau^ 

celle de pluye ou diftillée agit mieux qu'une 

eau trop crue. On fak entrer le mouflbir^ 

jufqu'au milieu on aux. deux tierr de la U^ 

queur y. en élevant plus, oa moins le.fuppprt. 

de la bouteille. On recouvre Tôuyerture dè^ 

cette bouteille d'un parchemin ou d'une ves»- 

fie mouillée pour empêcher que l'écume qui 

s-'éiève pendant ra^tation»ne force hors de. 

ee vaiflTeau^ & par le moyen de la grande 

roue horizMtale donc il a été parlé au conN 

nKncemen&de ce Mémoire , on fait mouvohr 

circulairement & fort rapidement les.atterons 

de ce moufifoir pendant fept à huit heures ou 

davantage, félon oue le corps qu'on expofe 

à«.ce mouvement ellplus ou moins dur à pé- 

nécret*. Après quoi onlaille.repofer pendant 

une. 



4.iQe{ bpufe. ou <)wia:. h liqoear chargée Ieg& ^^ 
ra^n^Qt des» principes les plua pues cki inixa: ! 
on la verfe par irïclinatiops fur-dousce ou 

S\mm(^ affietits* placceide porcelaiae ou de 
aience. crès* unies ;iàn,fi!urce qu^il y aie pea 
d^iViqu^wi fyï ebsicœcy & oitik»:.expo(e.aa 
Soleil> ou bien on; les place fur un baiivma* 
tic prép^é pour jcec effet; car fi oa tes fai- 
foit évappreraubaio de âUe» la petite quaa* 
tité d'extrait quî refte étendue fur chaque 
plfieC'Ce^courroit lerilqae de fe. brûler. Lors- 
f^ii^ ceq enduit d'extrait efl* defféché en ctne 
4Couche très mince, on le détache avec un 
grattoir ^. papier 5 ie plus adroitemeac qu'il 
eu poffibte, parce quCiCbaqtae petit éclat oa 
^cailjç qiie l'inûruoieac enlevé de defllis Vér 
mail de i'ailietce auquel die efttrès adhérent 
je ayant do refibrt^ faute alTez haut & fe 
perd fi Ton 0'y pfend* garde. Ce font toa- 
jies ces petites: écailles réunies qui fooc le 
•prétendu fel eâeoticL Ce qui a pu tromper 
& l^ur faire do«»r ce ncusi, c'eft que la paih 
tie de récaiUede rec extrait Cec qui etoie 
^adoéreiMie à^l'î^nfitte» étant. décachée d'une 
J&uface très pQïlàBv y ^ pcisun brHaat qui la 
fait paroitre d'un ciké cdrame Tune des h- 
-ces- de qtielque fel criftajlifé ; & toutes ces 
îpetites récaillea mifes enfetnble dans un fla- 
^oa> reSeno^lem par ces brillaiis , à un fel 
-meott qu'on auroit coloré de brun <m d'autie 
leiiKQ. 

. Il n'y a point de doute que cette méthode 
d'ouvrir & de divifer les fubftances végétales» 
ne puîfle être employée utilement fur toas 
nksLeorps que Peau peut pénétrer i maïs, il ^ 
i dit- 
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difficile de fe pàrfoader qu'ellet puifie opéreif 
avec le naéme fuccès fur les corps mécalli:* 
quesy pviocipalemeDt fur l'argenc , (ur l'or^ 
paifque du fer oiémcqai eft puis aifé àpéné» 
crer par Teau Qu'aucun aucre , à peine cirer 
t elle de deux onces de limaille , uois.à quar 
cre graiaa d'une matière ccrreuie bkncne^ 
qu'on peut même foupçonoer venir de l'eau 
«Ile-môme auifi-bien que de la limaille qu'oQ 

Îr a tenue dans un mouvement rapide. Ain^ 
i , toutes les fois qu'on fera voir des; &h 
métalliques' extraits par une femblable opéra- 
tion , on aura droit de croire^ que le diflbV 
vano n'aura pas .été fmiple , & qae l'eau qu'oD 
• aura employée concenolo quelques fel&.Mi. 
Grofle qui a examiné îles felar métalliques; âe 
Mr. le Comte de Lagorais ^ a trouvé ctaflis 
' cous des indices de fel manm; 
' Il eft vraique fr par la machine de Lan- 
r gelot on triture le» feniiles d'or aveci très pou 
d'eau à la fois y on panvieiitià- rédàire rot en 
une liqueurv qui, diftillée etifaice ^ . (k^ncie 
^quelques^gottttdi fougesw PcoMiu Hombaig 
vérifia cette expérience, en 1707 oe' 1708; 
mais comme il s^'étoir fervi d'Un motreter 
d'acier & d'une molette dé même m^étal a«' 
juftée à ce mortier , il eft à craiatkeque la cou* 
leur rouge ^e cette diCIblution de Vot ne 
vim de quelques particules détachées du 
mortier & de la mo!e«te par un frottement 
fort & rapide. Quoiqu'il en foît , cette cpc- 
nérience n'a rien de commun avec celles -de 
Mr* le Comte de Lagarais, oh Ton n'emplo* 
'- ye^ pas une ^ottmieat de cette efpèce. On 
ne peut difconvcnir que la manière don<; Mr. 

• ^ le 
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fe Comte de Lagarais fait évaporer ies ex^ 
ttaics^ ne foie exGellence.il y a très longcems 

Sue je l'ai mife en ufage par (Impie curiofîcé, 
ir-tout pour les extraits* des fleurs de Violet^ 
tes, de Rofes^ d'Oeillets & de quelques autres 
fleurs, àdefleinde leur conferver leur odeur 
& leur couleur , & il feroit à^ foobaéter qu'oa 
fit cous les extraits de la même manière. Afais 

Siiand on-Gil obligé d'en préparer en quaiv 
te, cette méthode eft pretque impracica* 
ble; ce qui oblige de. recourir à la méthode 
-ordinaire dont j'ai parlé ci-deyancv Et quoi- 
qu'on puifle dire qu'il eft facile de multiplier 
les mouflbirs, de les mouvoir par uncouran<l' 
d'eau ou par des^ cbevaux, on ne remédie 
pas au principal inconvénient qui eft la dif- 
eulté de révaporation, laquelle s'augmente 
à mefure qu'on augmente la quantité de ces 
teintures;; car fi l'on a 2droù 30 pintes d'eau 
chargée des principes de différens végétaux, 

3uel fera le bain«-nurîe ou-l'étuve aflez gràn* 
e pour évaporer de fuite œtte^ quantité de 
teinture diftribuée fumne fi grande quantité 
d'afliettes ? Or on ne peut en retarder Téva* 

Soration >parce qur cette teinture s'aigriroic 
ienvite,fûr^out dans les tems cbauds;AiH- 
fi, l'inutilité de ces moulins eft aflèzi démon- 
' trée; ils çe-peuvent fairvir tout au plus-qu*à 
TiSiti$faire la dur iofité de quelques perfoao^s 
qui voudroient préparer oes fortes d'extraks 
pour leur ufage particulier 5 ou quiauroient 
deflèih d'examiner certaines matières trop pe- 
lantes pour éire tenues fufpendues dans use 
eau qui ne feroit agitée que.p,ar la chaleur du 



"Mais Ton peut appliquer très ucilemeot 
.cette manière d'évaporer les iufufions des vé« 
gétaïuc, aux Plaotes purgatives^ <:oinme la 
Senne 5 laGratioIe, laSoIdanelie , la CoIo« 
quinte , la racine d'Hellébore.» les Ticfaima« 
les^ & pour avoir en poudre feche & enp6« 
tic volume ies parties véricablemenc fébrifa« 
ces du Quinquina-^ faiis charger Teftomac dea 
libMK inuâles de cette éoorce. Il ne s'agie 
ici que d'abréger autant qu'il fera poffîble To- 
péracion de Mr. le Comte de Lagarais, & 
4*avoir attention de ne travailler comme lui^ 
4iue très peu de matière à la fois. Ces ex* 
traits coûteront à la vérité un peu plus de 
pefne, de foins & de dépenfe , que les ex« 
craits ordinaires; mais on en retirera une trët 
grande utilité > en ce qu'on évitera aux ma<* 
lades ^licats & aux enfants le dégoût des 
tnfulions de certains purgatifs , données em 
grand volume. On évitera aufli en traitant 
le Quinquina de cette manière ^ le défagré« 
«fient de iaboiffon, le volume des optâtes^ 
ou la difficulté dedigérer trois ou quatre fois 
par four le poids d'un gros de cette écorce 
avallée en poudre. .Ceux qui font dans Ta- 
fâge de certains purgatifs 5 ou qui , fujets & 
4es>récidives de fièvres, font dans la nécéffi* 
t é!de recourir fouveot au Quinquina, pourront 
faire ces préparations eux-mêmes plus aili§« 
meut que par la pitacbiae de Mr»de Lagarais* 
L'aâion du modToir de cette machine ne 
fert, comme je l'ai déjà dit, qu'à tenir dans 
une agitation violente > les particules dumix^ 
te qu'on a mis dans l'eau^ à les amincir par 
des frottemeos répétés > à rendre leurs pores 

plus 
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' {Au8 aifémeot péoécrables par Teau» qui alors 
en.difibuc les ids & les gommes , & en <lé^ 
cache les parties réfioeutesqui yrefieacfus* 
pendues. , Aififi» cetce agicadon lapide n'o^ 
père rien de plus que ce que ferait l'eau 
faouiUance verféé fur les mêmes mixtes. J'ai 
traité divers végétaux par les deux moyens » 
c'eft^à'dire, par une machine femblabie à 
celle de Mr. le Comte de Lagarais » .tepar 
l'eau bouillante, dcjeD'y ai trouvéaacune dif- 
fiirence,fi ce n'eft que par l'eau bouillancerex* 
traâjon étoit beaucoup plus exaâe; ce qui me 
fcrrce àconclurre que la m^^cfaineeftinttdle. Le 
feul exemple de rinfufion àa Tbé & de l'ébul- 
Ution du Caffé ^ prouve que l'on tire beaucoup 

gu6 vice les principes de ces deux végétaux par 
manière ordinaire' de préparer ces deux 
jisoiObns , qu'oDTne le feroit avec tout l'af^)a- 
jeil d'une machine, mue pendent. 24 heures. 
: Je vais donner. quelques exemples de pré- 

S rations d*extraits purgatifs faits fans mouf- 
ir; & qui, comparés comme on voudra k 
ceux qui font préparés par le mouiToir , ne 
iaiffcront appercevoir aucune différence » pas 
même dans leurs effets. 

J'ai verfé fur «un gros de Senne en poudre, 

trois demi-feptiers d'eau, bouillante , je l'ai 

. ioiifd infufer à chaud pendant 24 heures» j'ai 

-filtré rinfufion ,' je l'ai fait évaporer au bain- 

.mariedans une terrine de criftal, jufqu'à ce 

que la ItqucuT' commençât à prendre une lé- 

gèce'iconfifiance de firop clair, eniuite je l'ai 

xliân-ibuée égatemeent fur des alfietces de por- 

:tee]aine pour xichever révaporatioajufqu'i feç« 

iiaipméme.haiuiioaç^ffiQinsJl y a.de liqueur 

fur 
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&rl%iflîette, mreux la couche de Textraît Te ' 
deflèche: fi on' en mettolt davantage, cette 
couche leroît trop épaiflë & refteroit hmni- 
de, ce qu'il faut éviter. Par une Crémière 
expérience j'ai eu 24 grains d'extrait bien 
fec en petits éclats ou écaflles , 'btiliames, 
d'un côté, & ternes du côté fupérieur qui' 
ne touchoit point à Témail de Tafllette. La- 
même expérience répétée m*a laiffé auflî 24 
grains d'extrait fec;ainfi,ces 24'grâJûs d'ex- 
trait équivalent à njn gros de Senne qu'on 
donncroit en infuflon ; ils^ purgent de même,; 
ou feuls, ou joints à la manne,* ou pris dana 
quelaue conferve avec une foliition de quel-! 
4de Tel purgatif par deflu$,ou étendus dans. 
Feau , comme trfarrne laxative , ou diflbus <fens 
quelque eau minérale. De plus/ ils' n*oàc pûi 
le dêfagré.ment de Tinfufion. ^ * 

La feuille deGratiolecjuî eft un pùrgntit 
violent , ayant été pulvérifée' comme le Sen- 
ne, & traitée de même,* m'a laiffé comme 
lui, la. môme'quantité d'extrait. Cet extrait 
deGratiolé purge très bien à 8 io,&î2 gi^ins^^ 
Je ne parle point ici des extraîts'des autres? 
purgatifs que j'ai cités, pour ne pas'aTWngfer 
inutilement ce Mémoire; mais on voit^bSéd 
gu*en proportionnant les tiofes, ils pourf-ônÇ 
être utiles aux enftms & aux perfonnes qui 
CTït une répugnance invincible pour les' pur-. 
Çatifs de mauvais ^gout, ou qui, avec cette 
répugnance, font trop délicates pour'qu-oii 
puifle rîfqu^r de leur dornfer là Scammonéç» 
qui caufe pî-efquetdujours'deï cîollques'. Vio- 
lences ,'^Tou\^cht des' ftipcïrpUrgatjons. ' Oq 
n'aûta*qu'à^rédotre-ces< extraits" en p^odré 

très 
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^rès fine avec le fucre , & fi Ton veuc , avec 
•quelque terre abforbante qui ea puiiTe tenir 
les parties réfineufesdivifees. La diflblucion 
de 'ces extraits fe'ifera promptemenc dan« 
reftomac» .pour <péu qu'on prenne de la 
4)oiflbn chaude par deflus & 4>endant la Jour- 
î©ée. 

Je reviens au Senne » pour iâire voir que 
l*aâion purgative de fon extrait préparé com- 
me je viens de le dire^eft moins infidèle que 
les infufions ordinaires. On Tait qu'en l'iafii- 
fant àfroid iI,purçedoucement|Ce qui dépend 
çc^pcndant dii plus ou moins de tems qu'il 
aura été tenu dans Peau. InFufé à cbaud il 
purge plus vivement. On voit encore qu'il 
faudroit déterminer^ & la durée de rinfufion, 
ic le degré de chaleur. 

Ainfi» la variété dans l'efi^et purgatif de 
cette Plante dépend de la manière dont elle 
eft pénétrée par l'eau qui doit fe charger de 
fes principes aâifs. Les follicules de Senne 
qui font les filiques ou gonfles dans lefqueUes 
les .graines de l'arbre font renfermées, pur» 
gent« dit- on, plus .doucement que la feuil- 
le.' LA raifon eft, que le tiflu de ces mem- 
branes deftinées par la Nature à la conferva- 
tioQ des femences, eÛ beaucoup plus ferré 
que le tiflu des feuillesi & oue Peau chaude 
même le pénétrant plus difficilement, n'en 
tire que peu de ces principes adlifs, parce 
que rufage eft de retirer rinfufion du feu 
quand l'eau commence à bouillir , c'eft-àdi- 
te 9 dans le tems qu'elles commencerolent à 
lui abandonner tout ce qui fait leur vertu 
ipuigative^ d'ailleurs I elles ont une viftofîté, 

xia«î 
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natarelle, qui eft uo obftacle à rentrée des 
parties de l'eaa dans ces membraQes : elles 

{mrgeroieftc de même que les feuilles » û ou 
es faifoit bouillir longtems; car toutes les 
parties du Senne purgent, même les petites 
tiges ou pédicules des feuilles, il ne s'agit 

aue de les ouvrir par une ébullitipn dont ta 
urée foit proportionnée à la ténacité de leur 
tiffu. 

Mais en iairant des extraits defTécbés de 
ce purgatif, de la. manière que |e propofe, 
on remédié aux inconvéniens que j'ai ftit re- - 
marquer: on a dans 24 grains de poudre 5 
toute la vettu purgative d'un gros de Senne, 
Ce l*on eft le maitre d'en augmenter où dimi- 
nuer la dofe-, fui vaut l'âge ou le tempéra- 
ment des malades. Je palTe à l'extrait dé 
Quinqtiina. 

Ce tébrifiige connu depuis 70 ans fe pre- 
noit autrefois en poudre au poids de deux 
gros à: la fois, & deux ou trois prifes çué« 
rSffbient alors des fièvres Qbftfnées qui avoienc 
réfifté pendant des années entières aux autres 
remèdes fébrifuges. On s*eft déterminé en- 
fiiite à fuivre la méthode du Chevalier Taf- 
1>ot, qui diftribuoît Finfufion du Quinquina 
dans le vin. Mais les mâtâdies de poitrine 
étant dévenues plusfréqucntes dans ce climat, 
foit par l'intempérie des faifons , foit parce 
qu'on a méprifé la (implicite ancienne des a- 
îimensjceux qui en étoieht affeflés ne pou- 
vant s'accommoder de l'ufage de la poudre 
du Quinquina, ni de fon înfuflon dans le vin, 
qui les échauffbit trop , on a pa(R à l'ufage 
du Quinquina inf^ifé ou bouilh dans Feaù, & 

êtbn^ i?38. à 
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& à Celui^ôs t)p{ates on des extraits, mais des 
extraits faits lelon les méthodes ordinaires. 
Toutes ces ptéparâtions ne donnent pas ce 
qa'on chôrdievc'eft-à-dire> réfiet ialutaire 
du fébrifiMe exemc du mauvais goût &i de k 
difficulté de' le digérer > fans . relleiitir ctet 
péfaoteurB d'efiomac» 

Par la rtéthode indiquée cî-'deffus , on té- 
4uit au ti«ra chaque dofâ ordinaîre duQuin- 
^uidâ^^r Ton peut être afluré qu^uu exjtrait 
lec de c^tte écorce pefant 24 ^aios» rron- 
tient. toueccqu^il y a d'efficace dans uq.^os 
de Quîàquiùa lennedx choifi;'&quedèptu$« 
)Dar les expëritnces que f en ai ]&u<:&pcnâenc 
F Automne dernière, cet extrait, arrête :1a. .'fiè- 
vre aufli vite & aùffi fiirement que . le Quin- 
quina prit en fubfhmce ou en infuCoa;. car 
je fuifl pcrfuadé .que pris en lûflance^ies 
fucs de j'eftûmac dans lequel il féjourne,. ne 
peuvent en extraire davantage. 

J*ai pefé exaâement un^^os de Quinquina 
xiduit en poudre fitie. je Tai mis dans im ou- 
tras^ & f ai verfô delhis une once &. demie 
jd'^prit de via reâjfié; je 1^ tenu ep dîj^s- 
éion pendant du tems.^ Ibit ^au Soleil , 
ibit au itoin-maiie) refprit de vin êo a ti- 
ré une belle teinture. J^ai fait évaporer 
cette teinture Ibr une allictce de porcelaine 3 
au bain*màrie , julqu'à ce qu'elle ait été par- 
laitement lèdie^j'en ai eu 20 grains &diemi 
•d'eltraic réfineux. pavais verle fur le laaic 
deux onces.d^eau bouillante pour en enlever 
tottc<le faiîn & le.gommeux; cette imprégna- 
tion ayant été évaporée de même £c à leç^ 
si^a lailTé 3 grains ^ d'extrait. Ainfi ». par un 

pro- 



i n o cédé encore plus extâ que celai d'on ex* 
tfaic faic par l'eau feule ^ j&^oe retire que 24 
grains d'extrait :fec>&eo poudre. Le réfidu 
delTéohé étoit parfekemeisc iafipide & ne 
oefoic que. 42 graina 4 viaiaJe^iS crains qui 
ae itouvest en pêne fo8i la poudre fibreofc 
& inGpidequi eft lefié eqpgéedaBS les por^ 
du filtfe. 

Aidû j ilmoik afles eMftaoc par cette 
expénence faka avec dc^dîflralvana de diffi^ 
renft gem'.es ^iricwcls & aqucas^que quané 
4m a .pris ut) gros de Quinquina en poudre, 
les fue$ de t^sliomac âc des inceftiQs ifem 
«xcirairast 4'aaif que la première quantité 
-de t4 graîna, qui eft 4a pafcîe fébrituge éa 
Qvnnqaina. C^ftaulfi cette ^tnéine quantité 

2ui paOir dans I^ao bu danale irâo , où i'oa 
ik beuÉitir le Quinquina; 4r <feft par eBe 
^qâe ces déooftiofis guérifiêni aufii la fièvre. 
La léfine duQuia^iaina eftde telle nature» 

• quitte peut être pônéerée&entearâe.pari'eatt 
bouillance don la jette fur cette éoorœ en 
poudre fine. Tant que l^eaki reftera dans ua 
cataiodégré4eélu^ur ^ta séiiûey demeureia 
divifée, iurpendue & invifible^ & l'eau fera 
d'uiie cottleiHi a(&brèe;tBaist(lla«baieQr vient 
4 ^mfAuer, la liqueur fe ^trouble 9 devient 

• laiteufé , & la «partie FéfineQ& fe piécipioe. 
> Le vîn qui eft unetiqueeraqueufe^ falinod: 

tnédMcrement fpMtueufe , cft le dilfolvaoc 
le plus^onveiiaMede la (%ve de l'arbre da 
QanquiHa, coagHtée&'defléchée dans Ihm, 
écorce ; c^eft pour oetce raifon que quand il 
radiflbttte & etdevée en la fti&nt înfofei! 
ddfas 9 il reûe claif & tranTpareot ^Jc il ne 
Oz fQ 
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fe trouble un peu légéremeoc que quand on 
y ajoute de l'eau. Ainfi ^ dans rinfufion du 
Quinquina par Teau, la chaleur foutient la 
refine fufpendue dans le liquide; dans le vin, 
c'ell la parue fpiritueufe oc inflammable qui 
fait cet effet. Si Teau refroidit, cette refîne 
fe précipite; fi dans le vin la quantité da 
fpiricueux eft trop étendue &affoiblie par une 
addition d'eau , il en arrive prefque autan t. Or 
fi cette réfine de Quinquina eft la partie la 
plus active de ce fébrifuge » comme il efl 
jraifQunable de le croire, on voit quel cas on 
doit ^ire de ces infufions clarifiées qu'on or- 
donne quelt)uefois par trop de oomplaifance 
Jiour les malades ; puifque dana ces fortes 
'infufions il ne refte prefque rien de cette 
partie réfineufer& qu'on n'y apperçoit plus 
qu'une légère amertume qui n'eftque la partie 
gpmmeuU; & faline de la (%ve de cet arbre; 
carie mélange complet & non diviré des prin- 
cipes de cette écorce fébrifuge , doit être mis 
au nombre de ces fubftances que nous nom- 
mons Qornnes'féjms ^ qulfe diublvent impar- 
faitement dans l'eau , & dont le vin eft le' 
véritable diffolvant. 

'Quand je veux faire Textrait fec du Quin- 
quina, par l'eau, je mets un gros de cette 
écorce en poudre dans trois deipi-reptiers 
. d'eau bpuillante» je tiens le matras au bain- 
marie bouillant pendant 24 heures , ie filtre 
cette infufion le plus chaud qu'il eft potCiblcy 
de crainte que la réfine ne fç coagule en 
refroidiOant fur le filtre, je la fais évopprer 
enfuice dans une terrine de yerre au bain- 
marip^ comme je l'ai pratiqué pour l^s autres 
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extraits; pots je la diftribue fur des ^ICerces» 
ob çlle dépofe la partie réfineufe è roerure 

au*clle refroidie un peu. Cette pellicule ré* 
neufe qui fumage la liqueur , a les couleuj) 
changeantes de la gorge du pigeon : enfin ea 
continuant Tévaporation elle fe deflèchcs 
aulTi-bien que la liqueur qui eft deflbus , & 
laifle fur l'afliette un extrait qui la fait pa- 
roître comme dorée ou bronzée. Cette 
même couleur bronzée s'obfèrve ^ comme on 
fait , fur les cuves d'Indigo des teinturiers , ic 
fur les taifes de rouge qui venoient autrefois 
d'Erpagne, & qu*on prépare avec le cartha^ 
me ou fafran bâtard. Je ferai obfervcr ici, 
qu'il faut n^ceflTairement faire cette évapora- 
tion du Quinquina fiir des afliectes qui ayenc 
une furface vitrifiée ou émailiée, parce que 
j'ai remarqué que (i on la fait flir des afliettea 
d'argent, elle attaque ce métal 3 ou du Qioins 
fon alliage, & y laiiTe des places cernes & 
corrodées. 
On n'obferve point toutes ces couleurs chan- 

Séantes quand on fait évaporer une teinture 
tt Quinquina faite par l'efprit de vin oq dans 
le vin; mais fi à ces teintures on ajoute une 
infufion do Quinquina dans l'eau , comme il 
fe fait un commencement de précipicatiou 
de réfine ; fes parties s'arrangent apparem* 
roent d'une manière convenable à produire 
l'efict d'une infinité de petites lames ♦. 

L'infufion dont je viens de parler d'un gros 
de Quinquina dans une livre & demie d'eau , 
m'a laifle ao grains d'extrait fec ; ainfi , trois 

demi- 

♦ Fèp tÇ^s. et NtwiêM. 
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d»ni*&pt|ers d%aa en tirent on (}emi*Kfaiil 
HioîDs queb'^a fait dans rexpjérieQce'ci-deuîi»^ 
«oe once éi derote d'efpHric de vin. J!ai vcrfé 
^le marc delTéché imeonce âc demie d'ei^ 
fffic de vin qui en a enlevé une nouveHe ceiih 
«i«e,& cette ceinture évaporée a laifl^sgraina 
4'extraic réiî&eîut fec. Ce produit eft ua 
]}çu différent de cehii de la première expé- 
rience ; . mais la différence p<uc venir auffi 
de iadifficuhé qu'il y a de rafiembler exaâe- 
ment toutes Im parties de l'extrait defféché 
CQ le ratifiant dedeflus Tafliette. 
• Far ces expécience3 répétées de deux fa- 
isons différentes. Tune par Tefprlt de vin & 
Mftnte i^er Teau^ rautrepar Teau fitenliiîte 
jKir i'erprîc de yjn , il refte pour c^nftane que 
fi roD^eut faire uâge de ces extraits fecs^ 
il en faut '2f grains pour tenir lieu d'un groè 
'de Quinquina en fiAflanee» & que paf cou* 
&queB«5 on dimiBueri^ le voîuQie de deuK 
tiers; ce qui eil un avantage pour les efio- 
macs délicats^ qui ne peuvent digérer fftdle* 
ment un gros de Quinquina 3 pris de quatre 
heures en quatreLheures. Dei^us,cetextnik 
peut fe divif^ en poudre très &&, & fe 
difibudre à la manière des autre» extraitsr, 
dans du vin; ou dans quelquae autre boîfibn. ' 
Cette manière de préparer TextraîC de 
Quinquina eft » comme je l'ai déjà dît , beau- 
coup plua longue que celle des Pharmaco- 
pées , attendu qu'on ne peut guère travailler 
Sue fur une ou deux onces de matière à la 
)is ; mais elle eft plus commode que cdke 
de Mr. le Comte de Lagarals , puifqu'on 
peut fe paffer de fa laacUoe. J^i oublié 

de 




âe rapporter ici une obfervation qui paroicra 
pfisubiâccejua pdit^-urâf». fcraapiiriMfô, c^eft qM 
dans ces extraies on doit faire une petite 

"je l'eau 
lias pure 
avec des 

cucurbitès de verre neuves & bien nettes, 
snrec leemAme cjit piieau-^ lâ^.nuftnse réekneo^ 
bien fermé avec de la velTie, m*a PailTè î 
chaque iiJâili^tioQ ,; mêmf: à U^ vu^èt9i 9 ^^ 
fédiment terreux. 

J^.ccois avoir déoioturd daos-ce M^tiojr 
rev que ce que Ton débite à/Çarisimus Or 
nxuxi de Sel eirenùd^de Quinquina., de.Gayac, 
d'Ab(inte> de Chk0ree9.de. Centaucée do 
Bretagne & de Sabine ^^ préparé félon }& noé^ 
thode dé Mf, le, Comt^ deXagarals^ n'eft 
poiatoin rdlieficniiel; maîi un qx/traft fec. d; 
friea falc: qu'cnupciut avoir. p,afLiQfu6on^ £( 
pac.uûe.évaporacioo ci-disAus décrite k. pfO(^ 

210 Cémbkbkà la (Temiie,, desn t iKUWa aiiifil 
ts-&. auffi E^rfaks qi^ [^'ia jAacitwerrqua 
ce» fortes d'exnraûs nef.peuvoac.ât^Q^naUen 
ufagepour le coaMAui9f der matedesi a CMf 
fi^dfi. la djffibuké SvVI.ya dé lesprép^ev ea 
jQioa&tjcév mai^ qf^eceiice m^tb^d» o'eit pas 
h t4 mex' qpaod ^U.s^gji^; dierCFaifftih dc« pes? 
foQSespd^ptes; & .d^ enfami^i 
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Jt E C HE R C MES 

S u R 

LA HAUTEUR DU POLE DE PARIS 

Par Mr. lk M.onnier leFih*. 

y Es découvertes qui ont été faîtes eoces 
JL derniers tems fur V Aberration des EtMei 
fixes ^ ont répandu tout d'un coup un fi grand 
jour fur la plupart des queftionsqui partaeeoient 
les Aftronomes de ce ûècle , qu'il Temble 
que par leur fecoura la plus grande parstc 
des Elémens d'Aftrononiie fe ^eut^Teâifier 
aujourdhui d^une manière aiie^ facile; mais 
comme de toutes ces queftions il n^y en a 
pas de plus importante que ceHe qui regarde 
la Hauteur du Pôle de Paris , puiique cette 
Ville eft, pour ainfi dire. le fiège de TAftra* 
nomie moderne » & que cfepuis l'établilTemeot 
de TAcadémie» on y a fait un grand nombre 
d'obrervatioos qui lurpaflent en exactitude » 
tout ce que Tantiquité nous a laiflë de plus 
précieux» d'autant qu'elles ont toutes cet a- 
vantage d'avoir été faites par le fecours des 
Horloges à Pendule . des Lunettes & du 
M icromètre , appliqués aux Quarc-de*cercles, 
Inventions que l'on peut compter entre les 
plQs grandes découvertes qui ont été faites 

de- 
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depuis un Siècle ; je me bornerai donc ici à 
examiner quelle eft cette hauteur du Pôle, 
& quelles font les vrayes caufes des change- . 
mens qu'on a cru y remarquer. 

Je me trouve d'autant plus engagé à pour* 
luivre ces recherches , qu'il y a déjà long- 
cems que j*ai entre les mains les obrervations 
des Auronomes de TAcadémie, dans le des* 
fein de les mettre en ordre & de les publier 
le plutôt qu'il me fbra poffiMe, ne doutant 
point que tous les Snvans n'en puiflcnt reti- 
rer tous les avantages néceffaires , pour par- 
venir à de nouvelles découvertes , & confir- 
mer entièrement celles qu-oû ne croit pas 
encore bien établiei. 

Mais avant que de rappèrtët* les obfèrva- 
tions dont je me retvifat'ppQr conclure la 
hauteur du Pôle dé Pâfis^ il eft important 
de remarquer que cette hauteur du Pôle a 
été prife en divers endroits & avec difFérens 
inftrumens : cependant il eft très iàcile de 
faire la rédu£tion de chaque lieu au parallè- 
le de rObfervatoire ; car feu Mr. Delijli nous 
a drefle en 1716 un plan fort exaA de la Vil- 
le , & d'ailleurs M". Picard & de Louvîtle 
ont eu grand foin de déterminer par la Tri- 
gonométrie reÔiligne, la pofitipn du lieu ou 
ils ont fait leurs obfervations ; ce que j*aî 
pratiqué aufli à l'égard du lieu, que j'ai choifl 
a Paris pour faire mes obfervations avec 
toutes les commodités poflîbles. 

Je fuppoferai la Réfraftion I 50^ à la hau- 
teur apparente du Pôle de Paris, c'eft-à-dire, 
*• plus petke gue félon la Table de Mr. 
Ca(ftfd^ & J4* plus petite que félon la Table 
0; àê 
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ëe Mr. de la Hire, Je ferai voir dan» ItTiiite 
for qu(M peut écu fondée cette fQppoficioa, 
iD'écaàt fefvi du Problème XIX des Tabla 
Aftronomiques <ti& Mr. de la Hirei car dans 
ce ProUèrô ou peut nouver ia« hauteur du 
pôle & te double de la Réfeaââoo qui lui 
convient) pourvu qu'on connoiflc la dédè- 
naifondèdeux Aftres obrervés^^runau Mord» 
& l'autre au Mdi , à )a hauteur d'envnson 
45 OUI 50% dans le Méridien. Cette méthode 
^ut eft fert fimple, eft peut-êo-e la feule qui 

fuiflTe être employée dans îa pratique de 
AftFonomie 9 tant que l'on n'aura poitit 
4i'inft»mBens pour obferver les Azimucs ; mais 
comme Mr. de la Hire y fuppofe les déclinai- 
fORs de deux Aflres , & qu'il n'y a pas long- 
tems qu'on a propofé un moyen Tûr & exaél 
de trouver ces déclinaifbns , voici comme 
j'ai procédé dans l'exécution de c^ préeepre. 
rai obfervé tant à Torneâ qu*à Paris, les 
toùteuTs méridiennes fupérîeures & inférieu- 
res de l'Etoile polaire: comme cette Etoile 
décrit chaque jour un fort petit cercle au- 
tour du Pôle, la Réfraftion qui élève cha- 
Î[ue hauteur à Torneâ & à PariSj^ diniinue 
ort peu fa diftancç au Pble. AyAnt fait la 
comp^i'aifan de& dillances apparentes» dé r£- 
toile au Polë, déterminées fous des latitu- 
des fi différentes, il m'a été fort aifé d*én 
conclurrefa.vraye diftance au Pôle, & par 
conféquent le, complément de cette diftance, 
qui eft la déclinaifôn que je vouloisi connoi* 
tre. Ces opérations, lant^ fi, fimpJes que je 
Qe;dpute.coinc que cette déclinaifou n'ait 

été 
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été déterminée à j" près ;, & il ae me paroic 
pas poflible qu'on puifle le tromper davanca^ 
ge> lorfqu'oo veuc obfèrver avec foin,^lur- 
tput fi Ton fe fert de Quart^de^ercles gar- 
nis de Micromètre : •ainli TAÛre obfervé- 
dû côté du Nord' à Paris > étoit YEtoik pa* 
làire dont i!aî connu la vraye» déclinaifoni. ; 

J'ai trouvé la déclinaifon du Soleil obfervé 
du côté du Miciiydu même degré de hauteur 
q^e r£foile pofâire » par la méthode q^ paf 
employée ir.y a quelques années po«i trou- 
ver TEquàtion du centre du Sbleill^ a;y^Dt eu 
le Ciel aiîez favoràblef zxxx deux di^mefs £> 
quitlo5tes pour déterminer lespaQagp^auMér 
rjdièn du Soleil & dé Procyon par des hau- 
teurs égales prifes à l!Oriem & à rOccident^ 
& ayàiit évité par- fàle^ erreurs qu'btt pour: 
fok fouflçoiiner dans lesf paflages pb^rvés aii 
Quàrt-de-cercle mui:ar>ddQt jiS d'^ plus vou% 
tu faite u(age. 

De cette manière j'ai fatisfait aut condi- 
tions du Problème propofè par Èïr. de laHv^ 
te; car ayant trouvé rafcenfion droite vrayc 
de Procyon au !««•; Janvier 1738 d» lii® 23^ 
30%^ par cdnféquenr le 4 '&le jf^ Avril 173^ 
falcenlioh droite vraye & la déclinaifon du 
^ Soleil que j'ai corrigée ,pa^r ia pacall^xe dé o^ 
8", j'ai comparé les hauteurs méridiennes* du 
Soleil obfèrvées les mômes jours^arveç celles, 
deTËtoile polaire obfervées^Ie^îaursfûiTaQ», 
^ J'ai trouvé la Réfra£ïiô<i plus petite que 
par la Table de Mr. Càjjm i mm ^isir metf^' 
dant que ces obfer valions a véçtjké répétées 
ua aflez grand* nombre dejoia^ ppûr ea- coq* 
ciurie a^ec toute laju{ièfi^|K)$U8'M:quafi« 
O 6 lité 
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tité de la Réfiradlion , nous prendrons rf 50^ 

Îtûur celle qai convient à la hauteur du Po- 
e de J^aris. 

Te comineûce donc par les Obrervations 
Auronomiqucs faites par Mr. Picard aux 
environs de la Porte Montmartre. Comme 
la hauteur du Pôle y fut déterminée avec 
un très grand foin en 1668 & 1669 , & qu'on 
y employa difFérens Arcs de cercles qui 
donnèrent tous le même réfultat, fa voir , un 

§rand Quart de cercle de p oreds 7 pouces 
e rayon tout de fer, un Sextans auflî de 
fer de 6 pieds de rayon, mais dont le lim- 
be étoit de cuivre , & enfin le Quart-de- 
cercle de 3S pieds de rayon qui avolt fervi à 
h mefure de la Terre ; & que c*eft fur ces 
obfervations , qu'on peut bien regarder com- 
me les meilleures qui ayent été faîtes, qu'eft 
fondée la hauteur du Pôle de Paris déter- 
minée pour la première fois avec quelque 
exaâitude , je n'ai iàic aucune difficulté de 
négliger quelques-unes des obfervations pré* 
cédènres. Nous avons cependant celles de 
M". Buot & Robervàlj faites au commence- 
ment de 1657, dans le Jardin de la Bibliothè- 
que du Roi, avec le Sextans de 6 pieds de 
rayon I «lais ^ui n'étoit pas encore garni de 
Lunettes, puifque ce ne fut guère que vers 
le mois de Septembre 1667 qu'on fubftitua 
les Lunettes d'approche aux Pinnules ; or 
il faut remarquer, par rapport à ces obfeN 
vations*, qu'il fe trouve quelques fautes 
dans le le». Volume de THiftoire de l'Aca- 
demie: car on y trouve là hauteur du Po- 
te o^i^rervée par Mr. £m en iW8^ au-Iiea 

• que 
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que ce n'étoit que Tur h fil) de 1666 ^ & au 
commencement de iCôf i- de plus , on y 
fuppofe rObfervatoire plus méridional que 
le Jardin de la Bibliochèque du Rof, de 1' 
j", au-lieu de i* 52'* -qu'on a toujours trou- 
vées ; enfin Mr. Bmt n'avoit déterminé la 
hauteur apparente du Pôle du Jardfn de la 
Bibliothèque du Roi que de 48051* 45* , mais 
Mr. de Roberval s'apperçut enfuite qu'il y 
avoit if d'erreur dans la pofition des Pin- 
nules ;or il n'eft pas dit en quel fensondoit 
y avoir égard. 

Je reviens donc aux obfçrvàtions faites au 
Jardin de la Bibliothèque du Roi au com- 
mencement de idôSavec les deux grands ins- 
trumens dont nous avons parlé ci-deffûs. Au 
commencement de Janvier 16689 ^ trouva 
confîamment la plus grande hauteur de l'E- 
toile polaire, de 51» m*, & la plus petite 
hauteur , de 460 24' , ce qui donnoit la hau- 
teur du Pôle apparent, de 48^ n* ;niais aa 
commencement de Septembre de la même 
année , on obferva de 'nouveau la plus 
grande hauteur de l'Etoile polaire, & on ta 
trouva plus petite d'environ ^ deaiinute,ce 
qui ne s'accorde guère avec les obfervations 
que nous avons faites iùr l'Aberration de cet- 
te Etoile; mais peut- être que cette dernière 
obfervation du mois de Septembre ne fût 
pas faite avecle niéme foîn que les précé- 
dentes, ce quieft d'autant plus facile à con- 
cevoir que cesinftrumens écoient expofés aa 
vent. 
C'eft pourquoi fur la fin de Décembre de 
^ ^ O7 l'an 
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Tan i6(Jp,.Mn Ptcûrd[ obferva près la porte 
Montmartre a^^ec le Quatt^dc-cercle dejj pies 
fie rayon» la plus grande hauteur de l'Etoile 
polaire, dejp 21* o\ & la. plus petite hau- 
teur, de 46® tj' o": te lieu de ces obferva- 
tions étoit 2' plus feptentriônïil que l'Ob* 
fcrvatoire. Or la hauteur du Pôle apparente 
déterminée pal; les obfervations précédentes 
^tabt de 48^*53^ o*, on aura celle de rObfer- 
vatoîre de 48** Ji* o** , d'où ôtant jo* pour la 
Kéfi-aâJon , la vrayie hauteur dû Pôle de TOb; 
vacoire fur la fin de 1669 auroic été de 480 
5d 10".' 

Kôus' pourrions rapporter aufl! d'autres ob- 

ïervatîons faites avec un petit Quart-de-cercle 

de 27 i pouces dé râyoxî, le même qui fut 

cnfuitc porté en;Cayenne ; mais cet inftrument 

étoit placé' dan«s un lieu dont le plancher n'é- 

itoit pas bien (bUde; &;quoîqa'on y eût égard 

autant ^u'il étôic poflîble ». néanmoins les 

.obrervations de la plus mnde hauteur de 

l'Etoile pokirËf ayant été loiivent répétées fuir 

la fin de x6S8 & au commencement de 1(569» 

.là différence eft quelquefois d^environ o' 20*^; 

& firôn prend un mifieu entre toutes ces 

obrervaelons.,. là hauteur da Polè apparente 

fcrolt près la Porte Montmartre, de 48* 53' 

10% cefl- à-dire, 10^' plus grande que par les 

cbfervations qui furent faites l'année fui vante 

avec le Quart- de-cercle de 3.piés d;e rayon 

dont nous venons de parler. 

Enfin tous les inftrumqns dont où s'étolc 
iêrvi près la Porte Montmartre ayam été des- 
tinés? o^ur diffères» voy,agçSj au retour dés- 
quels là plupart furrat oivifes de nouveau ; 

leur 



leur limbe aiagt été altéré ^ op en avoit fait 
GOl^ruire dfiux en Tannée 1676». (avoir »,ce«- 
]m QMlMr^CèJJfni s'eO toujours fervi de yS 
pouces, dfe rayon > & celui de Mr. Picard de 
2^ pouces de rayon. Ce dernier eft le même 
don^ parle Mr. de la Hire dans tes tables- 
Afti^onomsques,>& doue il s^eil (êrvi pendant 
pendant près de 40 ans- pour décernimer les 
baMeurs méridiennes des Allre^. Ilnous pa« 
roft ici de là deririère conféquence de fajre 
fï^iftoire de ces deux Qùarts-de-ceicles. L'udi 
^ fisi'aiurefûrent divifés par le même ouvrier» 
à peu^près dans le même tems ; tous les deux 
éunc enfin placés, à rObfcrvatoire en 1673» 
flonnèretkt toujours les mêmes hauteurs , 
lorfqu'iis étoient bien reâfSés à rbdrifon. 
Sn 1672 celui de Mr. CMîni donooitlàplus 
grande- hauteur dubord iupérieur aaSoIuiee 
d'Ere de (S4« jj' 40" ; car on trouva lè 20 
Juin 6^9 5^' ^^' 9 & le 2.i><Î4? Sf 34* ou 37*^: 
o<r Mr. Oifini rejette la première obfervatioQ 
4a 20. Juin , ainu le Soliiice étant arrivé ea» 
tse le 20 & le ai Juin «aous^ pouvons établir 
la plus grande, hauteur du bord flipérieur dà 
Soteil.de 64» 55' 40"; Mr. Picard ^^qui obfèr- 
.voit en même tems près- la Porte- Montmar- 
tre avec le Quaxt'd&cerclk dé 32 pouces de 
rayon^irouva le 2a Jaia 64? 53' 40" > & lè 21» 
64053' 35 Vo'efl>à-dure, en prenant un milieu^ 
& ajoutant 2^ pour la rédaâion à rObrervt* 
toire, 640 s s* 3?" i conformément à ce qui 
avoit été trouvé par Mr» Ca/Rni. En 168; à 
rObfervatoire Royal Mx. Q07d trouva It 

Jilus grande hauteur du' bord fupérieur du 
oleil, de 64^ 55' 40" ; Mr. de la. Hire trouva 
le 21 Juin 64** jj' 40*.. Les Obfervations de 

TE* 
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rEquJDoxe du Princems de Tannée 1673 » 
comparées avec celles de Mr. Ricber ^ qui 
étoit alors en Cayenne, donnèrent 41» 27* (f 
ÔM 10* pour la hauceur inéridiennç apparence 
du bord fupërieuràrObrervàtoire au momeoc 
que fon centre fe trouve dans l'Equateur ;les 
obfervacions de Mr. Picard faites à la Porte 
Montmartre ^ & réduites au parallèle de 
^Obfervatoire^ donnèrent précifément la ma* 
me chofe à; i* ou 2" près. 

Cependant lorfque TObrcrvatoire eut été 
achevé de bâtir en 1672 ,& qu'on y eut ob* 
fervé plufieurs années de Cme la hauteur ap« 
parente dû Pôle, on la trouva d'environ 30^ 
plus grande avec ces deux Quart-de-cercles » 
que par les anciennes obfervations faites à 
la Porte Montmartre , ce qui engagea Mr. 
Picard à diverfes recherches fur les raouve- 
inens apparens de TEtoile polaire 4ont il eft 
parié dans fon Voyage d'Uranibourg publié 
en 1680. Or les Oofervations de Mr. Picard 
s^atcordent parfaitement avec la Théorie de 
iAuBradieyuiT l'aberration des Etoiles fixes; 
mais comme on ne put alors trouver la caufe 
de ces variations , non plus que de cette 
augmentation de 30* dans la hauteur apparen- 
te du Pôle, on crut que cela pouvoit s'ex- 
pliquer par quelques irrégularités dans les 
réfraftions caufées par les feux ♦d'une grande 
Ville , au Midi dfe laquelle l'Obfervatoire étofc 
lîtué. 

Voilà pourquoi Mr. de la Hire , dans ifes 
Tables Aftconomiques , ne rapporte aucune 



D t s s C I E IV C E s. 305 

des obfervations de l'Etoile polaire, que j'ai* 
trouvées dans Tes regitres ^ & qui donnent 
la vraye hauteur du Pôle de Paris de 30^ 
plus grande qu'elle n'a voit été établie ;qtf au 
contraire il employé les obfervations du Soleil 
faites du côté du Midi , ob l'on foupçonnoii 
moins d'irrégularités de la parc des Réfrac- 
tions: mais comme les hauteurs méridiennes 
du Soleil aux Soiftices d'Hiver & d'Eté cor- 
rigées par la Table des Réfraâions de Mn 
CajKni^ donnoient au contraire la hauteur da 
Pôle d'environ 2(f plus petite que par les 
obfervations faites autretois près la Forte 
Montmartre , M. de la Hîre a cru devoir 
augmenter la Réfraâion y (Se diminuer la Pa» 
rallaxe du Soleil , ce qui lui donne la vraye 
hauteur du Pôle à l'Obfervatoire , de 4B* 

Il m'auroît été fort difficile de trouver la 
caufede toutes ces différences fans le fecours 
d'une Théorie fur TAberration des Etoiles j 
& du Seâeur dont nous nous fommes fervis 
en Lapponie: mais voici la méthode que j'ai 
fuivie pour éclaircir toutes ces difBcuItes ;fai 
comparé mes obfervations avec cèHes qui 
avoienc été faites par Mr. (1^ la Hîre avec Ion 
Quart de-cercle de 32 pouces de rayon , j'ai 
trouvé que cet inftrument àvoit donné les 
hauteurs de toutes les Etoiles qui font proche 
du Zénith , plus grandes d'environ une minute 

Sue par la réduction des obfervations faites au 
eâeurjcequej'ai trouvé principalement par 
l'Etoile » de h grande purjè ; or voici dîver- 
fes remarques que j'ai faites , d'où le Leftèur 
pourra tirer telle conféqoence qu'il voudra* 



00^ MsMpiwr m 1''AQAS^HI% ^OVAt» 

Il peut, y avoir qu/elqi^efois deus caufisi^' 
4iiE&eBtesdui doivent faire ttauilfëruQ Qj^atc* 
de^ceEcI&> ruaer dépead>de4'àpglAqaerorfixe 
kJLaaecte da Quart- de* cerclé avec li ligue 
firéèdû cemre au o<> de IadivifîoQ4.(î'cet àa* 
gle eft pias giiaod W^o droit|leQ;iart-dè ces- 
de haû(&ra oéceflairement^&osi encoooof- 
trarerrcur pair le r^overTemeor^lâXaiDetcedé;^ 
meuraot toujours poincéeauméineobjecydâAS 
Vborizoû. Cècce (^>éracioQi eft urè$. péDoble^ 
& d'^Beurs, elie fupcHsTe qji^Tobj^i deoB&ure 
àilnem£»e;tlameuc^appa*enc&•IÛ3ndànt caot 
le (ems. dà l'opécadoj). Or coctc ruppoiixiou 
n'eftpas U)at4«fiitt esiaâe ; carj^ai^u^^u^fo^ 
éprouvé. Que les Réiî:aâions borizomales 
chaàgettt fort fouveQCy& même dft^maaaeat 
à l'autte , ce^qyi eft coQfbrmeaox expédeoces 
rapporcéts par Mr. Huygbenf dans Ton Xr^Ué 
ûffla. Lunuèx&,&CQUes^de JVfr»^iPicairii^'faîtes 
à ttraaib'ouTA & dur. le Mo&t-Valeriea y^n'oa 
tioi»ve dana Le-vui. Tome, des aamna Mé- 
mÀieiàQVAiçnéèmieifW^ coojoiffa 

une Cource d'toeur fi Vost n'ap^s^ foia d'^ 
vîéer tes Btotaeots oh les. Ridfraâioas* hoô- 
sontalea- fofit ioeofiftaocea^i ou. p)urôCr»,de 
eow^igpt: ka^obfecvatioBS faîfi^r au-' MW. du 
îenveclëm«QC dikQttarc^'OeBGlci'pafvIa^ diffé- 
lence 4ea RéfFaâioÀ^^^0<|9'eo< (MMirûit ^a- 
aîquer esaâemcat.par ki (ecoura^^uoe I»ii- 
pette OHjf ale^ ou d'4in grandNiveauamvéd'aii 
Miaroinecre,oii-bieo,jl faut réicéreriuii^rand 
nombre de fois le reaverfemenc du Qbarc- 
detcercle* 

La féconde caufe q^î peut faire baoilbr un 
Qu»ri*dC'^rcky eft foodé«ifur fa diytûon; 
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$ Tare de 90^ fiMi^aé fur le Quart«de« cercle 
répond à un arc du Ciel plus ^and que yoPy 
cm trpav4era4oujoorales JEkailes plus haute» 
qu'elles nefoncréeUeroeoc^ & plut cea £« 
(oiles fergnc élevées fur Tborifon ^ plus l'erciBur 
fera grande : cette^ erreur diminuera donc la 
^ diftance des EuHies au Zéakb ; & c^eft ce 

3U2 dl anivé^ à ce ^le je croîs^aas Quae^ 
encercles dont nous avons parlé, principa»' 
lemenc à celui de Mr. ieÂ$tiire^ mxsAtUâ 
dont Mr. Picard Te fervoîc au recouir du vo* 
yag^ dé Danneraarc^ celui qui awoit fiarvi k 
k meffire de la Terre ^ aiut été gftcé ^en la 
fin de ce vof a|tK II ioroit donc fort ucUe 
de vérifier là diviûoni de' ces inftruoM&fiyes 
exanainanc 4'abord les poim» o^ & 9e^, corn» 
jne je Ym pratiqué tout nouyelleoiencpour 
mon Quart<4e^cercle {)iur le feeeur» de notre 
Seûeur. _ 

Op poudroie aofll par la comparaifo» de» 
a b fe rv aiio iis<dts-'Sofflieca> &'de- TEcorle'po- 
hire ,? mm ver la ]X&& coitoâkm. dei Gm» 
dê-cerctes, c'eft-à'dire, de combien cesQuar^^ 
dt-ceKtta tauflent on» fasÂfiènr dMis les Uau« 
teuit méridiennes obrervées ; mais ceite rè- 
gle ne peut être vraye qoC'lorlqg'oacoBBofc 
•exaâeBfeoc FoUiquicé de l'Sciipsiqtte. Or 
il fe trouve* dans cetc^ obUquicé , qHt n'a jap 
mais été conmie bien exsâenient , des irré^ 
gularités dont on n'a pas encore des règles 
bien ceitaiKS'i {fsrc^-qu'^Mi ne fait pas 11 elle 
décroît réeUemeiii; c'eft pourquoi » comme 
je me fuisbûmé dans ce Ménaoire à rechen* 
chatV^vrayé InmtiUr iu^Bdeée Parisj j^nt 
me ftr^pint point des battceuis iblfliciales^ 

parce 
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|)arce qu'elles font peut-être fujcttes à plat 
d*uDe inégalité. 

Mr. di laHirt dans fes Tables Aihonomî- 
ûues nous apprend, que par difiërentes ob- 
servations de rEcoile polaire dans fa plus 
grande & dans fa plus petite hauteur méri- 
dienne, on a conclu, en fkîfant une rédue* 
tio.n , la hauteur apparente du Pôle de Saine- 
Jaques de la Boucherie, comme Mr. Picard 
Fa établi dans le Livre de la Mefure de la 

Terre; on aura donc 48*52' 2d*. 

Or rObtervacoire eft plus méridional que la 
Tour de Saine-Jaques de la Boucherie ^ de 
1* i8% félon Mr. de la Hire^ & de i* i8''i, 
lèlon le plan de Mr. Delijk\ c^eft pourquiM 
la hauteur apparente du Pôle à rObfervacoi- 

ïe^ fera 48*^51' 2\ 

La Réfraâion, félon. Mr^ de la 
Mire , eft i' 4"; mais nous avons 

établi . , . . yo*. 

La vraye hauteur du Pôle de rOb- . - 

fervatoire fera donc 48*^50^ ta*. 

Je fuis obligé d'avertir ici qtfil ne m*a ja* 
mais été poflible de favoir avec quel Quart- 
de-cercle, ni en quel lieu ont été faites ces 
obfenvations ; car dans les regttres de Mr.^ 
ifl flîr^j^n'en trouve aucune de TEtoile po- 
laire qui s'accorde avec cette hauteur du Pô- 
le de rObfervatoire. 

Quoiqu'il en folt, Mr. de LowoiUe qui eft 
venu enfuite, a obfervé avec un très grand 
foin la hauteur du Pôle à l'Hôtel deTaranne. 
Selon ce qui eft rapporté dans les Mémoires 
ile 172X9 la hauteur apparente du Pôle y a- 

voic 
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^oit été conclue de ..,*., • 48^5^* . 2% 
Mais Mr. de Lduville ayant troa- 
\é 1008 toifes de diftance encre ' 

les parallèlies de l'Hôtel de Taran- 

Îie&derOb&rvatoire,c*eft-à*dire. « • . x 4.1 
i s'enTuivroic qae la hauteur aj>- 
Î)arente do Pôle de lObfervatoire / 
feroit de. •.•..•••»«... 48 jo j8. 
I>*oU ôtant j& pour J^éfraûJoh, 
refte la vraye hauteur du Pôle 
de rObfervatoire ^g 50 B.' 

Dans les Mémoires de 1733 » on. trouve 
pluGeurs obfervations de la nauteur du Pôle 
fiiites à rObfcrvatoIré par Mr. Maraldi^ qui 
ayant vérifié fon. Quatt-de*eerde à rhorizon^ 
trouva qu'il fàifoit les hauteurs trop petites 
de 40^ Mr. Mcarddi cbncluc la hautear du 
Pôle de l'Obfervatoire de 48* 50' t2*, & il 
ajoute que cette hauteur du Pôle fe troav^ 
à 2* près de celle qu'on fupf^ofe ordînaire- 
iTient; mais fi l'on corrige ces obfervations 

Î>ar la Réfraâion dont nous nous Tommes 
ervisdans les calculs précédens ^ on aura la 
vraye hauteur du Pôle de lX)bfer- , 
vatoire de ...;.... . . ; . 42^ jcf 14*. 

Parmi les obTervations Afirononïiques qui 
font rapportées dans le Livre de la îigi^re de 
la Terre de Mr.de ATaupertuis on trouve (pag. 
134. fip 135. ) plofieurs diftances de l'étoile 

Î molaire au Zénith obfervées ) Paris dans ûa 
jeu qui eft plus feptentrional que rObferva- 
toire de 47*1. Corrigeant cetf obfervatîops 
par l'Aberration & la PrécelTîon dès Equi- 
noxcs^i ou conclura la hauteur do Pôle de 

rob- 
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i'Obfctvateîre-de ; -. .... . .,4S^50' r4*1- 

Et fi l'on lîégllgèoit VAberratïon &: la* Pré- 
>ceinoa des Eqafinoxes, coiptite en, effet ht 
les a négligées ^n$ ce JLivre^ 1?aTce qd*i 
mt s'agifioic que xFexammèrfi dans les gran- 
des hauteurs les' fté&dâioQS -étoienc doubles 
^ â TiHmeârde ce qu'elles font à Paris, iScqu^sMi 
coatratre elles k 'iaQt i trouvées, de quelques 
Cecondes plus petites; d^3 qeqjs fuppôutioQ, 
la hayt^r du Fote de ItJbferv^tpire^ (ërCHt 

4e^^f pte-grande. 

Mw .ppur^éJ^^bUr avec.^ouee la^ pxéc^on 
potuble la b^oteUr du Pôle de Paris ^ j'ai vé« 
fifié pluOeurs. fo!^ , depuis le mois 4e jDé^ 
-cembre 1737 • mon Quart-de-cètcle par le 
renverrenaenc;.^ comme j'ai remarque qa^l 
étoic de la dernière importance de coanbîcre 
il les gop marqués fur.mon Qfiptt-d^cerp 
ïépp^doieoc <i ^n. Arc du CTel de ^po*, fai 
cl)ferva^ 4ans le fçins du CrépuJbule ,, le« 
Etoiles ^&x de là ^mndt Ôuffi. dont l*uae 

faffe à y du Zénith du côté du Midi, & 
autre à i d^ ^Sf^ d^ câc4 du Nord. Ces 
obfervations ont été faites avec £rand foip, 
A%w un lieu oii j'étdis pàrFaitement à Tabri 
,4û vent, fiç.ôîijc m'éto^s procuré, toutes les 
. cpmmpdité& néceiSiiries : auIB Je, n'ai tx,o\xvé 
^ flue a*' de, différence lorfque J'ai eicaminécc 
^ui réfultoit de ce$ deux Etoiles, o^iais yai 
conclu que. les po^ npuirqués fur mon Quart- 
de-cercle, ne répondoienc pas à un Arc du 
Ciel de 90^ , il s'en falloit ^u moins 15" ; ainfî 
cette errçur doit être repartie proportion- 
. AciUetaept fui (oii^ les autres points de la di- 
' . vîfîon ji 
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vjfioQ, lappofë qa'ib foieot bien blucés par 
rapporta i!Ârc total, ce^^on vérifiera dans 
l^Xutte, quoiqu'il foit fort, difficile de croi- 
ra quel tes erreurs de« . divjfions montent i 
plus de s'\ Voici . les ôbfervatîons de TE- 
toile , 4>€âaire^que fai faites w .commence* 
inent de cetJDe année 173?^ ' 

Sauteurs ppimuns. Matftems îûfStUpW» 

En Jaûvîet. ' E^îjM^r. 

Xi/e c*. . V 5ôoy«' ïo* liie :ï , . . 45^47', ti*». 
^ 7V. .50 58 aa^ %... 45 47 IX 

to.- ^' 50 58 M ij. «* 4g 47 P^ 

Leiîiiliea 5yj^ 12a | Xetnilieu 46 47 mj 

L'a ^hauteur apparente dû Pôle 
fens aucune corréftion de rin- 

ftrumenc. ......,• 48* J2* 4<$**ï 

^ Mais la corrëaion dêllnftrumént SS. 

Donc la hauteur apparexue .du * 

î^ole 48 JiJli 

DVÙLÔtant4f i, onauralàhau- ' — ^ 
teur apparente m Foie à rObfer- 
vatoire .....*......*. . 48 51 4 _ 

Ec retranchant eâfinjo* pojutja ' "" '^ 
réfraaion> la vraye hauteut du ' 

Pôle fera .•*..•.../.. . 48 50 î4 

Je vérîfieraî dans la. fuite, avec d^utréa 
Quart-decercles,li cette hauteur duPoleeft. 
bien établie y i"* de plus, ou de moins étaûc 
esctrèmemènt jmj»ortante pour déterminer le 
momenit dé l'Equmoù par la méthode àt$ 

An- 
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Aociens, puifqu'elle y apporte i* d'erreur : 
car quoiqu'on ait déjà quelques méthodes de 
déterminer le moment de PEquinoxe indé- 
peodemment de la hauteur du Foie 3 cepen- 
çaoc comme celle dont on fe Tert le plut 
communément 3 eft toujours la plus fimpte 
dans la pratique » on conviendra aifémenc 

Îu'il vaut mieux s'en fervir, fi la hauteur du 
^oîe eft une rots bien déterminée; d'un au- 
tre côté, les nouvelles méthodes de trou- 
ver Iç moment de l'Ëquinoxe font abrolu« 
mène nécefRiires pour déterminer la Réfrac* 
cfon , comme je l'ai déjà expliqué au commen« 
cernent de ce Mémoire. Enfin, comme la 
hauteur du Pôle eft le fondement de toua 
les calculs que Ton fait pour déterminer le 
lieu des Planètes ,- leurs nœuds & leurs Htcf- 
tudes, l'erreur que Ton y commettroit, in- 
flueroit non feulement dans le lieu des PI»- 
notes & dans leurs latitudes , mai!^ fe mul- 
tiplîeroit principatemeût'dans là pofition des 
iKBuds. 

4 , Au rcfte, comme Mr. Bradky a ohfervé, 
tnicre l'Aberration des Etoiles fixes, un aù^ 
cre mouvement apparent dont on a parlé 
dans le Livre de la Figure de la Terre déterm^ 

-& comme cette nouvelle découverte peut 
donner quelque éclairciflement à ceux qui 
auront comparé le grand nombre d'obferva- 
«ions du Soleil aux^ Solftice^ ftites à la Mé* 
ridienne de S^*. Petrocé, & qui ont ont été 
publiées depuis peu par Mr. Manfredi; j'ai 
entrepris de vérifier ce mouvement le plus 

. exactement qu'il me Tera poflîble, par le fe- 
cours d^ noire. Sedeur, qu'oa a placé dans 

' une 



^une Mailbn près le Boulevard, donc la laci- 
'cucte eft d'environ t' 10* p.lus grande que cel- 
le de rObfervaioire ^ ce qui Terà déterminé 
^aûs la Taice avec la dcrmère eitaâitude. 

Mais comme le petit Miroir d'acier fiir }e* 
quel portela Visdii MicroiBètitY avoic^té 
iiû péa içoiiillé dans rendrait oti poruric li 
pointe de cette ViSj nous avons remédié à 
cet inconvénient i en faiiànt porter la poiôte 
•de la Vis un tiers de ligne pjus bas;c^e(tpoitt« 
^uoi iM lieu de aoK<»^« 23, jpaA. de la Vis, 
-qui valent ij' 0", félon le Livre de la Figu- 
3'e de la Terrre , nous prendrons eo^^^^^* 
:243 0paic. c'eft^à-dire^'mie demi-partlê d'aug- 
mentation 9 ce qui eft évident^ parce que 
^ette Vis étant aujourdbul uo pcli plus éioi- 
^néedu centre du.Seâeur qu'elle n'avoftété 
auparavant » il efl néceflaire par conféqucnt 
qu'elle parcoure un çl>eimii pli^ long pour 
faire décnre un arç de ij' à la JL«nae<ce. 

1738'. -V 

l^ous avons obfervé^ Mr. Qawm &. moi, 
PEtoîle 4' de la grande Ourfe^ le 6I k plomb 
fiir le point maroué S^ 45' ô\ 

de la diviflon lûpérieurô; 
Le Micromètre marqUoit, 

éAom le paffagè del'É- xét. wif.. 
LeioMai,<pt^»ePf 16 3(f,6 

|PCTzia7«lepâirage340u 9 10,0 
^ . ^.^*4^ij le paffagè. ,. . . \6 35^5 
Donc tediftatîce obfervée de l'Etoile 
au Zénith vers le Midi a» 45' ^-•^ILÉlU 
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J'obfervai encore une Etoile de la grands Outfi 
appellée x » le fil à plomb lur le poiac 
marqué a^ 37'- ^çP 

/-• Jiv. fait» 

xAvcm. . . . .^ . .23 I4,j2 

Le II Mai.^ Pédant; . 2 j 0,3 

i^Api^s . . .■ 23 JS^Q 

Donc la diftance obfervée ,de 
l'Etoile au Zénith du côté du 

•Nord . . . o* 22* 30'' . . . . . . — I 30,7 

On répéta robfeçvation -de l'Etoile 4^. 

\Avant^G paffage , . . . 14 12^ 8 

Le i2Mâî. ^Pendant 31 ou 6 30^ 4 

^jiprès ,. 14 i£jO 

Différence • . • j* 45' o" . . . , -+ 17 i8>0 

L'Etoîle;c. 

{Avàf^ •...•.• .^3 29^ i 
PénicM . 25 1(5, 7 
Après . . 23 30,1 

Différence •.,2*' 37' 30*. ...H- 1 31,1 

* Le 21 Mai fai retourné le Seûeur pour 
<fonnoitre la vraye diftance des Etoiles au 
Zénith, ce qui eft néceflaire pour vérifier 
les Quart*de«cercles , principalemenc ceux 

Jui font attachés ï un gros mur dans le plan 
tt Méridien. 

La face du limbe, du Seâeur étoit tournée 

les jours précédens vers rOrîent, mais juf- 

qn'au 4 Juin elle a toujours été £rîgée v^rs 

l'Occident. 

Le même jour j'obfervai l'Etoile x de la 
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i^anie Ourfe; elle me parut fi petite, à eau* 
iè du grand jour , que je ne pus pas càmp« 
tht fur une auili grande préciaon qu'aapata* 
vant. 

Ç ILér. paît; 

j Avant .••,..... 6 2f,o 
Le 21 Mai. ^Pendant ....... 5 30>3 

Différence • • . 3® 22* 30* -^ o 40,7 ^ 

' Le Seâeur ayant toujours Tefté dans la 
même pofition, c'eft4t*dire, le limbe étant 
pour lors tourné V^rs rOccident , j'obrervai 
rEtoile » de la grande Ourfe, laquelle eft à 
Textrémité de* la queue « le fil à plomb fut 
le.point 49 45' 0*4 

gm iie>« :p«fr«' 

\ Avant M 28 3J>1 

Lfi 2 Jmn.KPendanù 3Q - o,z 

' Cyprès. ,..•..,• 28 34>y; 

'Différence • .. 4« 4î* o" -+ i 9^6 

Le 4 Juin le Seûeur fut retourné vers 
l'Orient , & Mr. Ca^us voulut bien m'aidec 
dans cette féconde opération, où odous ap« 
portâmes tous les foins poflibles. Il eft bon 
de remarquer qu'on avoit trouvé ci-devant 

2ue le point du limbe qui répond au Zénith 
toits© o' 17" ou 18"; mais onBe peut guè- 
re compter fur ce premier retournement, à 
caufe que l'Etoile parut trop petite le 21 
Mdi. Cependant on démonta la Lunette i 
Tordinaire, on la plaça dans fa boite, & eu* 
ûnJ/i boite f\k cranfportée dans un lieu é- 
dairéj ^h Toa fit marquer deux points de 
P z chaque 
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cht^w côcé vers les estf^iniciés de l'arc dm 
Sçfteur ) Piirce que Dous avions rélblu d'obfer* 
ver Cupeila y cequi o'étoicpaspoiBble lorfque 
la divifion de notre Seâeur ne s'écendoU 
' .4}èà'4j2«tt' de parc & d*aucce du Zénith. Tou* 
tes ce» ^pér^tioQs^ét^t achevées 3 on ob^ 
fefva, c^mpe ilTûiPv l'Etoile • de Ja^mdSr 
Qurfe 9 \% fapQ du Seâeur étant tournée vers 
a^rient. 

Le 4 Juin J7369 avant le pauage, le fil i 
9^m\i (OQPhbant fur i« 15' pS le SeiQ:eur fût 
Jiemué 9W ua accident, 

iVnJmtlepai&ge... 80 23,75 
f/^ès • . . ^ • • • ^ • i> o é^»^!* , 
Différence . . . i» ij' tf .^ . . -- o 17,4^ : 

liMs te t Juin^ lorfque le Sec- 
teur éteii tourné vers l'Occî* 
•,é&nt* ...... 4^43* Gf'.^*.^^ ï 0»<S» 

Po0C la ^raye diftanee au Zé- " 
nUh ..*... i»4ç'(/'*^..^.-+ p 3J>#0 

JEt par conféquent le point du 
limbe du Secteur qui répond tu 
Zénith. . ^ . * s^* o' i8t 10^ 

Le Çîd n'ayant été favorable aux obfCTvt- 
HiQns que fix iours après, j'obfervai le igt 
|ttin la mêous Etoile avec d'autant plus de 
'précaution j|qa& la prémiière pb&rvatiotp. qui 
ftvok été faite depuis le retournement dm 
SeQoMr^ ne fe troùvoit point afiez complét- 
ai robfervation du fit h plomb ay^nt été 
pm^uéç avwc le padajge dâ rJScoile. 

* -Lé 
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-rf-Ds^î le paffage ...• t# a;,© 
Pendant . ...... ip 7,4 

JprèS:. .; , 19 ï^<ii,0 

Différeneê. .. ... 1015' a^ — o ijs^t, 

^vaot le retournement. 4" 4,y o -+ 1 ^& 
.Havraye^diftancedèTE-, '^"^ 

. toile au Zénith. .... i 45 O^H- o 36,35^ 

KtparconféqueDtlepoiat ^'" 

du limbe du Seâeur qui 
répond au-Zénith*. . . . i^^'rf 1^^.25^^^ * 

l^foQ*- dbiitîferens dans la fuite le réfultât 
dé <ios obfervation$ , d*eft-à>d]re,. les vtayer 
diÛance» des'Ëtoilfr au Zénith^ obrervées^^ 
dans le cours de chaque année ; & par le' 
fôcours de toutes ces diftances d*Exoites au^ 
Zénith dont on fera un bon ufage pour rec- 
tifier les Q^aan-de-Gercle«,on fera bienplûr 
à portée de décider dans la lûite fi la nau- 
tieur du Pôfe eft côfiftanie, comme il parôiC 
vrâifemfatable par toutes les ' obftrvatioh» 

S|ue nous arons rapportées, ou, (î efle eft 
ûjetteà quelque^ variations ,. comme Icfoup- 
çpnne Mr. MmfrMf*\ par la comparailon 
aes SoWices d'Hiver & d'Eté obfervés à la 
JWéridienne de S«*. Pétrone depuis plus de' 
quatre-vingt ans. 

Il eft à ptopôs de remarquer au, fujet de' 
là hauteur dû Pôle d'Alexandrie, que cette 
heviteur du Pôle a toujours été la même, fi^ 
l^pn s'en rapporte aux recherches de feu Mr. 
Ikli/k; voici comme ce célèbre Géo^aphe 

s ÇX-' 
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s'ïsxpi'îme au commencetnenc de (bn Mé-^ 
jnoire, fur retendue^ des grapdes Villes, impri- 
mé, dans le Recueil des Mémoires ieVAceuH» 
wiide 1724. 

• 5, Si Ton' compare la hauteur du P<de d'A- 

j, léxandrie donnée par Ptolomée , de 300» 

^, j8* , avec celle qui Ta été paiL feu Mr. 

„ Cbasalles^ de 310 u!;& G Tdn fait cette 

^ comparanoQ tîans la vue d'éclaircir un poioC' 

-^ important , favoir fi la hauteur du Pofe 

5, & l'obliquité (Je rEclipcique ont changé 

9, daos l'intervalle ^u t^ms qui s'eft écoulé 

^ entre ces deux obfervations , il fauc re- 

yi marquer i. avant que de décider la ques*^ 

a, tion: 

3, i«>. Que la VlUe d'Aléxandî-iè d'aujôurdhui 
^, ce Mr. CbaT^lUs a obfervé, eft très pe- 
^3 tite : Que les murailles anciennes de Xz- 
^ Ville, qui renferment un èfpace vingc fois. 
,, plus grand, & qui. fubfîûejit encore pres- 
3, que dans leur entier , oe font pourtant 
9, pas de la firuâure la plus ancienne , & 
^, qu^ainfî ces murailles ne font tout au. plus 
yy que celles que la Ville avoit du tems des 
^ Croifades. 

3, 2^ Que les mùraitles les plus ancien- 
„ nés de cette Ville conftruîte par Alexan- 
3, dre y avoient une bien plus grande éten- 
33 due, allant, feloQ.Strabon 3 jufqu'a'u Lac 
5, Maraeotide ,, ce que renceinte qu'on ue- 
3, carde aujourdhui comme ancienne >. ne 
yy rait pas. 

,3 3?. Qu*il y a même beaucoup d- appa- 
53 rence que Ptblomée avoit placé fon Ob» 
^ fervacoire à la i>arcie la plus méridionale' 
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,j ëela Ville, comme on a ftit l'Obferva. 
3, coire Royal, afin d'avoir un horifon dé- 
^ couvre da cdté du Midi ^ le plus eflènciër 
yj aux Aftronomes. • 

5, Que Mr* C&ae/fex,ati contraire, ayant 
^y cbrervÀ dani^ la nouvelle Ville , qui eft 
9^ la partie la plus fepcentrionale de Tan^ 
3> cicnne,.le8 diSërens lieux de leurs obfer* 
„ vations doivent être Téparé?» par toute*^ 
9, retendue de cette grande Ville. 

,,. Qu'ainfi , fi l'on' ne fait pas ce^diftînc- 
„ tions y les conféquences que Ton tirera^ 
^ des obfervations de Ptolomée fiç de Mr«^ 
j^ QfaziUeSy foppofées faites dan»^ le même 
5, endroit, peuvent jetter dans de grandes* 
j^ erreurs. ". » • 

Si Ton ajoute à ces remarques le peu' 
é'exaâimde avec laquelle on fitit qu^obfer-^ 
vexent lea Anciens , on conviendra , ce me 
frai|^le,^que lea obièrvatibnr fîricés à Aléxan^ 
érie,ine prouvent aueunèment que la hau- 
teur du Pôle ait changé ^ ou , dti moins ,. 
que lea obfervationa de Ptolomée ne font 
paa fttffifantcs pour déeider cette queftion. 

' SUR L'JRBRE' DU QUINQUINJ 
Par Mr. »ï ea Condamine*. 

MO-N- voyage de Quito à Ltwârayànt étô 
jugé néccflaire pour les affaires de. la 

Gom« 

P 4i 



Comfiagfiie t , & ]a faifoo des pluyes aVÉnt: 
ittfpendu nos opérationi» je partis de QuUq> 
te i^. Jaqvier 1737 ; & (}es 4etix chemins de^ 
cette Ville à Lima , l'un par GfM^aftftf:^ &. 
Eaacre par CmnÇjSh , je cboUis ce ilei^ier^ 
quoique le plos toog & leiirfua pénible ^pom?' 
avoir occâuon de pafler par Loxvy & d'9 
obfivver l'arbre du QumjidnGk , dont nous 
a'avons eu jufqu'i preienten Europe ^qu'uoer 
eonnoiflance fore imparfiiice. Mr. de Jtiffiet^ 
nocrr conapagnon die Voyage ^^ Doâeur ei^ 
Médècipe de Ta Faeultè d^ f^ria â: frère de» 
4^»^ Académiciens,, cbai^^ plu» paoncalià^ 
xçioçi^t des obCervacione^ isi^amqaeft, me i£dik 
9a en partant m M4fnoi|«d^qliYevsrpoini4^ 
hiitoriques & phyflquës y concernais eet af^ 
l}r^,qai Qiérîtoîene quelque éclacrcififemest;. 
jfi me cbargeiii aulfi de m doMeravia de Ifc. 
i^ifi>n la plus^ coaveniible poer placaec le ve^ 
yagç mah\. (e propofQk de ftiie à Zom, A 
non^feulepaenti le Oumquina y vrais un tJ^ 
grand nopbre de pi&nies sarêa èCiBCoonoes^ 
en quoi cçue coetrée eftttès fertife , ufiren^ 
uqe ricbir réécrite î Ëi curiofîté d'im Botaaisf 
ce : ce Mémoire m'a fervi de guide dans les» 
Mcbescbes que j'ai eu oecafîon de Iwe^w fc 
dont Je vais rendre compte^ 

t i^ixa oa Lojar , qur fé prononce avce 

unearpiracioncutcurale familière à la Langue- 

• EfpagmoJe , eu une petite Ville fondée par 

Mcrcadillo i , l'un des Capitaines de Gonçatè- 

fmrr^i^exï ij4(5,daDS un vallon allez d|ica- 

* VQjrafe de j2«^# <k Limm^ par ^fx^i» 

ÎSttuACiofi de L§xs% 
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t(è , forla riviète de dtamt^ : tel 4èot haii^ 
c^urs méridienne» da Sofei) que j V a^ obfe^ 
vées le 3^* le 4 Février 1737, cônffxlfcflrà 
la placer par te# 4*. dégrés ft prefoue oHe 
minute de îécitt»de métididffÉlé, c'e{!à*dif«, 
à près de 70 lieues plus Sèd que Ç^to; }e la 
jtige à peunjès fbos fe même Méridiefi,*à 
environ 80 lieuèrde ift cdie da Pérou , Ce 
l^élevatîon de fbn fol i peu- près moyenne 
encre celle dès moiye^^ne» qui forment ta 
grande cordelière dés Andes dr les* vallées «ie 
la Côte: le Mercure que nou9avon<i obfervé 
'à prè$ dé 28'pouees de haateut au ntvnaacle 
là i\)eTkPdnama^k SdégrésdelachudeNordr 
à Mantàp^T un degré , ft; au CûUoù port âo 
Zifmaypar 1 4 dégrés dcbtirode Sud, & l&r 
les plus hautes montagne:^ aocefflbies des eu* 
virons de Quito ; à 15 pouces , fe feiltenott à 
Loxa le 3 de Février delà préfentè année 
1737^ àarpooees gMi^nes; d'oii on peut 
cooclurre par la comparairoif^ des diverfes ex* 
périences que nous avoflf§ fiMc^ à des ba«« 
teurs connues , que te niveau de La»i ail- 
dcilus delamer 9 eft d'émriron Eùcy loifes; 
te climat y eft ibrt doux , & les ctAleurff, 
quoique fort grandes 9^ n*y -font pas exceffi^ 
veSa 

♦ Le-meilîeur(J^ai^5ôwMr,du nftrfnrîè p*tta 
renommé ,-fe recueille (ur ta montagne de 
Cajanumi muée à deux lieuer & demie envi* 
rôn au Sud de Loxa^ c'cft de-^lè qu'a été tii*é 
le premier qui fut apporté en Europe; il' 
tt*y a pas 15 ans que les Commerçanr fe 

rob A icctttUlele mMett fimnpUwm 
P 5 
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OiuoiflbieDC d*an certificat par devant Notai- 
re , comme quoi le Qmnquina qu'ila ache* 
toieot, étoit. de Cajamm- î^ fne traDfpor- 
Cfii fur cette montagne le 3. Février dernier, ^ 
.& je paflai la^nuit lur.le fommet,. àTtiabiu- 
tion d'un homme du païs qui y a élu Ton 
. dcmiicile, pour être plus à portée des arbres. 
àu.Quinquim^ la recolce de leur écorce fai- 
fant Ion occupation ordinaire & fon unique 
commerce; en chemin , fur le lieu & au re- 
tour , j'eus le loiûr de .voir & d'examiner 
1>hi(ieurs de ces arbres» & d'ébaucher fur le 
ieu même > un deflein d'une branche avec les^ 
feuilles,: les fleurs & les graiôes qui s^'y ren- 
contrent en. même tems dans toutes les fai- 
fons de l'année. Je rapportai le lendemain à. 
Loxa plufieurs branches fleuries, (]ui me fer- 
virent à mettre au net mon deflein , & à le- 
colorier d'après nature» tel que je le joins à< 
. ce MémcMre, 

On diilingue <sommuné8>ent trois efpèces ^^ 

de Quinquina^ quoique quelques-unseacomp- 

. tent jufqu'à quatre ;. le blanc , Je j^une & te 

.fouge : onm'avoit'dit à Loxa, que ces trois 

, efpèces, n'étojent différentes q^e par leur 

. vertu j le blanc n'en aiant nrefque aucune^ft 

le rouge t l'emportant furie jaune :^, & que 

durefte les arbres des trois^efpitecs ne diffë- 

. loient pas efîendellemcnt ; mais mon hôte 

de Cajanufffa^qm pafle.fa viedans cette mon« 

tagne à dépouiller ces.arbres-, m'aafluré.,^ 

ce qui m'a depuis été confkmdpat le. témoi- 

gnager 

* Trait efpèces dt QjÊm^mé. 



^sage des get>s les mieux indruîts t que le- 
jaune & le rouge n'ont aucune différence r©-. 
marquable dans la fleur »dan$ la feuille^ dans* 
le fruit, ni même dans Técorce extérieure- 
ment ; qu'enfin on ne diftingue pas à l'œil!* 
Vun de l'autre par dehors , & que ce n'èft qu'fen, , 
y niettant le couteau qu'on reconnoît lejau-*' 
neafon écorce moins haute en couleur Sel 
plus tendre: du refte , le rouge & le jaune' 
croifient à côté l'un de l'autre , & on recueille^ 
indifféremment leuf écorce, quoique le pré- 
jugé foit pour la rouge, en Te féchantja dif^ 
férencè devient encore plus légère ; l'une Ct 
Vamre écorce eft également brune en defTu^ 
& c'eft la marque qui paflTe pour la plus furè 
de la bonté du ^2^mJ2^f^, c'eft ce que les 
Marchands Erpagnols expriment par Envez 
prieta: on demande de plus qu'elle foit ru« 
de par-delTus, avec des brifures^, ôc caffan^ 
te. 

♦ Quant au Quinquina blanc , ce môme 
homme m'a afluré que fa feuille étoic plus 
ronde, moins liflTe que celle des deux autres^ 
& même un peu rude; fa fleur eft aufli plus 
blanche 5 fa graine plus grofle^ & fon écor> 
ee extérieurement blanchâtre, f îï croit or* 
dinairement fur le plus haut de la Montagne^ 
& on ne le trouve jamais <5onfondu avec lé 
jaune & le rouge 5 qui croil&nc plas ordinat^ 
rement à mi-côte dans le» creux & les gorges; 
& plus particulièrement dans les endroits les 
plus couverts. Il refte à favoir G la variété 
qu'on y remarque , ne provient pas feulement 

de 

!MicbUaÇi t «^ mttl'Asbtcdf Sifii|fai«» 
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4fi iâ difi%teoce da lerroir & d» pkitf grtinff 
froid auijpel il çft expoGi ; cela ft'accoidercne 
a(re2) av«c ce qu'oo m'a 4ffuréjC|u» le j^fts^ 
fiMTza qui croit da»» lea iiçux ks plus ehaiids,* 
ft le plus de vercu^ 

Le i^ade féj^iur que j'ai fS»ir à X«^ oer 
-in^a paa peroûa d'examiner par moî-mêfse ce»* 
d}(liii£Uofis de couleur ^ de vertu & de di- 
nerûcé d'efoices ;. cec e-xafloeo eût demande- 
ra temSf oea expériences ,, &.d6 phi» y Tosii^ 
d'un Botanifle, ce o'eft <qu0 dti^ voyage de 
$^1. df J^uffiâu qpTon pMt efféror coi édnr' 
ciflemefis.. 

L'arbre du Quinqima ne fè eron^Fe £Hnaia> 
4aD8 les plaines * » il pouITe drcrit &fe dia-- 
lingue de loin d'un côté à l'aucre» fmi fooi* * 
metft'élevau t aurdeflus des^rbrca voiltna>».doirt: 
il eÔ; entouré ; car on ne treiM^e potuc ltt« 
aubres du Qmnguim^ raflèœblés par touffes^ 
mais épars & ifolés encre des arbres d'aûcier 
cfp^cesivJs dev^ienoent fort gnos* quand *on 
leuc l^iua fmndie leur croiflance , il y en a 
de plus gros que le corps d'un booime, les 
moyens ont g à 9 pouces de diafcètre ; mais- 
iJ ail rare d'en trouver aujourdhui da cette. 
ppfTeur rtn* là noiuagne qui a fourni le pté' 
fSier (^ioqmna, les arbK» donc on a tiré les^ 
préi&ieres écoroes ,.qui étoient fort gros , fbnc 
tout naorts aujourdhui , aiantétéencièrenienr 
dépouillés*, ce qui fait ini^illiblemeiit mourir 
les vieux: on a recoenu par expérience, que 
quelques-uns des jeunes méuieet auffi après 
avoir été dépouillés , niais aoo le fim grande 

souk!' 
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Bonfaie. Oa fi» Ibrc'pesrtate crpéràrîM» *, 
druo^omt» otéhiaiie d&m ot> efeot laF heme 
k deux^msta», l'ouvrier ent^ame fécorce ilf B^ 
ptus gaaaàm hauteur oh^ il' peur act^eiAdrv, ft^ 
pelàcrdefTa»' fi te conduit le ptè« ba» ^H 
peiic U M paraik paa q^e les sr bres qo^on a 
troiivés au^eovîiofir éa Het» ob^oiem lài 

Îrémiers ^^ duifeat avoir moim de vereu^iae 
*s auttîeas y. )a liuiatiroQ' & te cerraîr éuim Uf$ 
mêfmtê r la difféveMe ^ fi elfe tr^efl pâs^arri* 
denttile^ peu&veafr (eulemene dvt- d ^l Rfc Bf t 
âge des arbne». La grande canfommanoaqui 
en a écéfbite y^eA caufe qu*on n'en trouve 
prcfque phis aujourâbui que de jemiei»' |e 
tfen ai guère vu de plus gro» que le braf ,< 
ai p4ut haut qae de in^kts piés^ceuar qu'biii 
«oupd jeune» repooflënt duj>îed. 

f On m'a dit i- iaxa qu^iicietinenient <M 
prëferoiic les plas groflë^éeoreesvqti'biii Diec^ 
loîc à part avec fohi conraie le» plus pré^ieà^ 
les ^.aojourdboî on demande les pYos fines par 

Sàf^reactt. Oq pourroit penftr qoe^ les 
archaoda y tMuveec leur compte ^ cQ ce 
q«e lea plus fines fer compriment mieux & 
iieaupeoc meint de volume dans Ie»facs & 
ooÎTrea de cuk où on les entaflb h demi- 
t^oyées. Mait' un Directeur i de là ContpA- 
gaie Anglofft de la merdu Sud à Pomma , ptlr 
oë coutle Quinquina qui va en Europe paffe 
fiécelBûrement , m*a dilbré , que laf préfè* 
reace qu'cMOi donne aujourdhul aux écoreés 
let pl^ fines 9 eft avec coûnoifiSmce de eau- 

- fc 

e c^mmeat ou le d^pouillie. 

ÎDifféceace 4e$ écorce». ^ 

La Sieox XSialDà» SUthyniA^ 
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lè,&eo foqfëquQiK^ desanalyres chymiquea 
& des expériences qui ont été faites en An» 
filcterrc lur Tune & Tautre écorce ; il y a 
Beaucoup 'd'appjire^Cjs jque ladtfkulcë de 
iëcber jparfâiteiDeiic les grofies écorces ,. €ç 
Hmpreiiioo derhumidicé qu'elles ooocraâenc 
airétnent & çoorerveoc loagcems ^^a contri* 
bué à les déoiédken Le préjugé ordinaire 
eft , que pour ne rien perdre de fa vertu *i 
Tarbre doit être dépouillé dans le décours de 
là Lune &..du côté du Louant, & qn n'omit 
pas de prendre aâe pardevant Notaire \ de 
ces circonftancesy en 1735 5 auffi-bien que 
de ce qu'il avoitété recueilli fur Ja montagne 
de Çajmuma^ quand le dernier Viceroi du 
Eéroujle Marquis de Gajlelfuerte^ fit venir 
une provifion de Quinquina de Loxa pour 
porter en.Ëfpagne à fon retour. 
, L'intérêt de ne pas refter oifift les trok 
.quarts de l'année ^a fait revenir de ce préju- 
gé la plupart de ceux qui s'occupoientàcette 
, récolte, tel que mon hôtede Cajamma, qm 
ni*a affuréque toutes les faifons de l'année 
y étoient également propres quand il faifoit 
fie; que l'écorce après avoir été ôtée,doit 
être expofée au Soleil plufieurs jours., & ne.: 
doit être emballée pour fe bien conierver*, 
eue lorrqu'elle.a perdu toute ibn humidité, 
& que cette feule circonftance eft eflentielle, 
ce oui paroit fort vraifemblable : lorfqu'on 
en fait le triage avant que de l'emballer, on 
en. trouve fouvent de moifie, faute de cette 
précaution^ & alors les Marchands aiment 

fou- 
f-QS^iL t«ni eft le ^0$ propre i fi| tiçQlt^ . 



.(haveot mieux, s'en preodca à la LuQe ^ q0k\ 
la négligeoce de ceux gui ne ToDcpas fait 
fécher avec foiû.. Jfe ne m'arrêterai point ai 
faire une defcription plus détaillée. de. l'éçof* 
ce.afl;ez..coDnue en Europe../ , 

♦ Les feuillçs font portées fur une queues 
d^énvlron demi-pouce de longueur ^i^Uesfoat 
lii&s & d'un.beaaverd^ plus foncé en leur- 
partie fupérieure &plus clair eo-delTous^Ieurr 
contour eft uni & enforme de fer de lancç,^ 
arrondi.par le.bas & fe terminant enjointe:: 
elles ont dans leur mefure moyenne un pou- 
ee & demipa.deux pouces.de large^fur deux. 
& demi à trois pouces de long.} elles foiic:. 
craverfées. dans leur longueur » d'une côce^ 
arrondie par-deiTous^ & d'un rouge foncé Ce 
hrillant^. lur-touc dans la moitid yoiûne de Ta* 
queue ; cette couleur, fe communiqué fou vent 
à la feuille entière dans fa -ma turité,;,les prin- 
cipales nervures font alterna &. parallèles ii 
trois ou quatre lignés djntervalle les unes- 
des autres^ elles forment'avec la côte du* 
iniliea^. des angles plus, aigus q4e le demi- 
droit, & fe terminent ra. s'àrrondiflant pa- 
rallèlement au bord de la feuille. Quelques . 
gens du pai's prétendent que. la feuille de 
rexcellent Qpinquind de la meilleure efpècç, . 
eft moins liué d même un peu. cotoneufe;, . 
jç n'en ai .point va de telles.. 

t Chaque rameau du. fommet de l*arbre* 
finit par un ou piuilcurs. bouquets de flèur^y, 
qui.reflemblent , gvant-quc d'être éclofes , par 
lôur fig,ure.& leur couleur bleu-cendré. à.cel- 

lés. 
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^de It Lavande; les bemcoût en s'owrsàt^ 
irfmngenr de coulieor;^ te pédicule cômttao' 
qcri (oudenrun des boulets , nait'aar atfiël^ 
m des feailIê9^&-&^ divife efi plufieur» pédi^ 
cules'plas petits, lefqnds fè terminiefit ct^-- 
dm par on calice déœàpé' en dnq pirtmf* 
& chargé d'une ffeor de ta ménie> grandéor' 
ft de la meule forme à pài-près qtie la fibqr 
de la JaciYirce; c*efl; un tuyga long; defepc i* 
neuf lignes, évafè enrofetce taillée ordlnaftt-- 
ment en cinq & quelquefois en ûx quarctc9«V' 
'ceiix-d fbnt intérfeui^ement d'un beau roiMs 
cW carmin vif & foncé atr mlHetrir& pl3r 
pâTe vers tes' bords, & leur contour fe td* 
mine par un Hferé blanc etf dents de fcté,^ 

Jrfôn n'apperçoit'au*en y regardant de près ^; 
u fond du tuyaux fort un piftile Naric char- 
gé d'une tète vcrié & oWtmgue, qo^«*éIèye' 
au niveau des- quartiers, & eft entouré dfe' 
"cfnq étam^nes qui fouticnnent des (bmmets- 
'tfun îaune-pâle,. & demeurent cachées^ au- 
dedans , ce tuyau eft par-^dôHtirS d*ùn rouge-* 
UAe & couvert (d'un duvet btanchâtfe. 

♦*La fleur étantpaffée^îe calice fe rcnflëdaiir^ 
fbn milieu en forme d'olive , il groflît & fe 
diâage en un fruit à deux loees , il devient 
plus court 6c pîus rond en' Té féchant',- & 
'«•buvre enfin dé bas en haut en deux demi-- 
, coques ieparées par une cloifon & doublées 
tfune pellitule jaunâtre , liffe & mince f* 
d^ou il s'échape prefque auffitôt des femen^ 
ces rouiïâcres apptacies & comme feuilletées^ 
donc plufleurs n^onc pas demi- ligne de diamè- 

f Soaiciul^ tSAfancace» 
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IK, âèi^^âikices vers lès bords & plu» ép^f»* 
fi^ vers le milieu, qui eft d^one couleitr phir 
ibncée & comieii c la piatitisle dtfos fbfi épai^» 
ièur entre d^ peHicuies ^^ ces femences q9i 
ifi'oac para idièmblér «n DCtit $? celles de 
"l'Orme^ fimc acsac&écs §l aifpofée»^ ech hi4* * 
aièred'ëcaâle, ftir un plaocm« dbtOQg:& afgit 
par Tes deux extréinités ;,ce ptac^nca neotde 
Ghaque côcé à la^cioiToQ mjcoyenne ^ il 9 i^ 
-ftirme i peilkpràs d'an grain^ dOl^ne , mais* 
iplus long & pius ràioce9.apptàtl , avec uoe 
^'Mmntlxm félon falongueurda eôiéqmjoinc 
isi cioLiba & rond aj^ecr quttqaee a^Mfa^ 
du sàné &ppofty ' 

Il ^ fore difBdtè de failir ce» fémea^es 
fiif l'j^î>9e même doQs une parftke matiirrié^ 
«a meaiiffiùvc eltei £e ftfcbeM^ âc I^igrioeioâ 
djtt vcac les^ftlc tomber; eii'fiNM qu'oir lie 
rt^pu^e jamais fur )a^ tmâobo ^qué le fraie 
a^iié , fnm encore vert a^fl^câc apfès hi chu^ 
€6 de 1» fieor 9. oa^des captas fèehes &. viAr 
'des.. - • ^ 

Oti: peut tMSi«c|tr reelmnôflre çer ee^t^ 
defcrimionv combien onc été mat iofbrinés 
les pidinieievil^eavr qui c^céerrr krleQuim- 
ffltea, & en pareicoiîer Sèlmftim M^^éi- 
àocin G^efs , datts fon Tr^vé intniifé A- 
mxfiafis Oêrticisi IfirmmiH' feu^ KJbhw CMnè^ 
êâfen/ÙK i 

♦ L'ulage du Quinquina étoit conim rfès" 
Atnéricains^.avaQC qp!i le- fât des' Eif)d^qns ; 
& fuivam lé Cetcre laaottfërite â!4ntQiiû M- 
tus MAidMfid Génejvqui avok comniercé fisr 
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k lieu 9 citée par SAajtUn Badus^^y les Nat» 
rels du pafo ontlongcems caché ee fpéc^que 
aux EfpagQok > ce qui eft très croyable ,. tu 
l'antipathie Qu'ils ont encore aujourdbui pour 
leurs conquérans. Quant à leur manière d'en 
£iire ufage^on dit qu'ils faifoieQtinfufer dan» 
l'eau pendant un Jour, l'écorce broyée , & 
donooient la liqueuir à boire au malade fana 
le marc. 

Selon une aftcienne tradition^ dont je ne ga* 

jantis pas la vérité , les Américains durent la: 

découverte de ce remède aux Uons ; que 

quelques Naturaliftes {vétendent être fujets 

à une efpèce de fièvre intermittente. On dit 

quç les^ gens du paîs^ay^it remarqué que ces 

animaux mangeoient l'écorce du Qmnqmfia^eti 

ulèientdaps les fièvres d'accès^aifes commo- 

aes dans cette contrée , & reconnurent fii v&y 

ta falutaire: je remarquerai en paffiint » que 

lea Lions d'Amérique font beaucoup plus pe- 

. tits & tout difiSérena de ceux^d'Aftique; pour 

les Tigres 9 j'en ai vu en Amérique de tri» 

grands ,.qui »iie. patoiffent diffiirer ea^ rien des 

Tisses Africains. 

ties vertus del'&coree du Ofiîfi9fiîfi#5quoi-. 
que parvenues à la eonnoiflance des Érpa- 

Siols de Zroxa.) & reconnues & éprouvées 
ns tout ce canton, ainû qu'il eft confiant 
par divers cémojgnagçs \ s furent longtems 

igno- 
» Li. I. esp. t. 

t Ëatt'anties D. 7è/epi Fàujlt ii ta Gmm, natif de 
£i»x«. oti'tt a exeicé divers emplois y mort en i7it> 
aà^ de 7« ent» a dit à D. Anàrét de Mmmh Ofictal de 
l^cbevêcké de Lima , de nui je l'ai apprit^ «fue Ion— 
•ne fon pece étoit venu d'Europe « Se arant que le- 
SiuhêimnaMt connu à LiaM, ce semtdfr dtnit dt'ân uia* 
fç^coaunim \ Uxâ. 
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îgQorées du refte da monde; & l'efficacicd 
de ce remède n'acqaic quelque célébricé» qu'à' 
l'occaGon d'une fièvre tierce opiniâtre, donc 
\?L.Comt€jfe.de Cbiaclm Vicereîne du Pérou,, 
ne pouvoit guérir depuis plufieurs mois. iS'é- 
haïtien Sadm rapporte le fait ( Lib. /. cap. 2. ^ 
fans la date , fe contentant de dire , qu*il 
pouvoit y avoir 39 oa 40. ans dans le tcnis^> 
qu'il écrivoit^ 

J'ai découvert cette époque,, comme je 
te dirai enfuite^ & ce fut en 16389 un im 
avant U fin de la Viceroyauté du. Comté 
de Cbincbùtky. qrn acheva fon gouvernement 
le ijr Décembre 1639, que ce remède , pres- 
que l'unique à qui on puifle donner avec 
kaifon le nom de fpécinque^fortit de fo&^ 
obfcurité, le trait dliidoirç eft d'ailleurs as* 
fez. connu., je le rappellerai cependant ici 
^ec quelques circopuances nouvelles. Le 
Corréffldor de Loxa^. créature du Comte dcr 
Cbinchon , informé de l'opiniâtreté de^ la. fiè- 
vre. de la Vicereiae>. qu'aucun remède ne 
.pouvoit domter , envoya au Viceroi foO: 
patron >,de Kécorce de Quinquina^ en raflii- 
rant par écrit qu'il. répondolc de la guérifoav 
de la ComteiTe, fi on lui donnoit ce fébri« 
. fttge ;, le Corrégidor fut aufii^tdt appelle: à LU 
ma y pour régler lui'^mâpe la dore &la pré- 
paration; & après quelques expériences f9i'» 
. tes avec fiicces fur d'auues malades , . la Vi- 
cereine prit le remède & gjaérîc.'.\Aufl(î-tôt 
elle fie venir de Loxa une quantité dé la mé* 
me écorce. (jffo^ ajoute que' ce fut ailla? 
follicitation de la Ville de Lima^ qui lui fit- 
à: Cjî, fuJIjiL upci députa.tiou),. ^ Quoiqj^'U en^ 

" ^ ' ibit^ 
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(bit, elle (KftrRmoit elte^méttele remède à 

tous ceux qui en avoieot befbin, iBc il conm 

mcflca alors^ i être eoimu fous le nom de 

'fouart de là'CmnUffi. Qgelqtics^ mois après 

elle fe défbaraffa de ce loin , en remettam^ 

ce qui lui en l'eftWr aux RR» PP. Jéfiiites ,. 

qui GonciQuèrenc à le débiter jgratis^ tfi: il 

prît alors le aotoi de P^ttrfr^ &s>jéfuitésy 

qu'il a longtems porté en Amérique & en- 

Europe. Peu de tems après lès Jifuites- de 

'Zirna en envoyèrent par l'occafion du Pro- 

^careur Général de la ProVinecr du Pérou otti? 

I^aflfoit.à Rbme , une quantité au CJzrifitordé 

L'tmÛQ lamÔmeSbcîécé-, -atr Pîriaîr ckiqûel 

-as lé àfdhbuèrent d'abord, & enfclte à rA- 

-pôtîcaîrerîe du Collège Romain y avec le raê-- 

me fac?cès qQ'8rlr/f»oi& fous lé même non)»» 

ou fous celui de Poudre du CarSml, gratis* 

aux pauvres,- & au poids de J'»rgenta0x ap- 

^ 1res peut ^av* les fraiy dû tfatif)po!'cï,'Ce qbl^ 

tîontinuott encore à in fin de Taute (ïècle j on' 

ajoute qvfe ee-tnémo^ Procureur 'de îa Sb- 

* déké paflJnt pçF là • France pifer te 
rendre à Roane ,. guérit de la f?èvre avec 
le ^>M*ttî^mo,,leféuRûi Loaif Xtf^^ altéra- 
Pau^trin; 

^ ♦En itf40, le Comte^fic te Comteffe de Cbini 

* ; curetant retournés en Erpagnc , lôor M édecin- 
'Ih Oà&^m^^^uan dt^ Pega qui les yavoît fijivi 

■ & qur avoir apporté une provifibn de. Oafe- 
0tma,le venàqità SMBéi céntrérax lalivfe;^'. 
ff continua, d'avoir le même débit & la mê- 
nSerépucâtion» jufq«*à ce que tes arbres de 



^S^minma non dépouiUés é£an( devenus la*. 
res, quelques habUaas de Isoxa pooSès par 
YzyiJâté dit gain ^âp,n*iiyan( pas dQ anoifouf* 
lyr les guaiHités gu'on deodwiiQicd^Ëuropç^^ 
ivélèreoc différences éc<»:ce$ duns^ les Mvnitf 
. q^i|9 firenc aux fairje» de Panama dass la 
xens<de$ Galiîoas; ce qui ayant éfié teccm* 
n»» le Qt«tf?9i«fM de Ilaar<» ccmib^ dans lus 
tel difcrévdic^ ftt'pa ne voHloit ptw donner: 
Xçulemfsc une deoH-piaftre^de Ja livre» donc i 
oadenooic auparavant 4 & C piatliM à Pan»- 
tua fis i^à «ï^pdfr. 

£a 1^ > plufiei^is jaBùUiev pdàiu; teO^' 
Tept à PM^a & for la f^aee de P^nte» qui, 
é^ te port le pins voifîn de ZrO^a, ëob q^B^ 
petfoDâe votilftt les. «embarquer , ^te qtn a 
conmeaeé la luifte de X#ani» ce liets écant 
aujoiinltiiii ai^ pâov^trqe'il n éd anerefoîa- 
dpmeot jdaas te tema qiieiîsti ccnmnerca iBuk 

t Entre tes dt v^es éctx'ccs t^'oaa foulent 
aaâltes^ avee cdlea du Ç^mquma^ & qu'on» 
y mêle encore quelquefois pour en at^naen^ 
tfrle poid» & le voliime^ «ne des pdndi^lear 
iHcfMeàfdli^^i qiu a te goot phis ft^tiquedkî 
la couleur plus rouge en dedans & pliiabiancbâf 
gxx debofS;fniii» câte qui eft le pîiœ psntiprè à 
trotnperpar&xefièflFibte&ce avec la iPèricable^ 
4$ft une écorce appelléei GucbariUadLhxtim\»m 
conuBun dans le pals » qni n'a d^ancre reê^ 
iefflhlance avec te <Qvaapdm qœ par ibn é^ 

y lA pitftre ?attt t féaux , Se xépo&d \ s livres «ad* 
^ues ibus d«'aotr« «cxuiofe d'nîjoiîiclliôî* ' "^ ^ 
t Eg<Mccgs iSMttèçftf wBJàém tfvc. Je fl iii | wh w i , 



corce, on la diftingue cependant & les con* 
ruoiffeiïFs ne s^y lailfent pas tromper; il y t 
tout lieu de croire que cette écorce de la 
^Qicbarilla '*', ^ft celte que sous connoifTons 
fous le nom de Cbaeril. Depuis quelques 
années pour prévenir cette fraude , on ti la 

5 précaution qu'on "tiégTîgeôit autrefois ^ de vi« 
ker chaque ballot en particulier, & à Péij* 
^ta oh s'embarque pour Panama la plus gran- 
de partie du Quinquina qui paife en Europe, 
aucun ballot sut ne vient d'une main bien fo- 
re, ne s'embarque fans être ^^fité^c'^ft de quoi 
fti été témoin kPayta. Il faut avouer néan- 
moins que malgré cette précaution, les a- 
dieteurs, qui > la plupart & le plus louvent 
ne s'y connoiflent pas^ & qui, jamais ou 

£efque jamais ne vont à Loxa même fbire 
irs emplettes , font dans la néceflité de 
s^ rapporter à la bonne foi des vendeurs de 
P^ra ou deGuayaquil, qui, fouvent ne le 
dennerit pas de la première mafn & ne s'y 
connoiffisnt pas mieux. De fages réglemens 
pour alTurer ia bonne foi il'un commerce 
unique & fi utile à la confervation du genre 
humain, ne feroient pas un objet indigne de 
^attention de Sa Majefii Qaboliaue. 
' t On trouve tous les jours fur la même 
montagne de Cajanuma près de Loxa , & 
aux environs dans la même chaîne de mon* 
ugaes, de nouveaux arbres de Quinquina ^ 
tds font ceux d*jfyamcca , diftante de Loxa 
d'environ 30 lieues vers le Sud-oueft; ce 

Quitt* 

• Mémkii dt tAtai/mh R* des Sii. I7i9« 
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Shinquina eft en bonne répueaciorï , & il s'en 
^ . beaucoup vendu depuis quelques années ^ 
ceux qui s'appliquent à ce commerce & qui 
découvrent quelque nouveau canton oh ces 
arbres abonctent» font tort foigneux de ne 
le pas publier. On a aufli découvert Tarbre 
4u Quinquina en différens endroits zfCez 
diftans de jLo:!ca» comme aux environs deRiê 
Bjmha, ^ à peu-près 40 lieues au Nord' de 
Loxay aux environs de Cuença^ un degré plot 
Nord que£«ira & un .peu plus à l^ft; & 
eofia dans les montagnes de Jàên^ à 50 o«i 
60 lieues auSud-eft de Lêxa, Depuis quel- 
ques années il a palTé de ce dernier en Efaro- 
rope, mais (bit qu'il ait été i^econnu moins 
efficace , ou que ce foit un effet de la pré« 
vfintion, il a mauvais renom à Panama^ oti 
il fuffit de fa voir que la Cc^cmUa a été em* 
barquée au port de Qaérepe qui eft la route 
ordinaire de ce Quinqtdna de Jaln^ pour 
qu'on ne puîfle en trouver le débit: on dit 
que tout le Quinquina de ^aen eft de VeÇ' 
pèce du blanc 9 dont on a parlé plus haut. 

La quantité de Quinquina * qui paOe tous 
les ans en Europe, a pérfaadé dans tout le 
Pérou qu'on s'en fer voit en Europe pour 
les teintures; & foit qu'on en ait ftit autre- 
fois quelque elDd ou non, le préjugé eft an* 
cien ,puiique dès te tems qu^il fut décrié par 
la fraude de ireux de Loxa^ on dit que les 
Marchands d'Europe fe plaignirent qu'on ne 
lui avoit trouvé ni la même efficacité contre 
les fièvres^ ni pour les teintures. L'bomm^ 

¥ 9&CC 4fi£«îiv«<M ^hm ici ttistvtest 



4:be2 oui j'ai paffé sw mric (iir la ooncft^te 
^e^Ds^âMimui , m'a dit qu'il avoit teîQC qoel* 
qoes mouchoirs de couleur de mufc, en les 
làjS&nt tremper troÎ9 Jours daos I^sfiiûoii (|e 




n'^ cosBue au pI^u m à Ij>m méme^ qoe 
fous le Qom deO^eza oMC^can de L/âUL^ 
<^i^w^xà\xsm9mfiok(^c(^^ de 

JuivA^u petite éçorcc:; le oom de Pimâr9 
iis ^ifuites'^ non plus que teloi de JMr isr 
^tor^9 P4^4s^4tot»i»rai^^9 ne font plus aô^ 
jQi^4htti ee ufi^; t Oim il 7 a M autM 
arbre fore c^èbre & connu da» d^verfert 
PiQvinces 4^ rAmérique méridionale^ fbùc 
teaom^cie j^^fo« Çktina^ & dans laPrôvio- 
ct M^^p^ fttf k^ cbrds du ^^âiws^ foiil 
lo Q091 de 7a^i&^; de cet artn-e ^îftile par 
indfi^fi^ use fé&U odoianse, les femences 
^ppellées pKHT le» Efpiq^tiols^ PMtoi it QiA: 
m Oi4ifl^> oitt:l8 forme de fèves 00 âVt 
nMdes piectes, '&. ibiit ret^ermées dans use 
eàèce de fei^lte doiddée, eHes ccmdeuMne 
auifi entre l'aiBande & Tenveioppe enériea- 
r&« un peu de cette même réfièe qui dHKIe 
de X^vhfQ9 iMT principal uftge eft pour fai* 
re des faatigations qu'on pré^nd falunurea 
&;a>Qlor(^(i^^^ Qiats qui ont écé en bien 
p\^ grand crédit qu'dtes^ ne font aujourdhui ^ 
m déjà envoyé en France quelques«unes de - 

, cet 

9^JOm nom de Htùnfékta, 



''Ces fernences par une autre oçcafion, & j'eoi 
Joindrai auffi quelques-unes à ce Mémoire. 

Il y a dans le Couvent de S. François dç 
Tarixa dans la Province de Charcas , une 
Croix de ij pies de haut , de ce bois de Qu> 
7ia,Quinajf avec trois clous de la même mà- 
lièrc, placés aux bras & aux pies de la Croix. 
Elle fut trouvée en i6i6 par les premiers 
Miflionnaires, fùivant la relation du P, Men^ 
4oza ^ Fraacifcain. 

Le P. Cflï:J»Ci&a Auguftinîeû dans fa Chro- 
nique i , prétend qu'elle a été plantée de la 
main même de rAoôtre 5. Tbtmas. Cet ar- 
bit croit eii abondance en diverfes Provin- 
ces du Haut Pérou , comme aux environs 
de Cbuquizaca ou la Plàta de Tarija de Mif^ 
que, de la Paz^ &c. & a reçu des Miffion- 
xiaires les noms d'arbre delà Croix ^àes clous 
& jits phyes de Notre Seigneur. Les Naturels 
du pais forment de la gomme réfine ou bau- 
me dé cet arbre ^ des rouleaux ou mafles 
qu'ils vont vendre au Polqfi & à Cbuquizcic$, 
oli ils fervent non feulement à parfumer * 
mais à divers autres ufages de médecine ! 
tantôt fous la forme 4'empfâtre, tântôtfout 
celle d'une huile cotnpofée qu'on en tire ; ^ 
enfin fans aucune préparation, en portant 
ces bols à la main oc les maniant (ans ceflè 
pour aider à la tranfpiration , fortifier les 
nerfs, & rétablir le mouve^ienit des Jointu. 

t ChroH, de S. Ant, de Choucas. S. fraHC. l s^ «jfJ 
"it^pag. ui. C$1, 2. '^ 

+ Cbr9H. Aug. Ptmv. Tçm. h lik. >. atp, g. *. nu 
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^es dans les gduceiix^ de quoi onràp^Hé 
divers exemple^. Les Turcs font précifô- 
ineûcle môme tirage du Labàahûm: il refte 
k ravoir maiotefianc, comtitefifc & |5otirqudi 
récorce de L6xà a reçu eh Europe & dâttâ 
ionc le refte du monde y iioi-d dans lé lifeti 
.de .foh origine . le nom dé ^inqidna. 

♦ Parmi les aifférentes venus qu'on attr& ; 
iue i VzAyït bàlfaihique 'dont nous v'ènonà ; 
de parler^ & nommé de tout cems QâiTfti j 
^inà par les ïîàtprels & depuis pir les Et 
pagholç, ta plus cotïfidérable eft celle dé fon 
écorce, qui ^afl&it p'ouir un éxcëllèot, ^^ 
brifùge. Avant la découverte de Tarbfe éè 
Loxa^ cet autre étoit en gl-àpdè répùtàtfôn 
pour guérir lés fièvres riercès ; Si. les fifidUi 
Àe la Paz 01^ Chu^tdabo reéûeillcfifent avSè ^ 
graiïd foin fpn éCôrçe , guiett èxtnÊthéffieîit ' 
amère , à étoifcôt dans 1 ufage de rêdvoyèr 
à R&me oh elle fè dîftribudic fqius foh vrai \ 
iiom dé ^inaQuina^ ^ férvoic fymirt léé 
^vres MUermUtehtes. . I^^écorce dé toxà 
a^ant ^alTé içn Europe & à liorAè par là nié- 



Îrevaiu, 11 a retenu le nom au premier/ qm 
ft àujcur^hui prer(^uêéntièrèihèn^ôtft)Iié;lé 
fiom de Cafcànlla ou de petite ëcbrcè^doii- 
iiié à celle de Lom^ feiiible aulQ âvoii; été 
inipofé pouf la dilUngùér d'une autre , qtti 
tioit faoft 4mte celle de l'ancien fébri- 
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'^aus a roirfbncla 1^ d€<lt arbres, faute 
-iï^tf^air eu cotlooi£(^iice de Pa^ied, ce qui 
'^it qu'il ne peoc cotiëiSér te tétneignageés 
"ibfli Auteur (Séaois éVëc d^utrës rélationt» 

mma Pipitns iéQmê; ^ffm finOè^ a^nt^ 
fBtkMi Ùaewrbim i^ * « 4^ €è9fGenit cum eb 

igatque ih/upif 010 d)ftié8tus uU&s . . , . . 

vfi feu i^UH ^'M'efisiiO^n^Jè fupp^s ^^^ûHs 
^^tfÉmcmicÉ'&iUù'pMmi ^'B«d;'ÂQaftr Gorté 
Per. cap. i. -^ r , . 

'mière daa g»Hy^dapâlê^^ftiéniéid«l ^Iu8 ftft* 
^^^emri "ûifttt^'^m tegardë rhiftoim de la dé- 
^ ët^afeftë 4ti Qàm^mm^^^^ 4(^9 ia t^topai-t 
' ides itelaif dtilb^étië hiftoti^aeè^*pr«cédei»s , ik 

i'dUbtié & égttti dd&s VAÂética^rie dtit Col- 

.m'a étéifedfi|tiêpàri^ Ri F; Bâttrém Herbert 

'Jtfiiîte -Ffari^il èfi feëCt«i*iééâ®'vViite; ce', 

. Mefftiftfit^ 4éu«' «S tki« &- l'aKrôrtîïftfifeâc 

feuléflFïe»« teftt^eri^Dà^ifp; eftilmituîé , Dt 

emîéè mim QUl^ ff de iaJîàv^ éKèôtjl- 

ruf» ûfèortwH' m^o^mis ^tmîK Si -pàroit par 

une citation dans lë'AWps ée l*èlPvrage^ que 

l'Auteur ëcrîvoit en t69§^& là fit! eft datée 

de 1699 » foù Auteur ^ft !• Doûcâr Ikm 

' Diego de Herreray mort en 1712 ou 13, âgé 

de 
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lèpres de ipoans, du commue aveu àe ceax 
iqui y ont coiinq; ,ainû.,.cet Ecrivain concem- 
jpomn quiavok couru touDle Pérou vComme 
JI TaOure en divers endrois de Touvf âge , peut 
{>aCrer pour témoin pculaire de Ja pjupatt 
.des faits qu'il rapporte^ Ce Manurcrit^felc^ 
4e témoignage de l'Auteur,» faifoit partie d'tm 
.plus grand ouvrage , D'étant que le 4"^. 
«îhapitre.plus étendu du 3««. Livre des Plan- 
tes & autres naatières médicinalas du Pérou. 
.Vouvrage entier divifé en quatre Livres, ^- 
tok intitulé , Circa materias faruana^ , fcûicet^ 
jie tbermiSf de aquisy de morhis end&mis regip* 
^mliius 9^Bc.,iQ ïCen^^jàx pu décpuyriri Lma 
.aucun veftige. 

t QuaBtà'l'écymologic àkviiomQuinaQui^ 
m à ce mftme AutpuT en propofè une peu 
.^raifeinblable, donnant à entendre que les 
•fe.meaces die l'arbre rbalfanotique ainfi appelle^ 
peaiveat av^ir reçu ce nom de la reflemblan- 
QQ qu'elles ont avec des playes ouvertes, 
telles quelles font représentées dans l'Ecuflha 
4e Portage au nombre de cinq, fous le nom 
^ie J^ttf/Mf^. -Cette origine paroît non- feule- 
nient forcée , mais ne peut s'accorder avec 
un fait avjéré& rfoqt TAuteuf même convient , 
«qui eft, qjia^ \% nom de Quma eft de Tancien- 
^DeLa^n^iie du Pérou; cependant aucun de 
.ceux quje j'ai ^onfultés à Liniq, & ailleurs 5 
! les plus vj^rfës .dans cette Langue, n'a pu me 
' dire ce que figni$oit/en .x:et idiome, le mpc 
• Quina. J'ai trouvé dans un ancien Diûfon- 
naire de la Langue Quicboa^c'eA ainfi qu'pQ 

noiD^ 
t Etjmologle <r^ Kom de guin^mn^p 
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2 ifommb celle des anciens Pérouans^ du tefns 
j des /^ar, imprimé à Lima en 1(514, le mût , 
\ t^y^ina af' aujburdhui horsid'urage & inconnd 
I des Naturels mêmes du paîs , dont la Lani 
I gue s'eft fort altérée par lé mêTange de TEt 
[ pagnol, ce rtot êft traduit dans le Diction* 

I lîtiire-parle mot- Ëfpaghol McùnuUtta hidia^ 

cfpèce de mante ou de cape dont s'enve- 
Ibppoienr lès Naturefe. Comme la Langue 
Quicboaçïï fort peir abondante ed termes , ft 
que pour fuppléer à cette' difctre elle n*é 
guère de mots dont la (ignificàrioûne s'éten- 
de pair métaphore à diverfes autres y on peut 
préllimeravec aflfez de' vrai^femblancè , qufe 
Qwina ai% qui' s^entendoit ordinairemetfc 
S^n manteau^ p^ouvoic aufli fignifier écorc!b 
quand H' étoit qucftion d'un arbre , ou db' 
Qioins, avoir eu anciennement cette lignifi- 
cation; je compte pour rieû là petite diffé-- 
renée dans- la termînaifon fi ordinaire aiix 
mots qui paffent d'une Langue à mie autre-;, 
fi cette étymologiecft goûtée, il n'y aura 
plus de difficulté dans' la répétition de Quina'^^ 
Qjdna'j cette ibrte de rédupKcation étant 
fort familière'à h Langue en queftion, & 
particulièrement dans les noms de Plante ;. 
c'cft îKînfi qulls' en nomment diverfes autres 

Îar des noms ainfi redoublés, comme f^fra 
^irà^ Pinc& Pinco, Sayu Saya, Moctt Moco^ 
donnant à entendre par ce redoublement u- 
ne plus grande vertu, oûaïnc plus grande effi- 
tâcké dans la Plante. Suppôfé donc que 
gz*«fl'fignifiât écOTce en Indien , Quina Qui- 
na voodroic dire l'écorce par excellence, ou 
l^écorce des écorces. 



Il arrive ao Qmnquim ce 9m ar««^ i i>Ti?A! 
«ne ^Qu$ les r^m^d^^ conii:pttn3 & de peo^ 
4e valeur 9 dan^. i^s pàïs ob Us naiflent & oU. 
on les trouve, pour ainfî.diie^, fpDs laRiain* 
On en faû au Pérpu,g^érfdcment parlant , 
peu de cas & peu d-ufage :. pn le craint & oq: 
€n ufe peu k JUi»^ ^beaucoup moins à Quita, 
^ preique ppw à. JLojç^» J'en ai Uon^é 
quelques prifes qqc j'avois apportées de Ffan*? 
i;e à Mn Créole Èfpa^ol, qui avoit depuis- 
plufieurs n)0|> la fièvre, à JpuerMFî^o^ & 
^ W trouvai alors en cette Ville diftantede 
jpp^a de rpixante & quelques Ijeuips, ÇfL yoifiae 
.0e Gué^yçiqml^Qk îLfef^it uq grand coramerçis^ 
4e Qj4»it9«i£rti^ ». aucun, fa9bitaj}é qui e|^|: |f- 
mal» (entendu parier ^ ç^ r^m^e«vpi$Q && 
çélè^e d«B$ tput }e reSe 4i4 qipfi^v 

î^a JE||^r^ de la fémeoce du Quinquina ^». 

. qqe j'ai jointe à mon Mémoire, elt tel je qije. 
k r^ defOné^ d'après nature, fur }e lieu .&. 
]ç jour même que je rapportai ^ Lqxa plu-^ 

. iie^sbr9nch^s.de Vs^l^re CueiHi^ w iamofi* 
tagne vpifitie pb il çrôit, avec Tes fçuillç;,. 
fes fleurs & fon fruic. J'ai remarqui^ dans le 
Mémoire» qu'il étoit trèa. 4imcile dç TaiÇr 
ces femences^ Gir l'aride pi^me dâs^ ^ne pv - 
faite ipaturité, parce qu'elle fe féchoientên 
meuriflant, Ca ^'éçt^appoient de }eurs capfu-- 
les^c'efl ce qui m*a Qçlig^dç tir^er les graines 
que j'ai deflîneeij, des i;pquQS qui q'éioiçnt 
^s encore parfaitement, mures; celles que 
jf'efnpprcai à Lin^ âyap( ^té fneuillées en: 
chemin & s'étaii^dcpiiis f<J<fh6ç6 ewrèW^ngst,. 

fj^AlrcuInin i7iS* 



.^Tef mis éànsY^f^ pour lei faire réofles 
V^9m l^ copiai v^on pr^rnîer dpfleia ppûr 
Fggvpyer ft rAç^c^éçifp, êçjen'y retnafquàîj 
a^p^ge ({jf^èreacf ,çQinii|e on peut s'en con- 
^ainc^Çj iBïv'Gamg?fânc ç^\Iq^ que j'envoyai 
qp Fraqj^ W^p le delTein. 
. pe{)\iis mc>p v^^o^ k ^^, J'aJ ç»^ qpca- 
fion de 'faire venir de ppuvelles' graines à(Ç 
XrO^jdans te vue d'èflayer fi elles leyeroienc 
à ^éîiêj fur quoi j'ai iiiit difFéretiires ten- 
tatives qui ne m'ptu ^as^r^^fÇ. 
Je reconnois qù'iTne m'appartient pas d'à '- 

^ l^ plug }oin fur cçpte matiàre , & je meoon^ 
lente ^^vôiv mis , çQtnp^p j^ f efpèrg , par 
niés premières reclerçheV & g^f les éclair* 
ei(fem)3ns^» M't: If^ ^ôt^i]j|^f en jètàt d'ét^*; 
Dlir le géliie, T^ipèce^ ^ m céra^res d'ùtf 

liftes 9 que les vertu» de icm lécofcg f^f^p çér 
lè^^r p^ tour hr iqbfijîp,' q» ggaf métnîg 
é)wq^'iliï«pque^?BBB«pî propre, pwfgqç 
celui de Quina Qtfing,^ fluS p§rtiB feulement 
6j Ewropjs,. etl te n<îïP <}*«?> aytiç artirf 
tranfporté à celui?» p^ équiv^yg , comme 
ÎR. M Rfâ%Yé \dan# mm Mémoire, fie fluj 
dans le païs ob il croit & d§^ tgpte l'Ame* 
rique méridionale, il n'eft connu que fou» 
celui de Tarj^r^ d$ }a pô^te, (^Ofce, artoJ (fe 
b Cafcarilia. 

D^i» moQ' rei^ur ^ 'Qmi,(i-^ le Cooirpl* 
leur des Douanes de Pêyia m'a envoyé cinq 
échantillons de Ôy^nguim^ TUn i^ liQX^^^ 
-tes autre» f|p 4iv§rpi fii||Epfls ^Mmm ^^V^i 
- aucref, de dfRx^ I9 $^fçf i*iw » éfé tou^ 
récemment découvert «j'en ai reoùs aaemoi- 
0.4. tié 
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tié à Mr. de JvffieuL , qui- en a fait pIuGëujBffî 
expériences avec fuccès à Quito , en n'ou- 
bliant pas la précaution ici néceffîire de ca- 
cher le nom d'un remède prefque entièrement: 
décrédieé dans fe patrie,, & craint de la phi- 
parc des malades; j'ai envoyé Tautre moitié àr 
rAcadémie , avec le^ noms des territoires oït 
croiflent les diverfes efpèce», 

EXPLICjriQN DES FIGURES.. 

Pl^ANeKEt 

A. Deflem d'une branche de Tarbre du f^in^ 
quina , avec fes feuilles , fies fleurs & fe» 

fruits , en leurs divers états. 

BBB. Fleurs du Quinquina fous divers afpeûs^ 

JB: Fleur fingulière à fix découpures, 

h. Fleur que l'on a déchirée pow faire voir 

le piftîle & ïes éeamines; 

CCC. Boutons qui ne fontp^s encore éelovl 

DDD. Fruit du Quinquina en différens étatçt 
avant leur parfaite maturité. 

' JDDD. Les mêmes ouverts; & dont les grafr 
nés font tombées. 

^. Feuille vue par dedans. K FcttiUe ¥ue 
par dehors. 

Planche II^ 

f. Fèuillecalqnée furie naturel ,, pour mieux 
diftinguer le contour & les nervures. 

G. Fruit détaché , prêt à s'ouvrir. 

if. Dçmi'Coçue dionc on a tiré lé placenta & 
les Erames; oay voit les débris de fa^ 
cIoiloQ« 

iPIa»- 
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jK;\Ptaccnta<;oovQrt (de/es graines, vu par 
fa^partie convexe , qui eft appliquée à 
la partie coiicave de la demi-coque H. 

J. Le même, yu par-fâ partie platte ou- in- 
térieure vappliquée à lacloifon qui par- 
tage le fruit- 

ij. Le même -placenta defféché, viïpar-dea- 

fu$ .&' par deirbus. 
i/Une des graines dont le placenta eî 
garni» 

L. La même , vue à la Loupe.^ 

M. Demi-coque ouverte après que les graines 
font tombées naturellement^ avec fa pel« 
licule intérieure. 

NNi Cette même peHîcuIe <}oi ttpifle inté* 
rféurement la dèmf coque -^, vue 
parla partie concave & par fa partie 
con ve«. 

00. Le placenta deiTécbé & renflé dans* l'eau» 
vu par-de(fiis & pardeiïbus. 

P. Etamine-vue à la Loupe ^^ a par la face 
antérieure, 6 par la face poflérjeure à 
laquelle s'infère le filet. 

Qj Fleur épanouie , , repréfencée de grandeur 
naturelles- 

R. Le pétale ouvert felôn fa longueur, pout 
montrer la naiiTance des étamines, leur 
nombre^&'leur fîtuation. 

«J^ Piftile détaché &fépâré du pétale; a Tovaî- 
rc ; & le calice qui couronne Tovaire ; * 
leftile;4 lebbvlt du Qile partagéen deiff* 
lobes. 

M efi'bon Sa^ertir que dans la de/crîptîon 
dcsAeurs du Quinquina • leur caUce n'ayant 

0^.5 . M 
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fas été fufifanment dicrit^ (f le bota de leur 
fille étant défi^ comme Jmplement ^tus , ces 
deux petites fautes rCent iu mieux itre réformées 
eue par des figures exactes de. la fiêur if dçj. 
parties qui la cwnpofimt , oA Twt happer ce/wa que 
te calice form fur la, tète de Vwaire un tuyau 
eùurt , dont Uextrémtéfupérieûre ejt i cinq poin- 
tes, éf qu^ le bout duftile^ au-lieu d'être Jtnh 
$k^ fe divife en deux lobes». 

S'UR LES EQUATIONS. 

BU TROISIEME DEGRÉ, 

Par Mr. Nicole V 

<r EMémoîrçquej«Iusily a peU'cteteiBr 
i^ fur cette matière » & qui eft impjiqié, 
^s ce Volume page^ 136 , conteook lé ma* 
fcière de réduire à des quantité réelles ,. 
re^tpreflloQ algébrique d'une des trois Haçi- 
Ée»dontuneEquatiohda3««. d^édlco^ 
pofée, & cela,^ dans ^e cas ob les trois Ra* 
cinçs de cette Équation font toutes croîs réeL 
les j inégales , & incommenfùrables , qui eft ce- 
que KoD a toujours appelle leCaj irrédu&iUe^. 
Mais quoique j'eufie fait cette réduâi6a> 
en^ quantités, réelles , je n'étois parvenu, 
^u^à une ezçreffion algébrique y qui conte- 
noie une fuite compofée d'une isfioké de: 
termes» 
^ 0eii>ui»ce tems^ en examinant de&ouveau^ 
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cettfe matière , je me fuis appçrçu d'une prç. 
priétéfîflguHère des Exjuations du 3««. dégr^ 
dans tous le^ cas , c'eft que éç tgutQ Equation 
du 3"». dégfé ,il en réfulie toujours trois aa- 
trcs aufH du3»n«. degré, qui ont. chacune une 
des Racines de* la prémierç Eauatton. Cçs 
croi» Equations ^ainfi que la première» n'ont 
point de fécond .terme ; les coSfllcicns du 
3^. terme de ce^ trois équations font, pour 
chacune, un des qtiarrés des trois djffi^rences 
des trois Racines de la première Equation ;&. 
le coefficient ëti 4«t. terme de chacune d^ 
ces trois Equations , eft le quadruple du coSft 
ficient du 4»«, terme dç la première. 
Ces quatre Equations fervent de formules 

Séqérales qui fourniflent chacune une infinité 
'Équationt particulières^, lefijudles fe décpn> 
pofent en trois Racines-, qui , dans une infiniCfJ 
de cas, font réelles, inégales ^ & Incommcor 
ftiraMes. 

Cette manière de confiderer les différences 
des Racines d'une Equation,, & de les faire 
entrer dans les coëfBcien» de cettiB Equa- 
tion, fournit un moyen extrêmement fimpîc 
de réduire Ja formule algébrique de Çaxdmv 
quiapafl^jafqu'à préfent pour être irréduâible. 
A la vérité, cente manière de féduirç lo, 
formule de Cardan, n*eii pas* celle que les 
Géomètres demandent ;.car cette £onnu][me 
contenwt que les graod&urs^ & 4, qm ex« 
griment les coëfliciens^ de TEquation compoi 
ftè^on demande^nou-feulemencqué rczgMP^ 
fion. réduite de cette formule ne contienne 
plus de quantités imaginaires .mais qu'il n*en« 
tfe encore dans cette expremon que les mê« 
g<5 
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mes grandeurs p & q. Une celle réduâioiv 
doncl'expreilioD ne reofermeroit poinc ane- 
fu^ce innaie » feroic la folucioo complète 
^ générale de la queflion' àaCas. irtiduBbir 

Mais quoique la rédu£lio5 de la formule 
de Cardan» que l'on trouve dans ee Mémoi- 
re, n'ait pas toutes ces conditions, elle fait 
voir quelle eflla nature de' toutes les parliez 
qui doivent compofer la Racine, qu'on cher- 
cbe^ & fournit ae nouvelles formules d*Er 

3[uations du y^: degré,. & des trois. Racines 
e ces Equations^ 

P R P O & I T I a N t. 

L Sok l'Equation x'—>xH- î=o > dan» 
bquelle les crois Racines font réelles, ioégar 
les » çommenfurables ou incomroenfurables ,. 
dont deux font pofitives, & tatroifième né? 
gauve , égale aux deux pofitives*. 

h^ Racine, négative eft exprimée par cette 
Equation x.-+ V [15 -^ v(i4*- liP' ) I 
-+ VI i « - Viii:i - ihP')! =0, ou 

Par le Mémoire que je lus il y a quelques- 
fours, «c-^qui eft imprimé dans ce Volume y. 
on a vu, i<^ei46, 147^ que cette elXpreflîon 
^oit égaie à .... ^. ^ af/iiH- ^Kiî' 



1 



BT^r» :S c TE N ers; ' '34^^ 






xC 



'^(-,7P*'—i 



11 



tûy-. 



».».Î,4.X(})+ 



x( 



if 



)♦ 



l ,!•%,%, 11.14 






^ ^ if 

^ if ^''' ^^ fc*»^. j**0K.o^ro 

H ' . -^^^ /: . / -: ... 

. Si Von fuppofè que Tes trois Racines qiiî 
•forment rEquatîon 5C^ — ;»xH- 5=0 , ïomx 
— a=L0,5c— fl— d=o&:c— h2a-+-rf=ro,en 
forte que Texcèrdela' plus grande. des d^iut 
Racines pofitives (ùr la pltispetitçfoit ef, la 
BcmveJle Ëqaacton ^uî A^tetidra* par la raold^ 
plication de <»s, trois Raeines lera x'— xjc 
tsaa-f 3ad-+dSJ--P2a*-t-3«aïi-+ a 
<i(i=o. Il.faut donc qtiQ.^^s^aH-sad 
H-rfd& 3=:aa*-+t3eai-+flrfa- 

Si donc on inet d^nsr rEqiiacioa yf pour f 
fa valeur, après avoir fupporé toute la fuite 
qui entre dans rEqwation /légale à.là quan- 
tité^, on aura 2^0-^^^^=^^^ 

H-^xa V i ^;-^^^-'^ :i^^x,^ PU 

Ëarce <]ue cette Equation ne convient qtt!à^ 
t Racine négative —2a^ A ' 
Si Ton fait évanouir le figne radical, on 



Y^o. 
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H'Si^-Tf i)=9a'-+ i2aai-+-64»^(i-B+.d1, 
d'pu J'en, tire (8a»"T-+-.Ufla4 •W-.4«id'j' 
¥ C5' -f 3^j9 -+ 35) ss z-aâd -+ i*, 

^-H;;^( .. *'^^J^fU . -nj^jg^ 

S} «Miacenaac on reprend l'Eçiiatioa C, q^i 
•0 2 y ^3x,(5h-i)-+— *,&qpe I'p,n fûb* 

YT^i^Vi ^^y '^ > - l (à ^ufe, que 
ss— *, qoî doonç 4f*-'<i'i* -+44.^0. 

C Q H O i L A IRE. 

H. W eft 4ôDC évîderft que les deux E^at* 

cofljtiennçnt la môme racifae 'négarive ;.&que 
^om que cela arrive, il ;fauc qq^ le ctçrir^jçi' 
icrme da la féconde Equation , foit quadru- 
ple du deu^er cenniÈ-de la j^vôini^r^e, & q(ie. 
le coefficient du terme moyen de îa (ècondet 
JSquacion^/CQit le quàrré de la diSeraoce de9 
deux racines pofîcives de la première* 

PROPOSITION IL 

BL Si l'on rupi)ofe^.flDmme dans lé pro^ 

pofidoa^ 



'mi^-$> Rail H<c-« « gjïi 

'i tipFpm fir^cédeoce > qqe lea trois racine^ de . 
. rEqpxioTi -x? — ^x -^ q rs o font x^azzo^^ 

D^ la première de ces deux dernières Èi 

&fi Fon fubAitue pour a cette valeur dans la: 

féconde, îl viendra grs( ^*^*^j xt/( ^^*^ .. 

l^uEiion #?—;)> -4- îs?G, fe change»* 

dopÊie^ft^facrneafont ;y J.^v^( ^r^4^ ]^ 

-+43=0, fe changera en x?— drf^-H^ 

Dr comme cette- dérnièrç dQifr atoîr: la^ 
même Racine tiégatîve que là première • il? 
faut.doao que cette dernière £fquadoB foîCi 

Si V(m ftit la di viflon > U viendra au qud*^ 
tient xjc^xy Cf*^=^) -+ (?i==î^)^a,, 
qpi donne ;^|:t/(*i;rff)^::jp. \ ^Xs dd^ipy 



Les trois Racines dex»— d[d;r.-+ (tî±=l*yEj 
X V (*^~^) =o,lbnt donc ;r- |^( ^A~^^ ) 

Cor o l l a i;r e I» 

. IV. II ' fuit- de-^Ià'quc Û dâ^ les Eqvatfons' 

fùbftitue pour'> &d, tellç valeur qu'o& vou-- 
dra , il réfultera d« chacune de ces Equattons 
générales, une in&nké d'Equations p^rcica- 
lières, donr on aura toujours Ues trois Rà- 
jGinea.. 
Si p = lo, & d =s 2 , l'Equation x^-^p «^ 

dont les Racines font jr — 1/3*— i =o,• 
^— V^3-H-«=o,'*^-f- 2t/3=0| & rEqttatioo 

#>— 4^H- 16^3=05 dontJes Racines font 
^- V 3 - V'5=d,wJP— 1/3 -+' |/-5 =îO, * 

Si^=:^, & d=:V5 , la première Equa- 

tiQttfcra'a?»-<î^H- p^po, dont lés Râ-- 

cîoef6 
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«hcs font a:- rV^?- { 1/ j = o , ^-: f T^fl . 
"-f.jyj=o, xH-yH=o, & la Teconde 
feraV— j'xH-|i/^=Ol, dont les* Racine» 
font ^-.iyH--| = CJ3^-iVH-b|3=^Oi 

Si jï= 18, & d = 4j Ï« première Equation^ 
fera ^ — iS ;r-+-i^^=CH dont les Racines 
Ibnt*— >/^— 2=0, AT — v'ii -h 2 = 0;. 
jt-+-2i/i|=:o, & la féconde fera x' — itf^ 

;r -4- '^^'^ =r o , donc les Racines (bat 

jK— V 4 — i/2=o, JT — y i| -f y 2=0,, 
jr — h 2 y it =0. Il en. fera de même , qaelque 
valeur qu'on donne à ^& kà^ Tes crois Ra- 
cines de la première Equation feront toa- 
jpurs réelles. 

. Les trois" Racines dfe la féconde Equationi 
ne feront réelles que tant que y rfdfera plus» 
grand que 4;^, & lôrfque yda fera pluspe- 
^ic que 4^, deux de fes Racines feront im^- 
ginakes*. 

C o^ R' o E E A r ir E IF^ 

Va It fuît, encore dfe cette propofition, à: 

oaufe que g;«:(tr^)Lx V 0^~^h que * 
l'on fait évanouir le figne radical , on troa* 
vera ^Equation* ^^ -^3 pdr+ V (4/>' — 27 
qq^^z=:os qui exprime dans toute Equation 
du 2^\ degré le rapport de la différence d,. 
suuc co^cieas f&qj' tfoii roa voit^ue de 

tOUt'ô: 
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,tO!^t€EiiBatioacUi sf^ dégfé, IswufiUp ÇOQ% 
tient tmiji^^ff trois Kaeiries , il en lé^te tou- 
jours une autrp Egyation • aqJS dû 3^«i«.iâ^r 
jg-é , qm CQpticnt les tcois di^eopes iès 
trois Racînes de là première. ' 
,' Si>f=: lo, & «5=5 4 .)/ 3. 8^1 eft vepvi dé 
« == 2 en fubftituant j^aç§ i' ^^ p d-+V 
C4P^— 27 îj) 3±! o, ROUf j> & f ^es valeurs^ 
qn aura ^' rr 30 é^ H- 52 = ^,. cette Pqwr 
tton floit ^tre divifible bar 5 — 2 =q j en ftî- 
làût lâdiv'ifion on trouve rfd*-+*2rf— 26=0, 
,Qu^ dopne 4 =^ i^ 3 1/ a t & ^ =— î "+ 
3 V 3> qui avec i=2 font les trais Racines 
.^irEqpatioû des différences, lefqijelles etr 
pïlraeflt Ig? t/eis différentes des trois ^%cipei, 

0fi.lE/jaaçiPB pT)Bïîti«e *? ^ j «it^^ 4< 

' VI. Piiifqug le^ irQîç Raçinpf d^fluç Eqtl»- 
tion çji? 2!^. 4égr4 fpttrojffeM Wiqqups irpi^ 
diftérences ,qui font la différence de.l^. gré- 
mière Ràciae à la féconde y celle de, la pré* 
mière à la troifi^aiej^ ^ g^Iijsd^ Inféconde i 
lii troifième, & que ces différences font de 
môrn^ iiawr^, il h^ gpe la propriété de^une 
de ces différences , quç l'oq a trouvée dans 
\^ première «Qpefuion ,gonyi«anc auffi auK 
deux ai^trea différence^. 

Gistte prppriété eft j^ue 1^ EJquations 

ont. 
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ont lïpe Racine commune qui eft x —f- 
y^^tSZlif)^:©. Or comme les trois Ra- 
ciflés dé ^cette première Siquation foat 

férence ^e ^ prémfèré à la fecopde eft . •• rf. 
Gcite'de la i^a<aàk3»<.. . i J/<:^^>~ » "^ 
vGelle do 1^ gr^jMir^àk^» «tl/^l?^ >-sr i^ 

FEquatioa dès diffi&ences n'ayant pas de le» 
«OdA tsMneila^frplèrfJ&acige ^i)^^ve 4<Ht 
être égale aux deux pofitives. 

B ftut 4onc qu^ les detts EqoçtioM^ 

pour Racine commune »t-°v'( *^ - "7' "• ^ 
wHc;o«& que leç deux Equations «'«-^^ 
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^. (i^=±^;< j:L4fc^=,o,. ay<nt pour 

Racine commaDe je»-iy(£ti:if).^<f=:a 
Si doac on dMfe j»> — » x [ 3^ -~ iid 

•verapour quotient ic x-4-x %!{^y; { *^~** y 

d*oli- l'on- tire x=s--- î x [ y (îinff) c^jfj: 

JSi l'on, divife auFi *' V * >*- [3/? — ^' 

s«rpar*-iy(l2=:^; -f id^^^ on trouvera 
pourquotient «•^-fexx[fj/(lfL::i^)«|'j3 
-rS-Ff <ia-.2Mi^^~;=a-, d'ôB l'on 
tire x=_ixCv(t£=i4ia-'iJ=t-|>>rn/. 

• Lot tfoi* Racines<le la première de ces deox 
dernières Equation» du y», degré font donc 
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:â|l MemôAès ht. CÀcioïkA'fLoTia» 
.^o. 3c» — iajf-+il5v'J=o;les deuxaeryê- 
*es foDt X* ^acK (4É— <5y ij)-+ rCyjisOi 

X,e$ Racmes.ae K première font » — V5 

De H féconde > ar t- 1/ jr — V *-3 = «• 

^ De la rteiCèméj ar'-H-i'KCyi^-ya) 

De là quattérné r-+ i"x C»^J -«^3) 

Sip=:i2 &ds=v^2i«ces quatre £quati<»s 
^vienift-ônt «' — ia * — p = o. /i^-.4i *— 36 

« (H-'l V*0 — 3^ = o, .dont 1er Rachiesfonc 
*~î~i t^ai**- *~i*+ 1 V'ais». jr-+3=fo. 
*-i — 'i VJ7 !=o- *- i -H- i ^57=0. *-f 3=0. 
*-t-i>< (3-+ V>2iî-+iv' (^-^^yai)*:**»- 

*-+i^(3-Hl^20 -l/Cifi-siiKaOs^- 
* — J—J 1/21=0; 

#H-is*(3-1^2i>-f lK^-H-4V«)=°' 

f R o POSITION ilî. 

VIII. Soit reprij» l'Equation *» — J>*-H=a 

On&it que la plus gfande des trois Racines 

«4QfertDée dans cette Equation , eft exprimée 

par 



fH t ta. gf^ 
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-rrl gx»*'r ; - ^^ ^ «K» -^ 

Ôr tout ce qui eft fous ce figne ' radical éft 
ua cubf parfait. Cetee exprefl^oD devieac 

donc ; >^lV0^=r^)-^dV-i2' 
. Àinti rEquation x -+ '/[i 3-f- v^< .îJ>'-^'?3) 



âo, devient *-+}« C »^(i=î) -+iv^-i 1 

-tJ»<Cv^(^-^T^^--<^»^-î3 «o, ou 

yL{- VC^-" ** -) ==o » qui ne renferme plus 

de quantités imaginaire»* 
i^idônéôn met dans mquâtion générale, 

=ao, pouri» & rf telles valeurs qu*on vou- 
àri ! rEquation irréduOible A fe réduira tou- 
jaiirs à l'Equation B» dont les imaginaires 
fé.détruifcot. .. - ^ . ; •_ 



Si;)s=eî, & d = 2 , rEquatioQ eft jr» — 6:c 
ipjrro, la Racine eft donc dans ce cas, 

— 2V'-i)=*-+-2i/4, OU x-j- (v^lH- 
Le cube de la première eft ^ f/f ~f ii 

Le cube de la Seconde eft îy'j'^^ V— ^ 

Si j) =2 12, d=3, l'Equation eft*»— lajt 
-4- V i3=:o, la Racine eft donc dans ce cas, 

l/-3)=or=xH-| X (VÏ3-+ 3K~i) 
-+:îx<;v<i3—3j|/-rfÎ5 ou:^-+| xC|/irj.L+ 
V— 3)H-i x(i/i3-^t/^3). Les cubesfont 

cette Racine fe réduit donc kx-^y 13=0. 
5i/>= 13, &is=j, l'Equation fera *» —130?^ 

""HiSP-^» °" *'-i3<*-i2=o. la Ra- 
cîBc eft dans ce cas, * — y[— 6 -}- yç::^^-^-^ 

-1't-5-î^(^=7~-)]=^-i<3-+5 1^-i> 
— i X Cs — 5V— î); dont les cubes Tonc 

&-ix(27 - 13J iz-i- 44H-î|^.»<-i)a 
iW^w. 1738. Jî Si 
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6ij>=7, &i=::a, l'Equation fera^»-.7a: 
:u|. -j/Sso^ Tcxpreffion de la Racine eft 

Le cube de|V8-+y— i=l/8-+<5V'— t 
Le cube de ii/S— y— i=|/8— (Sv' — % 

Si pp4 1 & e{=2 y — 2, l'Equation fera 
jv3 ^^[^e -r4y 8=:o>dont deux Racines fon^ 
imaginaires. 

I/expreffion de la Kacine réelle £& 

=x-iy8-+Vf-|y8-yf=o,Ott;rqpy8^ 
Lecijibc de— ^f/aH-yfs3^y8-+^ 
y|-y8-+|y|a-at/8H-^^yf 

Le cube de —} V8— Vl^— VZ^é 
yî-y8-iy}=-2y8-ifyi. 

C O H O L L'A I B É L 

IX. IlTuitdece que3=^«=*i^$Ê^^ 

jk de ce que la formule de la plus grande 
des irois Radoes teofermées dansfEquacioa 

s' -pxH-4c=o,fe réduit MxLVC-2^=^) 

quefironfeît iy(ît=ii )s=a-+|/i, & 
Jiy— irsy— i?^ on trouvera />=3afl -+(^3 
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X6û a -+ 2 b --^ôe) X y fc , rEqaatioa 
îr' — p «r H- g fiso , devient donc 

--^6afr—6a^ç-+C6aaH-2b—6c)x |/kc3ôi 
dont les Racines font x H- 2 a -+ 2 i^ b se o* 
1^ — a — V^6*-|/3«:±:o.3r— a— V'ib-+V'3Csi50. 

Si l'on veut qiie le coefficient q ne cpQ« 
tienne point de grandeurs iocdmtnrafarable^f 
11 n'y a qu'à fuppofer X^flaH-2*— tfO ^ î^*=* o*- 
I>e cette (ùppofition il refaite (rs:att-f|&^ 
qui étant fubftitué ilans p & q^ rSquation 
deviendra x^ ^x x <$aa -4- 4^ -+ 6a|/ft} 
H- 4«b — 4â* :=: o , dont les racines font 
-ac-fîa— f-2t/6=o. a:-<i— i/t--yC3etti-fk)'SîO» 
ac-^a— v'*-M/(3fl^«-+*)aao, toutes trois 
réelles, inégales & incomnienmrablesyquoi- 
'que l'Equation n'ait point d'incommeniura* 
blés dans jf. 

Si de cette Equation , datis laquelle if est 
tf/(3aa-+fc) j onpaffe à celle-ci jïc'—rfrfi 
—f 4 9=0, dans laquelle on mette pour d&q 
leurs valeurs, il viendra»^— 5cx(ifiaa-l- 4*5 
-+ lôab^iôa:' 5=pj dfflis h^qfit^p 4 Jjie 
«contiennent point d'incommenfurabies. 

Ojf on a vû {Art. i^. ) que 1^ trois Racî- 




-♦■îV(5<ï^-^4>)=o- En ftbftiiuant daffli 
ces trois Racines pour ^ & d leurs vatetin 
i2aa-+4*, * a 1/(3 a a -+fc), elles deviett- 
drOût *-4-2a-t-2y'b=e,3e<-ayi-+s«esb^ 
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^j;s — 4'aî5: o , dont îl n'y en a que deux d^ar 
commcnfurables , qupiqc&IIes paroiiTcnc loa- 
tfi$ trois y avant d'être léduités , Ibus jine 
;^j,mp iûpoQ)|iicn(a];able^ 

X.0 a i) I, X A î E E IL, 

X. .On voit par les diffiîreoces formules 
4'£quaçian$ de 2"^. degré que Ton trouve 
^ns ti? Mémoire a que pour que les trois 
^ïLacines quieii jéûiltent, (oient toutes troi3 
T^eUçs^ inégales & incommenfurables , il iàuf 
que les coëfBciens p Si q cootiennem eux- 
ni^es des grandeurs' irrationelles , ou au 
.j;Q0Jas qup 1*un xles deux en contienne. 
' Voici encore une nouvelle manière d'es* 
faycr de ftirç que ]e^ çoçSRçiem p&q foiço^ 
i^tionéls. 

, . Soit fuppofé qzs:Ça'^yhx{a--^yb) xn^ 
foTTïXé par le produit de crois quantités ^ 
4pQC deux font jrratioaelles , mais telles 
que leur produH foit ratiouel^ on lait que 

Simone pn fiippofe nnH-nt/tŒ -"^^ • 

on aura «—y S» j/(î^?^^^^^^^). De la premiè- 
re Efluatîoîa* on tîre iirftrj/^^âani-jni/*! 
fcde la,Cecoqde on tire ^d^^^p—^aa-^Ôa 

:y*7-3&. ' *" ' ' 

.^ tAînfiofl ai>^3iin-^39/>=:4jp-^^<i'-+^« 
. y^i— 3&; qui dôijné^:;=aa-r^a;ïH-i'-^2aJ^*rrWj/>- 
..; L'Ëquacibn compofée fera ^oric or' — a; 

j«(aa-af?H-i>-2^j/2^— »y*)T^««^•--^»=?p^• 
. - • ' ' » ' ' • '• quî 



Îrf doit être divifible par xH-fl — Vi=Q. 
a divîfion étaûc faite/ il vi^ht'x x -^'i: 
X ia-^^yk) — fû»-4-wv'fcs:q, ()»i doone 
jf — i X (a-^yh^ ^- {y(aa'^%àyb -+ fr 

Les trois Raciae5.de l'Ëqjjatioa foDt àom 
fêeWés y inégales & incommenfui^&ics lïaTft 
ce cas oh q éft ratioQer, & o& ^ contient de 
Pîrrationel. Si l'on veut faire évanouir Wr* 
rationalité qui efï dans p^ il faut fuppofer 
-*-2av'fr^»l/ft=:o. On tire de cette fup« 
fîofitîon > «=i— 2a,; cette valeur étant doofc 
fubflitu^e dans rEquatJon Compoiée & dans 
fes Racines, il vient x^'-^x y. (S^^ "+ ?) 
-+ aafc — 2fl''=:(J, donc les Racines fobt 
jr-f« — t^i=:o, -»— fa—fiv'i'— fV(9^^ 

Ces trors Racines fe réduifent S jr-ta— . 
donc il D'y en a qpe deux d'ijic9nuiieafui;a^ 
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SUR LES MONSTRES. 

F R £ M/I ÈR MeMOIKE 

Jfo^j kqjuelon examine quelle eflr la cAufe im? 
médiate des M(mfires. 

Par Mr, Lèmery, 

ON emenci communément par k met de 
M^jluy un Anhnal qui nait avec une 
'conformatjon contraire à. Tordre dd la Nà-- 
Hire, c*eftèdire, avec urtc; ftfuûure de par- 
ties trè;» diffiérenre de vtàlb qui caraâérHe 
refpèce des Animaux donc il fort : je dfe^ 
très différente, car sll n'y avdît qu'une dif- 
férence légère & fbperScieile^ fi l'objet ne 
firappoit^pas avec.étonnementj on ne don« 
iseroir palle hdm de.Monftfe à. ItA^iimal ott 
e»e fe trouvcroir^ 

n y a bien des fortes de Monftres parrftp* 
port à leur firuâure ;. les uns ou ont trop» 
• ou n'ont pas aflez de certaines parties ; tels, 
font les Monftre&'à deux têtes, ceux qui 
iont fans bras, fans pieds; d'autres pèchent 
par la conformation extraordinaire & bizar- 
re 5 par la grandeur difproportionnée , par 
le dérangement confldérable d'une ou de 
plufieurs de leurs parties, & par la place 
fingulière que ce dérangement letir fait fou-> 
vent occuper; d'autres enfin, ou par l'union 
4^ quelques parties quij fuivant l'ordre de 
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Si nature & pour l'exécacion de leurs fonc* 
ttons » doivent toujours àtre réparées , ôur 
par la défunion de quelques autres parties 
qui 5 fuivant le même ordre & pour les mêr 
TOCS raifoos , ne doivent jamais celTer d'être 
unies. 

Depuis que TAnatotnie moderne nons a 
fttcconnoitreque tous lesAnjmaux viennent; 
d'œufs, & que cba/cune de leurs parties^ COD» 
tenues &. toutes faites dans les enveloppes^ 
de ces œufs, n'ont befoin que de dévelop» 

f cernent & d'extenCon pour le faire voirfbu»^ 
feur forme naturelle , le fyftérae de la jgéné» 
ration des Animaux eft devenu bien difi^rent 
de celui qui reenois avant h découverte des- 
ceufs ; par coniequenc ,. les raifonnemeDS an^ 
ciens & faits avant cet éciaircjflëmcnt fur la 
formation des différentes efpèees de Mons- 
tres, partant néceffairement d*un ftux prin- 
cipe , & le fuppofant toujours , tombent d'eux^ 
mêmes & ne méritent pas de nous arrêter. 

A regard de ceux qui ont été faits enluito 
fiir une bafe plus vraje & plus folide que 
celle des premiers , ils (è réduifent à deux» 
qui n'ont point été contredits par d*autre$ 
poftérieurement imaginés & qui fbient entré» 
en lice avec eux; il y a même d'autant plus 
d'apparence que les fentimens fur lafbrmatioo 
des Monftres ne fë multiplieront pas plus^ 
dans la fuite qu'ils Tont taie kfqu'ici, que 
les deux qui font aujourdhui lur les rangs , 
renferment à la fois toutes les caufes poffi* 
blés & différentes de cette formation; mais 
ff, comprenant tout, ils ne laiflent rien à- 
imaginer de nouveau fur ce f^îec« ILne s'en» 
/ i? 4 fuite 



fuit pas de-Ià au'ils fbient cous deux aAiicF- 
fcment en poucflion de h produâioQ des. 
Monftres : tout ce qur eft poffible n'ëxilter 
pas; par conféquenc^ Tun des^ deux fenci* 
inet^s, quoique répuce pofllible à la rigueur j. 
peut n*être au fond quMdéal & fpéculatif^ & 
devenir môme chimérique par Texamea^ 
pendant que Tautre fe trouvera réel & cfFec- 
cif : & comme il nous importe bien moins' 
de connoitre les différentes manières dont 
les Monftres peuvent avoir écé formés ^ que* 
celles dont ible font, je vars tâcher de dé- 
mêler ce qui en eft^ Ce de le faire apperce»- 
voir avec évidence. 

Pour en- venir k bout, je partagerai ce que 
fai à dire fur les Monftres, en quatre Mé- 
moires. Dans le premier, j'exammerai celui: 
^ue feu Mr. du vemey a donné dans leTa- 
me des Mémoires de 1 Académie de l'année- 
1706, & ce fera particulièrement lïir les dif^ 
férentes parties dîe ce Moûftre que f écablixa£ 
fines réflexions. 

' Dans le 2*. Mftnoîre, fcxaminerar & ré- 
futerai les raifons qu^ôn acoucume d'alléguer 
en pluGeUFS cas en favevr du iyftème des: 
Oeufs originairement monflrueux, & contrer 
eelui des eaufes accidentelles pour la forma** 
eion d'an grarid nombre de Monftres. On' 
trouvera aûlS dans ce Mémoire & dans les 
jftiivans divers moyens de reconnoitre & de 
vérifier l'adlion de ces eaufes dans les diffé- 
rentes efpèces de cas mon({rueux. 

Ce fera principalement du Monftre publié* 
dans le Tome des Mémoires de l'année 1724^ 
que je cirerai la fuite des éclaircillGmeos que 

ïaii 
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i^aî à* donner dans un troifîàme Mémohcfm 
A caufe des Monftres ^ & ce qui me feic 
arrêter beaucoup plus Tur ce^Monilre & fur^ 
celui de Mr. du Vcniey,. que fur une foule 
tfautrcs fort connus, c'eft. i«. qu'on en a» 
une hiftmre anatomîque plus détaillée que 
de la plupart des autres; 20, Çeft qu'on ne 
tes donne <}ue (ur Je-pied de deux échaatil*' 
Ions de Monftres en général 5 qui ne difenc 
que ce que pourroienc dire tous les autres* 
Monftres, & donc 11 s'en fuit aufliprécifément' 
les mêmes conféquences , Tuivaot l'appUca* 
tion de l'un ou. de l'autre fyftème à* chacun^ 
d'eux» 3^ J?aichoiG le Monûredu Tomede 
1724, pour mon troiflème Mémoire, parccî 
ju'il m'appartient , &.quc mes explications» 
ur quelques parties de ce Monftre ayant été^ 
accaquéesic'eft en y répondant que. je me fuis^ 
propofé de donner une continuation d'éclair-^ 
cilTemens fur la> caufe des Monftres-,» comme; 
je compte auffi le faire dans^ oe- premier Mé^ 
moire, en attaquant le fyftème adopté par 
Mr. du Verney >. pour ron> Monftre. 

Enfuï* e'eft un fait ftagulier qui a^ donnée 
lieu auv quatrième Mémoire,, dans lequel^ 
j'«fpère qu'où titx>uvera une idée nouvelle / 
plus complète & plus exaftequ'osne r^eùe: 
jufqu'ici,.de ce qui fait le oaraâère ,eSen(ieIi 
des Monftreà, de la nature de leufs^ caufes». 
& de l^effet partieulierde ces cau^^-à Tégard- 
des fœtus,, qui^fe Ion t trouvés,. & fe trou*- 
v«i)t malteureofement \ leur rencontre. 

Quoique lesîdeuxfentimens dans l'examen^ 

défquels nous allons entrer, ayent pour ba^ 

&-y aiofiiju'il a-été dit , le fyAèm^ do la gé^r 

R^i nérafi- 



S9^ MuuosKÊ» m h'Ai^xmnt Rovaia 

séradoD d» Asimaux par les œufs , Pun des^ 
deux n'en fuppofé que d'une force, & Taucre 
ai fuppofe de deux. Suivant le dernier , il>. 
y a des germes ef&fiticliemeitc monftrueux^ 
comme il y en a de nacurela ;^ tes parties 
monftrueufea font en- petit dans leur gw*- 
me, comme les naturelles dans le leur, &. 
les unes & le^^aucses n'ont, befoin quei de 
développement, & d'un développement pro- 
duit par les mémçs caures«,.pour paroi tre telles 
^u'on les voit enfuite. 

-Suivant le piémier y qui n'admet qa*une- 
forte ^œuft, toutes les parties qu^ils con^ 
tiennent font originairem^t félon l'ordie 
BSturel , & elles ne devi^nent monftrueuÀ» 

?if après coup & par une efpèce de hazard» 
ëil:à*dire,par le concours fortuit de caufes. 
accidentelles, qui trouvent d^au tant, miwx à: 
agir lur le germe de Tœuf^ que ce gcrm^^ 
n*6ft qu'une efpèce de glaire dont toutes lea^ 
peikcs parties molles,, délicates & â^xibles^ 
tiDcpiveot & prennent avec la dernière fadi- 
Ute toutes lesimpreflions extraordinaires^ qui 
lém arriventibit deJa part des fucs vitâéa qui 
^ bordent ,.& qui y produifent fouveat ce 
qu'ils ne font pas capables de iàireL> fundea 
parties plus robuftes & plus élaftiques », 
telles^ que ftot eellcs de la mèfe,. foit en! 
eoofêqoence des mouvemens dér^és que: 
Ms^&cs peurem exciter dans le genre aer*. 
veux di0 l'enfant, & qui n'ont foavent que. 
uop de fof«e far la conflruâioa satnrell&de: 
fts^ 'différentes parties; (bit enfin par d'autres^ 
caoTeSy, {t entre autres, parce que la maprii 
oîqui ift MÂa eif^ede. mufcte/ d^ux^T^s». 



s cepcS^te d'une iafinicé de eoncrafiioas irré« 
] gulières, &eQ coucfens, fur- toac dans 1^ 
i paflions hïtériques ,.eft ciès Capable de com«^ 
If primer plus oa moins forcement, & de di^ 
e fereoces manières, le foetus qui y aura été 
^ Kçp, de le défigurer ^ d^y faire des recran* 
! chemens de parcies , en empéchanc leur dé**' , 

i velappemenc , ou en les décrutftnt ^ & 

> les œaçanc peu detems après qu'elles on€ 
i été développées ; d'unir une ou plu6eurs- 

parties de diffërens germes qui feferonc ren^ 
i contrés enfemblev & fouvenc auiB?, de join- 
dre en même cems & par la^^ même voye à 
cecce union , la fupprefnon cocale d^ plufieurs 
ancres de leurs parcies qui fe feront crouvées 
^ntre deux. 

Le Mooflre donc Mrr du Verpey donna 
la deibription eo 1706 » étolt compofê de 
éeuK exmuis màks joints enfemble par la 
paritie inférieure du ventre appellée tlypo* 
gaftre. Toutes leurs parcies externes & im 
ternes écoienc iemblables àxelles des ancres 
eniE^s, depuis fo céce juiqu'à Tendroic del9' 
jonâioutotife crouvoienC' celles qui écoient 
excraordioaires & nionftrueufes^ & qui r6> 
toieot foaverai&efflenc* De leoresameq MK 
du Vérœy conclue, qufêlles ne font point 
r^uvrage do hazard, ni rèflfet d'un dérange- 
Bienc toftuât dea mouvemens naturels^ que 
depuis les ei^veloppesjâfqtt'au plus profond 
ëes ettcrailles , tout eic d*uti. defiëin conduit 
psif une lotcAlinnce libre dans (a fin , toute- 
j^fiânte dans reicécudon , ^ toujours fagé 
ft arrangée dtns ies moyens qu'eue employé! 
c))e cette «MNiganoe ^ réeileneiit mivm- 
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produire un Mofif^ tel que celui ci, & que? 
b preuve de cette voloacéeft raccompliire- 
inenc du £ak :. qu'enfin rinfpedion* de ce 
Monftre fait voir la richefie de. l^ méchanH 
'çue du Créatéufi^ au. moins aiicaBt que le» 

1 productions le» plus réglées ^..puifqu'à toutes^ 
es preuves- que nous en aVon«,. elle ajoute 
encpre eelle-ci, d'autant plus ferte & plu»^ 
convaincante^ qa'étant hors des règles com» 
iDunes». elie montre mieux dt la liberté & 1» 
fécondité de l'Auceur de cetue méchanique-ffî 
variée dans ces fortes d'ouvragesv. 

D'autres p(»un«>ieot penfer tout différcm*^ 
ment de^Mn du Verney (ur lai formation 
de fon Monftrje;. & en effets en confidéranè 
^u'il eft formé de deux enfans bien dillinâsy. 
qui tiennent l^ua à Kautre* par leurs régions^ 
hypogattriques,. la première idée que fâict 
fiaîjtre communément cécce:we^.dc que L'exa^^ 
m^n & laréâéxron ne manquent pas- de jus« 
cifier d^ plu& en plus^ c'eâ^ que deux germe» 
Batureltement féparés^ fe- fbnt rencontrés- 
dans la. matrice, & qu'alla faveur de la mol^ 
lelTe & de. la flexibilité de leurs parties quÈ 
fe font^par-4à mutuellement, pénétrées & 
confondues, les deux, germes ont réfté uni» 
dans^lefens ob nous les voyons, &. qui e({* 
celui oii ilsr fe font préfentés^ l'un à? l'autre;: 
car dans d'autres cas^ oU deuX: geiioies s'ofiri*»- 
fpient pap d'autres parties, il çpr réfiikeroifr 
des Monftrej^ difFéronsv Voilà l'idée coinmu<«- 
ôément. réfuttante de la. vue de tout Mosfire 
Gomporéde deux corps ou d'un plus^grancl 
iiombre de parties organiques qu'il n'en doit 
«y^Qir.» Hûyant Vmàsa de la Bacuie». . y, - 

t'oBj. 
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L'obfeFvaeiûn de ce qui fe pafle dans leiî 
végétaux^ a fervi, en^ quelque manière^ db 
fondement à ce raifonneinent ; deu< pom^ 
mcsf. deus poires ^ deux cerifés ou tous au^ 
très fruits qu/on trouve* unis enfemble fUjr ; 
Varbre , & qui y forment une erpècë deV 
Monftre ^ ne font, pas fuppofés avoir été 
tels dans leur première produâion ; on pèn^ 
fe ay contraire, qu'ils étoienc originairement 
diftioâs^ & que I9 proximité & ie contaâ 
ks ont plus ou moins unis, (uivant que le 
degré de prefliao a été plus fort, & que la 
fopérficie des deux' fruits Tuffifamment enta^ 
mée^ a donné lieu par-là à' Fabouchemeni; 
véciproque de» extrémités de leurs vaifleaux 
encre ouvert»» ou de leur tilTu cellulaire de^ 
venu à nud de parc & d^aucre; 

Ce qui juftifiecette idée&eequi en établie 
le méchanique>. ce font le» greffes; on fait 
par expénence qu'un petit icion que l'on a 
coupé^ ou un ŒÎlqu&ron- a levé à la branche 
d'un arbre- qtii était en fève , prélènce alors 
à découvert par rextrémité coupée »• Tes 
vaifleaux & Ton pareodrime , & 3^*^^ ^^^ 
état ilî peut s?umr»&. s'unit en effet à; un 
autre arbre coupé de manière «qu'il prérente 
àufli à nud ilans le lieu de- l'unioa» fes vais* 
&aux & fon tiflu cellulaire ,.àla pe& qûijf 
âété appliquée ,.moyennanc quoi, cette greffe 
ne faiiantplas dans la fuite qu'un mémecorps 
avec l'àrbrc,i)oii-feulemrat elle fe nourrit fur 
Ion tronc comme fî elle lui eût toujours ap^ 

Eartenui ou qu'elle eût été tîréad'un arbre d^ 
i même efpece;^ maifelle pforte encore des 
ftuitajL noA delà ilai:ure de ceux du. crpnc;, 4' 
Ri tran^ 
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Iranger fur légoel elle habtee , mais de ceux^ 
4& Tartoe particulier doue dtè vi^t;* 
. Ne croavÇ'Otoo pas ceminaellemefie des 
Memples d'umoo» pareilles Oâi fe fbat d'êU 
ies-mémea & parla roéaxftmecbamque entre 
ieus^ branches de plufieurs arbres de même 
•Tpèce ou de même genre, qui (e croueiraBC 
quelquefois trop pfocfaes Tune de l'autre en 
¥ertude leur poiition particulière,^ & fe fer»- 
IWttwjoui9 de plus- en plus à mefiire qu'el- 
les groffiffent, commencent par s^écorcher 
it (e pénétrer mucueUemesic^» éç s^uniilènt 
enfuite fi parfeitementpar toute leur fabftaii- 
0e ^ns l'endnoic du contaâ, que quand on 
foupe l'une des deux$ branches Au-deffi>us de 
KiHBon, fit quS^k) Tempéche par«là derece^ 
voiries fucs qui lui venoient de fon tronc 
sartia])îer,,dle trouve une rdTource fuffi^ 
ttote d^nsrJa branche è^aquelle pllêeft inti^ 
nement unie^-ft d'oti il lui arrive alors ^ 
«ereu die cette «Dioii 5 une effiez grande quao- 
lîté de fucs nourriciers pour Tempédier de 
]iérir ? Ën6n le Bois de BODlogne nous offie 
un fait fingulier auquel on a donné le nbflrt 
de mariage de deux* Cbénes de ce Bois ; il 
•Seft iaic ce mariage , par le moyen d'une 
brandie partie de chacun de ces deux arbres, 
<t le hazaid a voulu que les deux branches 
fOTvenues aune cenaine grandeur, le ibîent 
lencoQtrées & pénétrées ,.de manière qu'eK 
les fe lbot|Kii£iiceraent unies & qu'elles res» 
fCBt telles.. 

Pourquoi u'arriveroi$-il pas dans roccaSeii 

ft. ftûvant la rnéoie médianique^., de kmMzi^ 

Uûs joAmê 4fotve lès^partiet^e^dtMt feaoss 

; ^ ior* 
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lîir ' tout lôrfau'ilS' ne fonc encore qoe des* 
germes no^vellcmeot arrivés dans là matri* 
ce? car alors )es panies- cendres y. colles &. 
délicates de ces^ germes» onc bien plus de^ 
facilité par kut choc & leur rencontre à^ 
a!encamer &.à fe joindre, que n*en ont le», 
branches d'arbres dont on vient de pajler^; 
de plus 9 . les- c^ups & lei preffions que re« 
goivencionvent ces germer de la part de la. 

ërcie qui les contient & qui n'eqtre que trop. > 
uvent dans des contrariions ^ font une cau*^ 
le de jpnéUon bien plus prompte &.. plus e&' 
ficace,.que celle qui joint intimement deuK 
t)a:anches,.foit pair lettf s extrémités >ibit par«' 
leurs c6eés» 

Ët^ce quiarouve qoerunionddotonvieD^ 
de parler, eltnan feulement poffi6le|.maiii^ 
encore réelle , dans les deux fce^us^ du Mon»? 
tre de Mn du Verney,\& par confëqueniî: 
Qu'il a.été fosmévaprèscoup^^c'eft qu'are!!» 
qroit.oh.la peau des ventres de.ce3 ehfaïui^ 
s'unifloit ,,Mr«.du Vernef:a reooBou &. dis*' 
tingué une couture qu'ilaeutgrand foiod'in- 
férer dans la pjrémière âgur e.d^oa Monfire»^: 
G^r laquelle il déclare que les juioeauz pai« 
rbi(roientJf>iDts^enrembîei: of . ce^fO; coutur^/ 
u'eft vraifea^blj^leoiteui: qu'une cicatrice gui^ 
f^ppp&uBe fehition^de contimité^» ic^sÉm 
te une réunion .par leaTucs nouriiibiejs psyrw 
yenus à l'extrémité^ des pitiés coupée^ les^- 
^uels ayftnt fervi de. colle & d'ioter mèdepour* 
liêrdes deux parties l^aréça^.n-o&t pu 11^ 
faôen le faire qi^'il. n'en foit r^é. une ti^aco^: 
fiNr la.p|eatt;d'oU roa4)eut cmdure quetpttûb 
^'il-llL a.uBQ,icottor6^4MaJ^^liQi}«4el» j90Qf 



•j^ Mémoires ûe t'A^ADEttns Royacs 

d'ondes deux fœcus, c'eft une marque que* 
ces deux fetus orîgînairemenr féparés , fe 
fontpréfentés en cet eodroic rùn a Tàutre;' 
& que s'y écaDt mucuellemeot preflës» enta- 
més & pénétrés , ils s'y font unis de la ma^ 
ûièrequi vient d'être rapportée. Enfin, cette 
couture té conçoit auf& naturellement dans* 
le fyftènae des caufes accidentefifes , qu'elle 
étoit peu Béceffaire dans- le cas des œufs' 
monftrueu», oh l'Auteur de la nature û'àu* 
roit point eu befoîn d'employer la fblutîonr 
de continuité pour parvenir k l'union des* 
deux ftetusi 

- Cette obfervatîon n'èfï pas la feule qui pa- 
roiffe favorifer le fyftème des accidens à l'é** 
gard'dtt Monftre de Mr. du Verney; &1L 
tous les autres étoiênt examinés avec foinv 
on dëcouvrtroit aifément dans chacun-, cer* 
taînes parties^ qui fourniroient des preuves* 
^s marquées & plus Inconteftables que* 
à'àutres, contre la luppofition des* oeufs ori« 
gfnairevnent monftrueux » & en faveur de' 
rhy pottfèfe contraire. 

• Et fi Ton yeut appfiquer à'^ploflèurs fœtus' 
doubles ce qui' le paflè entre des branches* 
dTarbres, ne peut-on pas comparer Funioir 
des deux troncs infiêrieurs- des deur fœtus* 
de Mr. du Verney^ aux branches qui wrtent' 
de deux arbres^ diffërens & qui vont-iejoîn* 
dfe par leurs- extrémités; & Ujonftîon der 
branches^ par lèurs' côtés, k toute les jonc* 
tfons' latéralles , ahcérieures & poftérieures' 
de deux fietUs? Et comme ce qui fe pafle 
dans le cas végé€al,e{t extérieurement lemè* 
me que Ge (ju'oohobfi^rve dans le-cas animal^ 

coup 
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tout invice â faire croire que dansTau & dans 
Fauere, tout doit aufli s'être faic de la tnêine 
manière^ & par une fembtable méchanitjue: 

Ce quiparoit eneore prouver que le Monsi 
tre de Mr. du Verney & tous ceux en gé* 
néral qui font compofés de même- 3e deui 
focus , n*oîit été formés que par la rencontre 
& la preflîoa réciproque dfes deux germes 
^ui apparciemnent à ciiacun de ces Montres, 
c'eft rcxamen- de leurs parties internes r e!*» 
lies font communémenc ae deux fortes , na- 
turelles & raonftrueufes. Ces dernières ft 
trouvent dans le lieu où s'ett fait Tuniôn des 
deux fœtus ; celles qui ont conftrvé* * leur 
ftrufture naturelle, (ont par- tout ailleurs; ce 
qui s'accorde par^reemenc avec TeiFec natu* 
relde la préffioir qui n^a pu produire h jonc- 
tion dès deux fœtus fans que tes parties inw • 
ternes contenues dans le lieu de cette jonc* 
tion en fouffiriflfent pbis ou moins fuivant 
le degré de cette preffion. Quand elle eft 
pouflëe trop loin., les parties^des deux fœtus 
fc pénètrent trqp avant les unes & les au*- 
très , & doivent par-là concourir rautuélleincnt 
à leur deflrtjftion totale; mais quand cette près* 
fion n'eft portée que ju(qu*à un^certaîn points 
on conçoit que fon efec peut fe réduire a*- 
tors à des déplacemens de parties, à des a- 
néântiffemens de quelques-unes, à empêcher 
Jfc développement de quelques autres j à 
rompre l'union naturelle de certaines pour 
fiiire de nouveaux alliages de eés pafties fé*^ 
parées , & pour les greffer en quelque ma^ 
nière fur d'autres avec lefquellcs elles ne 
iloivent point être unies Xelon Tordre de Ri 
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Mture; enfin à produire un nouvel arrange^ 
jnenc 9 moyennant lequel ranimai tout mon»» 
traeux qu'il eft , ne laifle fouvenc pas jqae 
de fe nourrir, de vivre & véséter, parce que 
le commerce & la circulation des liqueurs n^eor 
ont point été détruits. 

Par çonféquent, fi le tien de la jonâion 
dé deux fœtus eft le feul qui contienne de^ 
parties mondrueufes, c'eft qu'il eft le fèul 
dont les parties^ internes & externes ayenr 
été expofëes à Teffort de la preflion. Éc fî* 
par-tout ailleurs les parties confervent leur 
état naturel^ c*eftque la preffionne s'y eft 

S s fait fentir; c'eft pour cela que dans le 
onftre de Mr. du Verney , oU toute la 
preiSon motudle de» c(eox fe^u» n'avoit 
vrai&inblablemem porté que fur le bas de 
leurs tronc»5 & ne les avoit auftj unis qu'eH' 
eec endroit^ on n'a trouvé de parties mons- 
crueufes que dans rhypogafire ; fie c'eft par 
Uiméme raifon que dians les fcçtos joints par 
fes côtés, depuis le coujufqu'att basdutronc^ 
fl &*^ a. de parties roonfirueufès que dans Ir 
poitrine & dans le bas« ventre;^ & e^partie»^ 
ibnt difiëremment monftrueufes & le font tw 
plus grand nombre 5 fuivantqùe les deux, 
fbtus le fontpénétrés & approchés de plus . 

Îirès^ & en differens fens , par exemple , dans 
es uns telles parties font, reftées doubles & 
diftinâes^qui dans le^ autres fe font réunies^ 
^ de deux n'en ont fart qu'une. 

Ehin fi toutes les parties monftrueufes 
contenues dans les fœtus unis enfemble , con* 
purent à ftire voir que le Monftrc n'a été 
iSbrmé que parce que les deux fœtus ont été 
. , prelTésb 
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preffés l'un contre Tâucre, il y a toujpurs- 
dao$ chacun de ces Monftres quelques par- 
ties qui le déclarent encore plus fenl^blement" 
que d'autres ;^^par exemple, on remarque dan** 
celui de Mr. du Vèrncy , qu'un des tefticries de 
chaque enfant étoit placé dans Taine & renfer- 
Ynê dans une poche émanée, du péritoine, dont 
Centrée n'étoit ffâsfermée comme elle eft dans^ 
les hommes> mais ouverte comme ellceft ()an$^ 
les autres animaux, & que l'autre tellicule é- 
toitànud dans la cavité du ventre & attache: 
au péritoine; ce qui donne lieu d'abord d'op- 
poier» que, fi conformément aur fylième de3 
«tufs monârueux> uoe Intelligence toute? 
puilËnte eut eu le defleiadanf la. formation 
de ces œufef,! àa pbcet daoi quelquês^uw> 
les tëftieules:^ comme ils Técoieût dans lè 
Monflre dont il s'agit, du m,oina^ n'auroîti' 
aile pas laiflë. fi fort à rabandoo» ceux fur* 
lout qui font à nod daoa le ventre, auxquels 
elle auroit' vraifemblablement donné ane en« 
veloppe particulière pour les défendre aa. 
c]k>c des> parties eaviziOBQante».. Une autre^ 
obrervation qu'offre le Monftre de Mr. da 
Verney, & qui mérite aufli une attention 
particulière de notre partv ç'eft que le fcrq-- 
cum qui étok fous la verge de chaque en^ 
&nt, s'écoit trouvé vuide & applati, faute 
des tefficoies qui auroient Qatorelteriveat dit 
y être renfermés. 

Je demande de quoi poavoieot fervir àloi;s 

, des fcrotuins^ qui ne contenoieot rien: eft-il 

vraifcmblable que l'Auteur de la nature les eût 

ftits, s'il eût eu defféîn de loger ailleurs &: 

aflbz mal » les deux tefticules?^ im^ne^t-oti 

qtfdi 
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qii'il tes eût produits, fil euflfenc dû être de 
In dernière inuc1ticé?'£'c ne paroic-il pas bieif 
plus natureffic plus vrai, par lliîfpeàfon de? 
ces fcratuîns & du logetment extraordinaire 
des tcfticules y par le défordfe & lé dérange- 
ment vifibîe quî règne dam Tes parties ny^^ 
pogaltriQues éc ce Monftre j que Tes exttô* 
mités inrérieur es des troncs des dieux foetus- 
ayant été prefTées Tuire contre l'autre , les- 
tefticufes focft fortis par- là de îeurs envelop- 
pes, & ont été potilfes & relégués îrrégulie- 
tenaent les ims par rapport aux autres, dan» 
un lieu étranger , oh ils étdent infiniment 
moins bien ^ue dans leur demeure mturelle^ 
toujours prête néanmoins àr lés recevoir pat 
le vuidcquî s'^étoit entretenu? Ce déranr 
gemènt cft tout flmpfe d^ns te Syfïême des* 
caufes accîdientelles , d^ l'impreflîon' defqueN- 
les il a plu à l'Auteur dé la datûre , que les- 
ouvrages, même partis immédiatement de & 
.main ^ telis. que font Tes cermes^ des animaux 
& des végétaur, fuflent mfceptibîes, Porftju'ife 
fe trouverotent expofés àlèurtorreiîtîmaiîr' 
ce défordre devferît morafement impoïfibre 
dans le cars- des œufs originaîremeni moifs- 
rrueux , ôb^ rien» ti'a.urôit dû* fe ftire qu'en» 
conréquence d1«i dfclSriu régulier^ puisqu'il 
ieroit émané du Créateur. 

Au* refte,fai beau chercher dans le Mons- 
tre dont il s'agit, j'avoue que je ne faurois» 
y découvrir ce qui a pu^ donner fieu à Mr. 
du Verney dé fe récrier fi fort fiir le bel ar- 
rangement de cet ouvrage, dans lequel, ainffi 
que dans ce qui caraâërife tous ceux de cet-- 
te nature^ je ne vois qqe bouleverfememr. 
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«âéfbrdre, dérangement, confufion , éxecu- 
tions manauées. Pour s'en convaincre, it 
if y auroit d'abord qu*à jetcer les y^ux fur les 
fuites ordinaires de l'anion de deux fœtus « 
moyennant laquelle dés parties deftHiées a 
obéir par leurs mouvemeas aux volontés dé 
rame, & qui ont fouvent pour cela la con^' 
formation réquife & telle que Tauroient deui^ 
cnfans qui ne tiendroient pas Tun à raucre,ne 
peuvent cependant le fa^ire, ou le font très 
mal en vertu de cette union. Les jambes i 
par exemple, du Monftre de Mr. du Verncyi 
avoient tout ce qu'il falloit pour marcher, & 
cela au(fî*bien que d'autres enfans non unis; 
cependant ils ?n'euflent pu le faire en avant 
par rapport i leur unions ils ne Teuflent guè* 
le pu que de c6té ; h& encore eût*il nillû 
que celui qui «uroit eu envie de marcher, 
eût attendu que l'autre l'eût voulu aufli , mm 
tout ceci n'eft rien en comparaifon de ce qui 
fuit. , •■ ^ 

, Le Monftre de Mr. du Verney ifavoît 
qu'une ve{ne;mais il dit formellement qu'eU 
le paroiffoit compofée de deux veflies appla- 
ties & jointes Tune à l'autre par le côié, de 
forte qtfil ify avoît , à proprement parler, 
qu'une cavité; en conféquence de- cette re- 
fnarque, ne peut-on pas dire en paiTant^que 
la répréfentation non d'une feule velïïe^ mais 
de raflemblage & 4e l'union de deux vçffies 
ftparées, eft un grand préjugé en faveur, de 
la réalité de cette union faite après couç. 
-Quoiou'il en ^foit , cette veffie unique étoit 
lune efpèce de cloaque, qui , au-Iieu de l'a» 
fiae feule qui.Ipi venolt de Quatre uretères. 
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avec la caufe refpedtable k laquelle le Syftè- 
n)e des œufs originairemeux; moaltrueux les 
attribue immédiatemenc 

DU MOUVEMENT APPARENT 
DES ETOILES FIXES EN LOMinUDE. 
Par Mr. Cassini ♦* 

POuR déterminer le mouvement apparent 
des Etoiles fixes en longitude, ks Âftro- 
nomes ont pour rordînaîre comparé la fitua- 
tiôn de ces Etoiles, telle qu'elle réfukoit de 
leurs obfervations, avec celle qui avoit été 
déterminée par les anciens Aftronomes, donc 
les obfervations les plus anciennes fe montent 
* isFréfentement à- plus de 2000 ans. 

Quoique pendant cet intervalle le mou- 
vement des étoiles fixes ait été de près d'un 
figne entier , cependant le peu de préciûon 
arec laquelle les anciennes obfervations pa* 
roilTent avoir été faites, a laiflë toujours 
Quelque doute fur ta quantité exaâe de leur 
mouvement^ qui fe trouve différente fuîvant 
les différentes Etoiles que Ton y employé; 
car , comme Ton ne trouve point à pré- 
fent la djflance entre ces Etoiles en longitu- 
de xP'écifémcnt de même que celle qu*on 
leur avoit aflîgnée autrefois , il en doit ré- 
fulter néceflairement des difi^érences dans la 

quantité 
• 11. Jtiîn 1731- 
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^cmnticéde leur mouvement, fuivanc les E- 
'Cdiles qu'on employé pour cecce détermina* 
•tion , dont le choix eft arbitraire. 

Ces différences feront trouvées encore pIiH 
grandes , Vivant ]es obfervations des divers 
Agronomes » que Ton a comparées -emfem- 
ble )dont les plus modernes -ne té font pof&C 
accordées à celles qui les ont précédées. 

Suivant Hypparque, qui vivoit 128 ans a- 

vanc J. C. le mouvement des Etoiles fixes 

«qu'il avoit déduit des obfervations de Timo- 

*aiaris dans l'intervatle de 455 années, étoic 

^d'un degré en 77 années & demie , ce qu'il 

n'ôfe cependant afliireK, parce qu'il ne ja- 

1;eoit pas que le tems qui «'étoit écoulé entre. 
es otnervations de Timocharis & les fiennes, 
fût afiee grand pour en pouvoir décider avec 
quelque certjtude. 

Ptolémée quifupvitHypparque, détermi- 
na par la comparaifon de fes obfervations 
avec celles de cet Adronome, lè mouvement 
des Etoiles fixes , de deux degrés 40 minutes 
en 265 ans,' ce qui eft k raifon d'environ un 
(degré en 100 années, beaucoup plus lent qu'on ^ 
ne l'a trouvé dans la fuite par les obferva- , 
tions d'AIbategnius & des autres Aftronomes 
Orientaux» qui l'ont déterminé ae 3 dégrés 
en i(30 années-, & d'un degré ^m 66 années & , 
8 mois. Enfin par la comparaifon des obfer» 
vations anciennes avec les modernes» les uns 
ont trouvé que les Etoiles fixes parcou* 
roient un degré en 70 ans, & les autres en 72 
ans, fans au'on |)ût s'aflurer encore laquelle 
des deux déterminations méritoit la préfé* 
tence. 
, Mm. 1738. ^ » 
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^ Il étoic doDC DécciTaire , pour côfinofrre 
la quantité du mouvement des Etoîtes fixes 
plus exaâeoieDt qu'on ne TaToit déterminée 
jufqu'àpréreDC^ d'avoir des obrervatioos me- 
demesiakesàquelqties diftâncesles unes des 
autres qu'on pût comparer enremble, te qui« 
par leut exattitude , méritaOent la préféren» 
ce fur celles qui avoient l'avantage d'avoir 
été faites jongcems auparavant ; c*eft ce qâe 
nous croyons pouvoir exécuter par lacOQS^- 
raifon des obiervations qui ont été fiiicea à 
Paris depuis rétablifTemeot de rAcadéoûe 
Eoy aledes Sciences & de TObrervatoire, dans 
rintervalle déférés de 70 années, qui coflU- 
prennent déjà près d'un degré. 

Entre ces obièrvations nous avons choit 
d'abord celles d'Arâurus, qui furent faîeCis pair 
mon Père au mois de Mai de l'année 147^ yè 
rObfervatCHre, dans le deflein , comme il 
k marque expreflément, de déterminer la dif* 
fèrence d'afcenfîoa droite entre cette Etoile 
& le Soleil. ^ 

Il avoit chpifi cour cet effet ^ le tems au» 
^uel le Soleil avoit la même déclinaifoa que 
«ette Etoile 9 & é toit par conféquent dans le 
même parallèle, parce qtt'al6rs ces deux Aftrea 
paroilToient fucceffivement l'un après l'autre 
dans la même ouverture de la Lunette ft leuf 
paflàge piir le Méridien » fans qu'on fût obli« 
gé de la changer de hauteur; de forte qu'ob* 
leryant l'intervalle entre le tems de leur pas« 
fa]gé par te fil vertical de cette Lunette j» Qn 
étoit aflaré d'avoir exactement leur diffé* 
rence en afcenfion droite. Cette méthode 
xx'efi poiac fujet<;js im erreurs qui peuvent fe 



^SlÉTer dans la direâion de h Lunette en Vé* 
levant ou rabaiffant fuivantun plan vertical^i 

*o\x même (ur un Qutrt-de'^cercle dirigé fixe» 
ment fur le plan du Méridien, par la difficub 

•té qu'il y a de drefTer le limbe de cet inflru- 
ment de manière qu'il foit dans toute fen é* 
tendue précifément fiir un même plan» 

Cette méthode avort été pratiquée trois ans 
auparavant par ^fr. Picard, dans le Jardin de 
la Bibliothèque du Roi^ oti il avoic dirigé 
une Lunette fixe au paflàge d'Arâurus par le- 
Méridien 5 comme Mr. Deiifle de la Crayere 
Ta rapporté dans les Mémoires de l'Académie 
de 1727 9 dans le deflfein de s'en fesvir pour 
déterminer le mouvement des Etoiles nxes» 
IDans l'obfervation de cette Etoile, qui fut 
faite en 1572, te paflàge du centre du SoIeS 
parle fil vertical delà Lunette ,.fuc déterminé 
le 23 Mai ko^d 9" à la Pendule, le 24 Mai 
à Qh q' 19% & le 2; Mai à o^.oP 3o'';'de forte 
que la Pendule a accéléré dans l'intervalle esh 
tre la première & la féconde obrervation^de 
10 fécondes , & entre la féconde & la troi* 
lième, de ii*, ce que j'ai cru devoir rappor- 
ter ici, parce que fi la Pendule avoit eu de$ 
Irrégularités confidérables d'un jour à l'autre» 
-caulees , comme il arrive quelquefois ., par 
les différentes températures de l'air , on œ 

Î>ourroit pas s'afTurer de l'heure préciCb de 
'olrfervation^ de l'Etoile faiie dans les tedis 
incermédiatres. 

Le pafiàge d'Arâurus par le fil vertical de 

la Lunette fut obfervé le 23 Mai 9»» jj' 37* 

après celui du Soleil. Pendfant cet interval- 

te 9 lafendule a avancé de4feceBdos S tier« 

"S z ces» 
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,ees, à raifoo dé lo fécondes pour «4 heures» 
les retranchant de.^fc 5^^' 57* , on aura la difr 
:ftténce horaire d'albenlion droite entre Arc- 
.turus & le Soleil, de.9»» jj* 32" j*^'. 

La hauteur niéridienne d'Arfturus fut ob- 
.ftrvée le «3 Mai , de 6vi 5' lo** ^ & le 24 
jMai, de 62^ 5' o^, ce qui donne la noyenney 
et 6^^ f .5", dont retranchant la réfraâion & 
la hauteur de l'Equateur ^refte fa déclinaifoo 
,fcptentrionale, de 20^.54* 45*. 

(jâ; hauteur méridienne du bord fupérîeur 
du Soleil fut obfervée le 23 Mai , de 6a^ 14* 
5?'S ce qui donne la hauteur de fon centre, 
de 61^ 59' 5% plus petite feulement de <5 mi» 
nutes que celle d'Arélurus, cequi^rend cette 
obfer va tïoa tcès favorable pour cette recher- 
4:hb, parce que non- feulement Arfturus avoit 
pafTé ce jour-là parle Méridien dans la même 
^ ouverture de la Lunette que le Soleil^ mais 
mèmQ il avoit rencontré le £1 .vertical à une 
. diftance peu confldérable ,de ^endroit par oti 
les bords du Soleil avoient paflfé ; de forte que 
quand ce fi) n'auroitpas été exaélement dans 
•la ^ireâioD du Méridien , «il ne pouvoit en 
Téfulter aueune.err£ur feofible dans Tinterval- 
Je entre jes palTages de cette Etoile & du 
Soleil 9 4^m^iKe leur diffiérence çn afceo- 
Ifion dcpite. 

Le 25 Mai ftrivaBt , ic paffage d'Arûurus 
«fut obfcrvé.9»> 47' 34^ après le Soleil , dont 
retrmchant 4" a pour l'accélération delà Pen- 
,dule pendaiDt cet îintetvalle , à raifon de 11, 
fécondes pour 24 heures 5 on aura la difiërea- 
jcQ d'afcenfion droite entre Arâurus & le 
^oleils jde.^4/ tsf' | réduite au xems v/al. 
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. Éà hauteur méridienne apparentera bor4 
inférieur du Soleil fut oWervée ce jour là, de 
(Ja** 4?^ o'*^ , ce qui donse la hauteur de fou cen- * 
tre, de6»<i i9* ^S**» plus grande de près-df 
15 minutes que celle d-ArSutus ,^«pa-b€U que ' 
le 23 Mai elle étoit plus p^ite de 6 iïiini)tes^« 
ce qui fait voir que le Soleil avoit pfaCé>pr6- 
cifément parle f^rallèle d'Arauru* ctapi?^^^ 
tfervalle encre ces obfervations. >- . - / j^ 

J'ai cru devoir rapporter ici toçceiîes cî^*' 
confiances de ces obfet valions^ parce que' 
comme elles doivem TérviÉwité toîÉçmenç 
pour une recherche qui demande une grande' 
précifioQ y on fera plu«^ en éçar de juger àû 
cfeUe que l'on -en doit atrendre,- . i 

Réduifànt en^égré» les différences que Toa^ 
.Vient de déterminer entre- Tafcenfiou droite 
d'Arâurus & celle du Soleil, àraifon deo^p^ 
éégrérpoar 2^ heures-, on aura cette difiè- 
rence le 23 Mai , de 14^^ 53- -iS* 3^9** 5$^ 
52", j*î^,& le 25'Mai|*de 146^5^*23!'^ à- . 
i^ 47* 29'^ i^ tems^^vrai du palfage d'ÀTflurue ' 
par lé Méridien dans ces deux'obfervatiôns. 

Galculane pour le» méme^ teraè rarçcnfion ' 
éroiie du Soleiî par mes Tables j-je l'ai trou-' 
vée dans la première obfervation,de 61* 17* 
44" ,& dans la feconde^de 1S34 18^ 28% IV 
jout-ant- i la différence que l'oA vient de dé- • 
lerrainer , on aura par rpbfervation du aà' 
Mai , Vafcenfion droite d'Àraurus , de 21c? 
10' J5", & par celle du 25 Mai , dé 210^ 10' 
jl% avec une différence feulement de Tune ' 

a^Tautre,. de 4 fécondes: 

^ On a employé dan?^ la recherche de rafceti^' 
fiea-droite de cett^ Etoile , la méthode cjui 
5"3.v co'a-*- 
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coDÛile à réduire en àéffés la difFérence entre 
Fafceofioo droite de TEcoile & da Soleil, à 
laifoQ de 3^ dégrés pour 24 heures, & à. y 
ajoutërvI'aicenfîoB droite du Soleil pour le tems 
vrai du. paflage de l'Etoile par le Méridien ; 
mai» comme cette méthode , quoiqu'exaâe 
^ns la théorie, peut être fufceptible de 
quelque erreur dans la pratique, à caufe de 
quelque irrégularité de la Pendule dans 1ère» 
tour du Soleil au Méridien , nou« avons jugé 
è pr<K>08 d'y employer aufii une autre mécho^ 
de , luivant laquelle on calcule l'alccnfion 
droite du Soleil pour le midi du jour pro* 
pofé, que I^oa^ ajoute à la diiSërence entre l'af* 
cenGon droite de TEtoile & celle du Soleil^». 

3u'on a réduite es dégrés , à raifoo de 360 
égrés , pour le tems que l'Etoile a employé 
à retoumej" a« MéridkBi 

Quoique ces deux méthodes* parolilènt re^ 
Tenir préeifément au même, cependant cook 
me dans la première on employé le recour do 
Soleil au Méridien d'un jour à l'autre, &danf^ 
fa féconde, I^ retoeir de l'Etoile à ce Méri- 
dien, «jui arrivent dans des heures différentes^ 
on doit crouver quelque différence dans te 
rérultsft , lorfqu'il y a dans le mouvement de- 
la Pendule quelques irrégularités qui ne font: 
es les raéraea aaas ces différentes interval- 
I, & nous avons cru qu'on ne devoit rien 
Berger pour s'aflTurer de la différence véri* 

Êbte en afcenGon droite entre ArCturus & le- 
)leil, qui réFulte de ceue obfervation.. 
Ayant donc pris la différence entre le pas- 
iage d'Arâurus par le Méridien , obfervé le 
23 Mai 1672, à 9** 55' 4<5"f & le 05, à çk> 

4a'' 
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48^ ^y on aura 7* 42* doDC cette Etoile a a- 
vancé dans l'erpace de deux révolations» ce 
qui donne fa révolution journalière , de 23^ 
jftf 9* à la Pendule qui accélétoic par confé- 

Ïuent de; fécondes fur le moyen raouverofcnt; 
: réduilaat la difFéreoce entre le paifage d'Arc* 
turus&du Soleil obfervé de 9*» 55' yj*" en de- 
grés» i raifbn de 3^0 dégrés pour 23'' jô' 9", 
on a leur différence d'afcenfion droite j de 
14^* i9 13% qui étant ajoutée à l'afcenfion 
droke du Soleil , calculée pour le midi du 23 
Mai , de 6o4 52' 43*, donne celle d'Arfturu«,^ 
de 210* 10* j6*, à une féconde près de celle 
que Ton a voie déterminée par la première 
aiétbode. 

Réduifane pareillement en dégrés la diffé* 
Hence entre le paflàge d'Arâurus & du Soleil» 
ebfervée Iç 2j Mai de 9* 47' 34 ' 5 on a leur 
difiërence d'afcenOon droite de 147* 17' 8'S 
qui étaac ajoutée à l'afcenfion droite da 
SoleiipcHir \t midi dti 2r Mai , calculé de 62<^ 
53* 43** 9 donne Tafcenuon droite d'Ardturua 
de 210^ id ji^j^précifémentdela même quan- 
tité qu'on lavoir trouvée par la première mé- 
thode; ce qui fait voir que le mouvement de 
la Pendule dans l'intervalle entre ces obfer- 
▼ations a été réglé & uniforme. 

Si j'avois employé d'autres Tables que lea- 
miennes dans le calcul de l'àfceniion droite 
du Soleil , j'àuroîs pu trouver celle d'Arflurus 
plus grande ou plus petite de quelques fécondes 
q^e je ne Tai déterminée , mais la différence 
en afccnfion droite, donc on a fei^lemenc be- 
^foin dans cette recherche auroit toujours été 
4^ui|0- qunacité égale dan^ le^ obfervatioos du 

& 4 aa 
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23 & du 25 Mai i parce que les élémens dô«rr 
les AftroDomes fe ferveac préfencemenc poar- 
ealculet le vrai lieu du Soleil & foo afcenfion. 
droîce^ ne diffèrenc pas aflfez les uns des aa- 
tres pour produire une difFérenoe feofibler 
dans l'intervalle de deux jours qui & font. 
écoulés entre ces obfervationsw 

Prenant un milieu entre ces deurdéteitni«' 
nations , on aura rafeenfion droite d'ArSurus; 
le 14 Mai 1672 ,.de 210^ 10' 53"*! , P^"^ 1® ^^ 
yen de laquelle & de fa declinaifon détermi- 
née ci*deffus de 20^ 54! 45!*, on trouvera », 
en ruppofant l'obliquité de i'EcUptîque de 
23<^ 29' 0% telle qa'elleétoit alors , fa longitu- 
de de 6^ i9<J 39' 37*,. & fa latitude feptentri^- 
nafe dè3o<'j^7' 26*'. 

Ayant ainu établi le vrai lieu d'Arâums 
pour la fin de Mai de Tannée 1672 j'ai effayé 
d'en déduire le mouvement des Etoiles fiscs > 
par les obfcrvations que j'en ai faites cétce 
année dans la même laifon , & dans le tems*^ 
ob le Soleil s'eft trouvé, dans le. méma patal? 
lèle avant & aprè». 

Ces obfervations ont été faite» au nombre^* 
de fix dans refpace de.fept jours^y en ayant: 
eu cinq.confécutives. J'ai euauui l'avanta^- 
ge d'obferver le Soleil par le môme Quart- 
de-cercle fixe h fon palTage par le Méridien 
tous les jours depuis le 18 jufqu'au 25 Mai'» 
à la réferve d'un feul,.ce qui m'a donné. le 
moyen d'employer les deux méthodes que j'ai - 
expliquées ci-deflus pour déterminer l'afcea- 
fion droite de cette Etoile.. 

Le paffage d'ArCtùrus par le fil vertical de- 
là Luaette da Ouarc^de-cercle fixe placéolaQs 
■ . lu- 
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la lé CabîDec de la Tour orien^aie de TObrer- 
c vâcoire, a été obfervé 



f- 



Le 18 Mai à . . . .... . . io*»22'43' 

Le 20 •.•...•••.... . lo 14 36. 

Le 21 . . .-• .......... 10 10 33 

Le 22 . . . . . ......... 10 6 30 

Le 23 ... 10 2 25' 

Ec le 24- ....•.«. 9 58 2o{ 

£0 comparant enfemble ces obrerVations^ 
eu vok que dans les cinq premières la Pen» 
dule a eu un mouvement uniforme, & q\x% ^ 
D*y :'a que la dernière oh elle ^ic paru recarder 
davantage qu'à Tordioaire. 

A Vég^rd du paflage du centre dà Soleil p^r ' 
lé même fil vertical , dédujx de celui des ' 
bords 5 il a éié ob&rvé- 

Ve 18 Mai k . ^ . > ^ . * ; . 6^ o' ts"^ '- 
Le 19 «••••• V •»...•• o o ^oi 

Le20 . « . •-• é . . . . « . • . o o ij\ * 

X^e 21 . . '. ^^ "• ..... ...o. oii 

Le 22 .••••.........• o o 8^ 

Le 24 Vi. .^ .......... o o o ^ . 

Etle^S 11 59 54: 

Dans les-quatre premières de ces obfeHa* 
tîbns le retardemenc.de la Pendule d'iio jour '^ 
à4'aùcTe a été uniforme , & il y a eu quelques 
variations dans lea trois autres ^ fur tout dajis ** 
la' dernière du 25 Mai. 

En -comparant enfemble ces obfervatîôfts, - 
on vok qu.e le paflage d'Âidturus a été ob- ^ 
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^rvé le i8 Mai lo^ 22* if ^ après celui du 
Soleil. Y ajoutant deux lecoodes à caolè do 
Tetardement de la Pendule^, qui du iS zn 19 
Mai a été de 4" |, on aura la diflîérence en- 
tre rafcenfion droite d'Arâurus & celle du 
Soleil de lo'^^t' xp** i, qu>, rédukes en dé- 
grés ^ font ijj^ 34' 56'*. Les ajoutant à Tas- 
Cenfion droite du Soleil ^ qui au temt du pas- 
fagede l'Etoîte par le Méridien, étoit de s 5^ 
21^ 8'S on aura TafcenGon droite dTArâurus- 
it 18 Mai 1738 de 210* 56' 4V 

Le 2Q Mar le paffage d'Arflurus a >cté 
obfervé de lo^ 14V 20^' i après le Soleil. Y 
ajoutant deux fécondes » on aura la diffé- 
rence entre l'afcenfion droite d'Arâurus & 
celle du Soleil, de 10^ 14' 22* i» o*^ ^^i'^ 
3/37*1, qui etancajoutéeàl*afcenfion droite- 
du Soleil , qui étoit alors de 57** 20* 20*, 
donne celle d'ArOurus de 210^ tj' 57" |. 

Ces deux détermioationsde Tafcenûon droi- 
te d'Ardhirus , font préférables à celle que 
Ton peut déduire par laieconde méthode, en> 
cjCnpfoyantriQtervaUe de tems entre le retour 
tfArâurus au Méridien 5 .parcequ'on Q*â pas^ 
dbfervé le 17& le i9[Mai,le paf&ge de cet* 
te Etoile , pour en conclurre la quantité ezaâe 
de fa révolution^ 

Ceft par la même raifon > que nous avons> 
préféré dans la fuite la déterminatiçn qui 
réfulte de la révolution d'Arfturus, depuis le 
ûo jufques ôc compris le 24 JMai iàûs aucune, 
jaterruptton. 

Dans robfervatîon du 21 Màî , lepafl&ge* 
iAtûurus eft arrivé: 10? 10' 22* après celui 

duu 



» E 8^ S^ c I E lar c S &i 3f 5; 

dû Soleil , ce qui , à raifon de 23*» 55' J7* j 
retour de cette Etoile au Méridien , du 20 au 
2^1 Mai» donne leur différence en afcenfion 
droite, ëe 153** i* 19% qui» étant ajoutée à 
Vafcen&on droite du Soleil, calculée pour le 
aï Mai à midi, de 57^ 54' 44*, donne cdiede 
l'Etoile de 210* 56' 3". 

Dans robfervation du 22 Mai le palEigç^ 
d'Araurus eft arrivé lo'^'ô* 14" après celui da^ 
Soleil, ce qui,.- à raifon de 23^55* ^7", retour 
de cette Etoile au Méridien entre le 21 & I0 
Z2 Mai donne leur différence en afcenlion, 
de 15a* 1* sf, qui étant ajoutée à l'arcenfloo 
droite du Soleil , calculée pour le 22 Mai ^ 
raidi, de 58*54' 47"> donne celle de l'Etoile^ 
de 2IO*55*5<î'• 
Daus robfervation du 23 Mai le pafTâge 
d'Arfturu^ eil arrivé ic^ 2* 22" après celui du 
Soleil, qui, fuivant les obfervations du 22 
& du 24 Mai, a dû paifer par lé fil vertical 
à o!^ o' 4", Les convcrtilFant en dégrés, à rai- 
fou de 2<î<i55' 56", tems delà révolution 
de cette Etoile entre le 22 & le 23 Mai^oa- 
aura leur différence en afcenûon droite , de 
iji4 i« 4", qui étant ajoutée 4 rafcenfion 
droite du Soleil, calculée pour le 23 Mai à 
midi, de 59^ 54' 59?, donne celle de l'Etoile 
de 210* 56' 3". 

Enfin on a obfervé le 24 Mai le pafFaçe 
d'Arftarus 9^5tf 20" i-après celui du Soleil. 
Les coQvertif&nt en dégrés, à raifon de 2^^ 
55' 54" 7' (^^^ ^^ la révolution de cette £« 
toile entre le 23 & le 24 Mai, on aura leur 
différeaoe en alcéafion droite, de 150^ d 44,% 
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qui étaBt ajoutée, à Fâfcenfiôn droite, du Sô^- 
leil, calculée pour le 24 Mai à midi, de (Sod' 
55' ip%.i> donne ççIlç.deJ'JEtojle, de 2io*> 

£d comparant enfëmble rafôenfiôn Jirofte 
tf^A rftorus qui réflilte de toutes. ce& obrerva- 
tiops, 00 trouve, qu'il y eu- a trois qui s*ac-- 
({ordenc dans la féconde » & qi^e liss p|us es 
loignées ne. diffèrent Tune de l'autre. que de 
t à 9 fécondes > ce qui eft uncpréçifion au i 
de-tà àe ce que Ton,, peut efpércr dans ce^. 
fortes d'obfetyatipns, ob Terreur d'gne fécon- 
de d^ns Ic.tems , ep. produit une.de ij fe- 
cpndeç' de.déçfè^ dans* la déteuninsuioD d© * 
l^cenfioD droite des BtoHe», , 

P/enaat uo milieu, on axira l'afcenfiiJndroi^ 
te d'Aréturus ^ fa'fin de Mai 1738 , ,de 2i.Q4i 
jb' 1*, qui' ne diffère que d'une féconde de- 
celte ^Ml^^tultcdu. calcul f^it fûivapçfe.pré- 
niière niéttode, . - 

Ileft à propos de fïlre jremarqqer que dâlis •: 
l*obfervati6n, dçs 20^ 2I & 24 Mai , .on a eu. 
, foin de diriger la Liunçtte du Quart-de-cercte ■ 
fixe,de,mainîiîîe quç cette E.coile. paflît par- 
le même endroit du fil: vertical que lés bords ^ 
- du Soleil ; afin d'éviter J'erreur.qui auroit pu . 
• être cauiée par rinclinaifon , du. fil" vertical, , 
s*il en avoit eu quelqu'une à: l'égard de fa . 
direûion du NWtidien.,, On e\it aufl[i:atteo» 
tiop dé laifTer la Jeunette immobile le 2Z & : 
le 23 Mai » jours.. auxqi;fels, ATâpru3 .étpit à i 

{îcu-près dans Ict.mémç parallèle. que le Sô- 
eil 5 de peuj cju'il n'arrivât ^ans fa di.reâioQ, . 
' quelque -variation ».en l'élevant ou Tabsis- 
^ç^pour obfeiYer/qL^çIques auttes. £toiles. ^. 



Oh eue encore la précaution de placer ces ^ 
jours ià dans la Boite de la Pendule, un Thèr* 
inomètre de Mr. de Reaumur > que lk>n^bfer* 
va en diif&rens tems de la journée-, dont la 
variarioh n'excéda pas unr degré depuis le m 
]ufqu*au 23 Mai, maisqui s'âévades dégtés 
làfqu'au 25 Mai, ce qui peut être là caufedè * 
rirréçularité. qui fiit obfervée depuis le 7^ 
jar<|u au2j daméiiie moisdan» le itiouvemenc 
d4É]a Pendule, qui a dû retarder à caurc de^ 
fon allongement produit par ràugmentnticm 
de lai diàleur. Enfin pour^8*a'flurer fi la Pen- - 
dule avôit un mouvement uniforme pendant 
lés 24 heures, on avoît placé à côté une au* 
tie. Pendule,, qve Ton eut foin de comparer 
en diverfes héuresdu-jouf avec celle dont on - 
s'étoit fetvi pour robfcrvatîon ,& qui s'y cft : 
accordée avec toute W précifiôn poffible. 
' La hauteur méridienne d'Arâurus fut ob« - 
fcrvée le 18 & le 20 Mai ,de 61* 44* 10% ce 
qui donnefatiéclinaifdn de2o*55' jd*.' 
L'afcenfion droite &. la .déclmaîfon d'Aro- 




les obfervations talites au Pérou i fa longitu- 
de, que Ton a trouvée de 6^26^34' 45* avec 
une latitude féptentrionale desod yj* 2*'. 
Suivant Jes obfervationsde mon Père, fai- 
tes en 1672, on a trouvé la longitude d'Arc* 
turus de 6^ <$)^ '39' 36*r Là différence eft He 
5 s' 9". 3 qui étant partagée par 66 ^années ^ , 
intervalle entre fes obfetvat]ons& les nôtres] 
donne le mouvement annuel dea Etoiles £• 

St: . Si 



Si l'on examiûe de même ce qui refaite des 
obfêrvàcionsd'Arâurus faites par Mr. Picard 
èo 1^69 y on trouvera, en prenant un milieu 
encre ces différentes déterminations ^rafcen- 
fion droite de cette Etoile, de 2io4 9' st\ 

A regard de fa déclinaifon , comme elle 
flTa pas. été obrervée alors, nous la déduirons 
de robfervation de i4î72,oîi elle a été trou- 
vée de 2oà 54' 45*, auxquels il faut ajouter 
iv 57" dont elle s'eft approchée de l'Equateur 
dans Tefpace de trois ai^s , & on aura (a dé- 
dinàifon en 1669 de, 20a s f 42*, qui ne 
difièrcque de s^ fécondes de celle que Mr. 
de la Croyere a déduite de^ Tables de Mr.. 
4e la Hîre. 

L'afcenflon droite & la déclinaifon d*Arc« 
^rus étant ainfi déterminées, nous avons,, 
en fuppofant l'obliquité de TEcIiptique do* 
m4 29^. o*, telle que nous l'avions em^ 
î^oyée dans robfervation de xt572 , trouvé 
fa lonçitude de 6^ 19* 37! 18% oc fa latitude 

4e3Q* j8'4''- 

Siiivant nos obfervations la longitude d'Arc- 
tjurus étoit en 173a de 6^ 20* 34* 45*?. Le 
nouveraent de cette Etoile en longitude a 
donc été de 57* 27" en 69 années, ce qui èft 
à^ raifon de 49'' 57*" par année ,. & s'éloigne 
de li^tierces feulement de celui qui réfulfe 
' des oblèrvations de mon Père. 

Comme le mouvement annuel d'Arâuits- 
que nous venons de déduire, tant des obfer- 
vations de Mr. Picard que de- celles de mon 
TFère , excède de plus d'une féconde de degré 
celui que Mr.de la Çroyere avoît déterminé * 
P9X les obfervations deUx. I^c^rd ^ qii'il avoit^ 

f . ' COffl^ 



eolDparées^ur fièAo^aprèè un intervalle de* 
55 années , en y employant le lieadu Soleil 
qui réfukok des» Tables de Mr. de la Hireji 
f ai cru devoir me fervir des mêmes Tables « 
pooc déterminer la longitode d' Ar £târus qui ) 
réfuUe des obfer valions ^e mon Père & des- 
miennes ;;& quoique fuiv:anc ce$ dernières^ 
'^bles y le lieii^u Soleil fût pjus^ avancé d'une - 
demi^minote ou environ que fuivantles nù^- 
Ores'j jéin^i trouvé qu'une féconde dans la^ 
différence d'^fcenflon droite qui en* réfulte, . 
ce qui fak voir que les différentes Tables • 
que Vôn peut:cmployer pour cette recherche^, 
ne font pas paroitre le mouvement > des Etoi- 
les fixes^ plos ouonoms grand.^- 

Mais comme l'on pourroit att^uer la dii^' 
férence qui fe trouve entre ces dijKrentea^î*: 
déterminations, da ^mouvement des Etoilei^ 
fixes à quelques variations dans celui du So- 
leil, qui n'employé peut-être pas toujours le 
même. intervaUe d& tems à^eeoârner au mé^ 
me point dçfon orbe, f ai cherché s'il y avoii:^ 
dans nos Journaux quelques- obfervation»^ 
d'Arâarus oui ayent été fîsiites dans les infi- 
mes circonftances y-& j'en aï trouvé une de -^ 
feu Mn Maraldi>.dtt 23Mai 16954 

La hauteur méridienne du bord fupérf'eur ' 
dû Soleil fut obfervée ee jour^là de 62^ 7 
10"; ce qui donne la hauteur de fon centio 
de (5 1*1^51* aoVéloignée feulement de ^minu- 
tes de celle d'Arûurus^quifot trouvé de(5i<l^ 
57' 30"i ce qui rend cette observation ^.coiSH 
me on l'a remarqué ci-deffus, favorable pour - 
Cette rechercbe. 

Le^pailàgç du centre du Solel par le fil' 

f ver< 
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vertical du Quart-de-ccrcle fixe qui eft dafi# 
te Tour fupérieure occidentale de rObferva^ 
tôire','fut obfervéle 23 Mai à o^ 2* lo^, &' 
le jour fuivam à'c^ a* a7'*,€e qm donne Tac* 
céléracion dé la Pendule, <le 17 fécondes ee 
14 heures. ^ 

La difFérence entre le- paflàge d'Arâoros 
& celui du centre 'du Soleil , fut trouvée dd 
P* 58' 5d% dont il feut rettancher j'^jV , pour 
avoir leur diftance . véritabie en aifcenfioa 
droite, de 9*»* 58* 51* 55** , qui, converties en 
dégréSjfont 149^ 42* 51$^ Y -ajoutanri'afcenfioB 
droite du Soleil qui , au tems ûxt palfage d'Aro 
^rus par te Méridien,^ étoit de 6o4 43' 57*, 
on aura rafcenfiondroited'Arâurus^de aïoé ' 
26' 56": 

On aura suffis par le moyen de la^ameisr 
u^ridienne de cette Etoile^ obfervée de 6i4 - 
J7* 30**^1 déclinaifon- feptentrionole,de 2c* ^ 
47'- 10^; & fuppofant ^obliquité dé rEcHpti- 
dqaej de asd'^aS^jo", -telle qu'elle Tétoic a- 
lots',on aura fa longitude de ô'49<i 59' iij^ 
& fa latitude 'fept(?ntrianale de .334 -57* 3*.' 
I^tous avons trouvé en 1738-, cette longitude 
de d^-«c<* "34* 45* ,1a différence eft de 35' .-42?, - 
qui étant partagée par 43 années y'- intervalle 
entre lès obfervations de 1(^95» & de' 17381 
donne fon mouvement annuel de^ 49" 49'^^ - 
ptas^peiic de 19** que celui <|Ue' nous avons 
déterminé; ce qui pourroit faire foupçonner ' 
que' le mouvement'du Soleil ou celui d'Arc- 
tïïrusrn'ont'pas été uniformes, fl Ton pou- 
voir s'aflureF dans la comparaifon de ces ob* 
feirvâtionsi d'êore arrivé à la piécifioa de ^3 



en Y4 (ècondes^ de dégrd» qui caufeot Confie - 
eetce différence. 

Après*«vo*r déterminé lemonveroent d'Are^ 
turus en lon^cude , de la manière que je l'ai 
rapporté y. î'ai examiné s'il y avoic parmi nos 
obfervations , quelques autres Etoiles ot>* 
fervées dan» le même f^ralièle que le Soleil, 
ou à peu-pr6s & j'éirai trouvé une faite eo 
1695 par le Quarcr de-cercle fixe de la Toar 
occtdentale, de la Luifante de l'Aigle , donc 
la hauteor méridienne fut obferyéele 2 Sep- 
tembre ^e 4çA i^, 0% peu différente deceUe 
du bord fupérieur du Soleil , qui étoit ce jour- 
là de.4g*' ij* rf ,. ce qui rend cette obferva- 
tioQ favorable pour la secberctie du mouve- 
ment des Etoiles fixes^ 

Le paflàge du centre du SoleH par le fil 
vertical de la Lunette, fut déterminé le 2 
Septembre lôgj à o*» o' 14% &le sSeptem* 
bre à o^ o' 6*, avec une différence de 8", 
dont la JBendule.a retardé. d^osTef^ce de 14 
beures.. 

On obferva auffi* la différence entre lè ^ 
palTage du Soleil & celui de l'Aigle, de 8^48' ' 
4% auxouelles il faut ajouter 2^56*^ ,à'caufe 
du retardement de la Pendule, & Ton aura 
8>> 48^' 6" 56"*", qui, converties eh tcmé don- 
Bent leur différence en afceniîon droite, de 
132* 1' 44"* Rajoutant Tafcenfion droite da 
Soleil, qui ,. au tems du paffage de TAigte 
par le Méridien^ étoit dé- i6ld 57* 23%. on 
aura l'afcenfioa droite de TAiglé de 2|^3^< 

59' f' - ' ^ 

La déclinaifon de cette Etoile déduire âm 
r&taièrvatioa de fa hauteur méridienne,. 6- 

toit: 



«Ht alors de 84 7' )20^,& ibpporaDt Tobliqui^ 
té de iîEcIipciqae de 23^1' 29' o% on crouvcia la 
loagliaide de cecte Efioile, de 9^ 97^ 29^ 40*^ 
}& ia latitude boréale de 294 2d 14!^. 

Le paflage du centre du Soleil par le fil 
vertîcalde la Lunette du Qoart-do-cercle fise 
du cahioet de la Tour orientale » a écé ob- 
ftrvé le 31 Aouc 1737 à 11^ Jjl 15'* ^ & le 
s Septembre à it^ jj' 51" i, ce qui do&oe 
le retardement de la Pencfaile^de x- 33* f en 
deux joQr& »& te pafllàge duSoleil pour le i^^ 
Septemlwfe à m^ jé' 33* J. La différence 
entre ce palTage ôl celui de rAîgie , qui a été 
obfervée le i«r. Septembre à S^^jo' 39* ii a 
donc été de S^ 54' 6^ |., auxquelles il faut a- 
jputer xs^ ipour le retardement (te la Pes- 
doie^ & 00 aura la différence entre l'afcen- 
fioa droite du Soleil & celle de TAigle, de 
8^ J4^8i'' |>Qui j'Convçrties en dégrés 5 font 
t$i^iy aj^ Y ajoutant Taftenfion (teoicedu- 
fiofail^ qui 9 au C0ms du paSage de TAigle 
par le Méridien» étoit de i6oà 54' 14% on 
aura celle de l'Aigle» de 294é^ 39' Si^"- 

La déclioaifon de cette Étoile » déduire 
de fa hauteur méridienne obfervée de 49^ 
^3* o'^yétok de 8^ 12* ao"" & fuppofant l'ob- 
liquité de TEcliptique, de 23e 28' 30% 00 
trouvera fa longitude dé 6^ 28e 4' 31'', & 
fiijacitudefeptentrionalede 29<i 19' 5o^ On 
avoit déterminé en 1695 la longitude de cet- 
te Etoile de é» 27 A 29* 6" i, la différence eft 
de 35' 4** i qui » étant partagée par 42 an- 
fiées» intervalle entre les obfervacions de 1695 
^ de 1737 » donne le mouvement annuel 
de l'Aigle , de 50'* 6'* , peu différent de 
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celui que Ton a trouvé par les obferva». 
.. tiaos d'Aiâure^ 

'' On voit parla comparaifon de ces oUei^ 

^ ibdQa& , qu'il y a un plus grand accord daiir 
.* le mouvemeDt des Etoiles fixes qui réfulte 
^ des obfervatioQs moderafla, que dims celui^ 
. que TcMi a trouvé par les* obfervations an»- 
' dames, ce qui ftnbteroie devoir damier l^ 
f préférence aux modernes, fl l'on étoii affuré 
que la variation de Tobl iquité de PËcliptique, . 
' que nous > avons fuppofée d'une demi- minute 
dans finteirvalle enorc nos obfervations fflt 
toujours cûoftante ^ & que. la Terre ou le 
Solett employât toujours la même iairerval- 
le de tems à retourner as. aidœe poiat àa^ 
Ciel.. 
Ceft àms ce ddiets que mms nous pro» 

g>fons d*obferv^, comme nous l'avons déjn: 
ir, la différence d'afcenfion droite entre 
diverfes Etoiles fixes & le Soleil kMrfquMl eft: 
dans le même parallèle 9.. afin que l'on pûiBl 
Ici comparer, tant avec celles que Ion a 
faites jvlqu^à préfent'dans les- même&circons^ 
tancea, qu'avec celles que l'on fera dans la^ 
fuite , pour déterminer avec encore phis> 
d'évidence le mouvement apparent des £« 
toiles fixes, dont la connoiflance eft, pourr 
ainfi dire,.la bafe &. le fondement de l'As- 
tronomie , puifque n'y ayant point dans le-^ 
Giel de points fixes viubles, il eft néceflairer 
de rapporter à ces Etoiles le mouvement de 
toutes/les aucreà Flanèxes. 
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SUR DU SEL BE GÈJIXR>ER 
TROUf^È Djim LB PTTKlOïi 

S^mADDînO» BE AUTlMRBMTÊtANOBMÉ 

. . ParMn H£i:*lot*^ 

LE Vitriol verd ou fêmigiflôM efl: anr SdC 
reconnu que je fuis dilpeofé dé le décrN 
tt^ Oà feir qu'il eft formé par l'union de 
l!acid& fulphareux des^ Pyriees attifer qu'on 
lai donne i diflbudre, pour en avoir un Sel 
co forme concrète: c'eft dutnoirmdecôtte ma- 
nière qu'on prépare celui d'Asgleterre» qui^ 
de toupie» Vitriols, eft le pIusferrugineuxA 
On fait aufli que ce Sel contienc-un principe 
fulphureux>:{oic que fôn aeide Tait retenu 
dèaPyrites, foH qu'il l'ait pr[s dans le fer; 
puiicjue quand on le. diftilie , if s'éctappe par 
les jointures des vaifleaux>une odeur de fou- 
fire brûlant très pénétrante. 

Il y a-auiS des Vitriols, celai de Suède-^ 
par exemple, qui peuvent être alumineux^ 
puifque la marcaffite>: jaune de dorée de ce- 
lui cj, donne d'àbofé du foufre par diftilla- 
tion,:enfukedu Vittiol pr leffivclorfquc 
le réûdtt* du foufre a été longçems expofé à 
l'air ; & enfin, de l'Alun, par le moyen de 
rûrine fi^d^une leflive de cendres qu'on fait 

boyil*- 



t*ooîttir avec reau-œère de ce Vîerioî. 

Mr. Leiaery a*fàic voir qu'après une di> 
4iUaciGn modérée du ^Vitriol verd *, on re- 
tire de fon colcochar par des lefllves j U9 
Sel de la nature de TAlun. J'y trouve de 
plus uoe te^re criftalline qui ie vitrifie) &^ 
ce qui eft le priocipsd objet de ce Mémoire^ 
un oel de Glauber bien caraâérifé. 

Si 9 félon Mr. Boulduc f, on peut foup- 
çonner du Sel de Glauber par-tout oii il y a 
jdvL Sel marin, on peut à plus forte raifon 
Soupçonner qu'il ^y a eu du Sel marin par- 
tout oU il y aura du Sel de Glauber: dooc 
4e Sel marin eft aâuellement , ou a pu être 
4>riginaiFeroecit , -dans le Vitriol verd d'An* 
^leterre ;xar c'eil^ns ce Vitriol. que j'ai 
trouvé du Sel de Glauber. N'ayante point 
-examiné les autres Vâtriols dans cette vqe.^ 
je ne puis aflurer s'ils len xontieônent ou 
^jon. 

Tou^ les ehymîftes iavent que ce qu'on 
, nomme Sel de. Glauber , eft un Sel concret 
ccompofé de l'acide vitriolique & deia bafe 
du Sel marin 3 quelle qu'elle foit^terreufe on 
.laline. JIs lavent auffique tout autre acide uni 
à cette bafe j ou «toute autre bafe unie à l'a» 
xide vitriolique 9 ne formera jamais le Sel en 
queftion. AinG , fi je sfais voir du Sel de 
■Glauber dans le Vitriol , j'aurai démontré 
.qu'il contient du Sel marin, ou, du moiBs^5 

3u'il en contient la bafe. Il n'y auroit^ieo 
e ûngulier dans cette découvqte, li Too 

pou- 

^ Mm.fiêT U Fîtriêl. Mém. de FAt^ tjis. 

^ itfr». M ies Eaux dt Bw*^ é^rnét 27x9. fâ^ $4f. 
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.poavoitpar des expéffesces reodre inccm- 
toftable lefeotJmeDC deBeceher.yCim .prétend 

3oe tous les Sels doiv^eoc leur migaie ma Sel 
e la Mer. 

Mr. Lémery pour «voir on fiel ilaminei» 
ae pottflTe pas la diftillacion du Vicri^I à l'ex- 
trême 5 afin de cooferver l'acide engagé dans 
'la terre avec laquelle H doit former ce Sd, 
& de le retirer enfuite par leffive. Pour moi 
j'ai fait la diftillation du Vitriol par on fea 
de fonte de quatre jours & quatre nuics^dont 
la violence équivalolt à une diftillation con- 
tinuée pendant fept ou huit jours» telle que 
Kunckel la prefcrit pour dépouiller entière- 
men( le Vitriol de ton acide » en: forte <fx 
de ce qui refte dans la cornue, oniie puiflb 
retirer que peu ou point de Sel. 

J'avois pris près de dix-huit livres de Coq* 
pérofe verte d'ikngleterre. Ce Vitriol avoît 
été calciné jufiiu'au rouge, & réduit par ce^ 
ce calcinatton k fis livres. Ces flx livres a* 
voient repris en deux joues , quoique milbi 
dans un pot couvert, près de neuf onces 
d'humidité; ainfi^ j'avois mis dans une coi- 
nue d'Allemagne, iix livres neuf onces de 
«latière. Le feu violent qu'on a entretens 
deflbus, a fi bien chaflTé tout l'acide de ce 
*Colcothari Que du caput tnortmm noir & dur 

atti m'eft refté, je n'ai pu retirer par des tes* 
ves & des digeftions longues & léfiétées^ 
vque deux onces & demie de Sel> qui était 
^mârne fort terreux. 

Je fis voir .au mois d'Août dernier le pro- 
duit de cette diftillation. C'eft une huile de 
ViciîQl glaciale j qui s'eft trouvée toute en* 

tiëre 
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tière 'en ferme criftaflioe & nôirë, 4àm kè 
deux vaifTeaiix eofilés qui fervoienc ite réci« 
pienc à Iti ciyrnQiB. A la vérité j'en avois ft« 
paré neuf .à dix onces de 41egitie fnfipide t^jai 
avoic diftiUé dans un prémi» récipient ajus- 
té pôOf le recevotty & auquel je fUb^iund 
les deot amre»^ auffi-cAc qu'il panie des va^ 
pettrs bteitcbes. 

La féoffiee de «eeee cipération , ûtfi donne 
4:ine Uùile de Vitriol toute gladale et fana Ik 
qùeur', dépend des précautions qu'on préùd 
pour empêcher que les vapeurs acidesychas* 
Tées par le feu d^un Vitriol ealciné an ronge ^ 
if ayent de cotnmttnicatîen avec Pair «xté^ 
riefir pendant la diffillation ;, car aloi-s ^10» 
attireroient de Pair txn fl^me qui les entre* 
ciendroit liquidés dans le récipient» Il faut 
que ce récipient foit af!è2 éloigné du fourneâti 
pour q(i*il puîfle relier ftoid 3 afin que les va* 
peurs s^y condenfent. Il faut aufli qu'il y aie 
.de Terpace pour quelles puiflent s étendre # 
& pour que les explofions fulpbureufes q^ 
partent de cemsen temsdela cornue ^berom*. 
pentpas les valireau5t,'car quoique lacalcina« 
cion précédente du Vitriel en ait chalTé le plut 
volatile, il y réfte encore allez de jprincipea 
inflammables, ne ft t*ce que celui du Fer , pour 

S lue Tacide qui fe dégage, forme avec lui lUI 
oufre , ou , au moins , un mélange qui fereit 
inflammable comme le Soufre commun 1 tfS 
n'éeoit pas Turchargé d'acide. 

Je n'ai point ti-onvé de meilleur moyei 
pour réuilir^que d'adapter au cou de la cor* 
awg un récipient à deux cpus^dc au cou i^^ 

ftriett 



férieur de ce récipicoc^on grand balon-rC^ft 

ce que je tiommt ^yaijfeimx enfiUs. 

jCecce jbuile. glaciale efl très difficile à reti- 
rer du baloD, parce qu*auilvtdc que rair Ja 
frappe , il en ibcc des A^apeurs fulphureurea 
il épaiiTcs» qu'oo eft obligé de porer le vais- 
feau fur quelque appui.» dans un endroit plus 
élevé que la téce; fans quoi il ne feroic pas 
poffible de s'y tenir expolé pendant une mi- 
nute 3 fans être fuffoqué. 
, L*huile glaciale eft noire^ parce que les 
vapeurs acides emportent avec elles un peu 
cle cette matière buileufe dont Je Vitriol eft 
larement exempt > & qu'on trouve toujours 

Srés les fôlutions & criftallifations répétées 
ce Sel^ dans une eau-mère qui ne ie cris- 
lallife plus. Or on fait que la plus |ietite 
portion de matière inflammable noircit aflez 
vite l'huile de Vitriol blanche la mieux i:ec- 
lifiée. L'acide vitriolique, quand ileftchaflÊé 
par un grand feu^ élève auffi des parties fer* 
xugineufes» ou qui peuvent le devenir. Oa 
les démontre aifement dans l'huile de Vitriol 
eomn\une & noire» ou dans ces criftaux 
noirâtres de l'huile glaciale » fi .on les dUTout 
dans une grande quantité d'eau diftillée; car 
eu bout de fept à huit jours de digeftion , il 
$'en précipite une poudre ou fédiment en flo* 
coBSj qui 5 calciné à feu violent, a des par- 
ties amrables par l'Aimant; recalciné avec 
de Ta Cire, il eft prefijue tout Per« 

Outre la matière huileufe & cette portion 
.de Fer 9 l'huile de Vitriol emmené encore a« 
vec elle dans la diftillation, une terre biao- 
Cbe^ péFante & de nature criftalline, que 
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ÏVîfprit de Vin fépaa-e 4e cec acide le mieux 
rcitifié. J'en ai .parlé 4ans mes obfervat ions 
fur r.i£cber *9ia^)niDées à la -fin da Mémoire 
de.Mr*. du Uacoel 6l GrofTe, lur cette lu 
queur fpiricueufe. On trouve uae femblable 
WïTQ péfance dans le ^I extrait par lelfive 
du cc^t mortuum de Thuile glaciale , ainfi 
que je le dirai iaceflaoïmeQC eu parlait de 
ce Sel. 

. Cawparim , dans fpn Traité ^e l/itramemis^ 
donne un prétendu moyen de dulcifier ThuK 
le de Vitriol, en la cohobanc pluGeurs fois 
for le Sel du colcothar. Je n'ai pas préparé 
le Vitriol par des folutions , filtrations 6c. 
éi cciftallilàtiens répétées ^'corame il le pres- 
crit , parce que cette préparacjon ne ferc 
qu'à féparer du Vitriol , des terres inutiles^ 
& à rendre l'acide plus facile à s'élever dans 
b diilillation. Ce que la diftillation donne 
k Ca7U^rius:,is^éiBBt qu'une huile de Vitriol , 
|*en avois de triés rectifiée, & acide pour a- 
cide> je crus que la mienne valoit bien cel- 
le de fa préparation. 11 s'agifibit de favoir 
Il la dulcification étoit véritable^ & de quel- 
le manière elle fe faifoit ; car l'Auteur que 
je cite^ ne s'explique pas cotyours avec beau* 
coup. de clarté» 

N'ayant .point alors de Sel de colcothair 
tout préparé , je fis la ledlve du Câ;^; mor* 
tutan noir de mon huite de Vitriol glaciale» 
Je le tenpis e^polié à l'air depuis (fx mois 
dans une cucurbite d# vetiie. J'en eus un© 
liqueur faline^ qoi enXe concentrant par é- 

JS^mùiris^dtfÀadÙÊie^ état* ir^k. . 

'.j^w. 1738. ' r • ' 



4fo MBuàmw OK CAcademis Jbo¥AUt 

^aporarion fur le bain' de fabte^ devint ver* 
tCs & que je Q*ai jamais pu ^^rifkllirer. Les 
premières pellicules falines avoient on ^ac 
terreux, ftipti<)ue &tiranc un peuXurie Ëilé. 
£lles fe précipitèrent d'ellei-mâmea , & il 
leur en fuccéda d'autres, qui, à la longue ^ 
devinrent légèrement acides. Ayant eiuiè- 
foement deffécbé cette liqueur faliue , j'ea 
rois une once à part pour l'examiner, coaune 
je le4irai. Sur ronce & demie qni reikoic & 
que j'avois fait «ntrer dans une cornue^ je 
verfai qoatre onces d'burle de Vitriol blan- 
che; mais x;omme lies acides trop conceatrés 
diflblvènt maUaifément les Sels, je fiia oibli- 

fé d'ajouter une oace d'eau pour aobever la 
>lution de celui- ci 9 encore ne fooetle pas 
com[)Iette. 

J'ai tenu ce mélange en digeftion peficknt 
5KO jours, parce que la digeftion devoit, dît 
l'Auteur, opérer ^un comnienoeineat de dol- 
cification. L'huile de Vitriol prit for ce Sel 
one couleur verte , marque qu'il y reftoit 
des parties métalliques à difiiiiudti^ Je la 
diftillai ènfuite Â mi doux , pour ea f&parer 
le flegme ; puis à feu fort, pour ûàte mon- 
ter Tacide. J'eoé dès .cette prémlèio difiil* 
lation une huile de Vitriol aufli acide que 
je l'avois employée , mais beaucoup p^us 
fulphureafe. 

La même huile de Vitriol ayant été rêver* 
fte for ce Sel avec une partie du flegme, el- 
le s'échauffa fi fort, que je ne pouvois pas 
teuir (eVaifleaU; ce qui n'était pas arrivé» 
«ki'mpios fi renfiblement,dans le tems du pré- 
àifir mêlaDge; aioG» ilpaioii&itd^a par cette 

pré- 
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;{>rétttére éprottve, que rbuUe de Vitriol s^ 
*^coic coQceotrée bien loio de s'adoucir. Les 
cobobacioQs fuivanccs l'onc cDcore rendue^ 
plus acide, & même à tel poioc, qu'ayaiuT 
Youlula goûter avec le bout d'une pailieieiie me 
'brûla la langue, & m'y fie •un peut efearreu 
J'ai dit qu'au ptémter mélange de l'huile 
4e Vicriol & du folile monct^t inor^utm^ 
«cecte liqueur acide devient verte. Dans Ipa 
irohobations, eUe prend une couleur blepe; 
<e qui pourroit faire ibupçonner une portion 
«de Cuivre dans ce câ^ mmuum. Cepen- ^ 
4aat le Vitrietl que j'avois fait calciner, etoit 
du Vitriol d'Angleterre , martial par GOfi« 
fôquent. MaisIGunckel prouve car des ez- 
4)ériences, quria plupart oocéié vérifiéesi^ 
que ce qui (tonne en partie la couleur verte 
«u Vitriol , eft la portion de Cufivre qui eft 
toujours mêlée avec le Fer, même dans le 
Vicriol d'Angleterre. Il prouve encore plus» 
c'eft que d'un Vitriol martial éndté, c'eil^à* 
dire, fait avec la limaille de Perla plus pure de 
l'huile de Virriol la mieux reâifiée^ on peuc 
féparer une petite portion de Ctûvre. Je 
ne rapporterai point ici le détail xle ces ess:- 
périences. On les trouve dans le chapitse 
lo"*. de la féconde ptrtie du Laboratoire 
Cbymique dex:et Auteun II en conclud» 
qu'il n'y a point de Fer fans Cuivre, & dais 
^n autre aendroit pair 4'autres ellàis , qu'il n'y 
a point de Cuivre fans Fer; mais il n'eft pas 

3ueftioD préfentement de l'examen de ces 
eux propoQtions. 

Alafixièmecobobatîon, ilm'eft reftéHtt 

fédimefit iàlin, Ufinu & bérilifc, au deOas 

Ta du- 
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xiuquel II y avoit une petite fbbiimation jau- 
nie ^ aflez femblable à celle des âeurs de Sou» 
fre* J'ai verfé de l'eau tiède fur ce tëdiroenc; 
elle a {MTis d'abord une coulear verte; & en 
xligcraoc fur le fable , elle eft devenue feuille- 
morte^ & il s'en eft précipké au fond une 
iflez bonne quantité d'une poudre fort blan* 
jche , que j^ea ai (ëparée en décantant la li- 

4}ÛGUr. 

J'ai lavé cette poudre dans pluOcurs eauK 
•chaudes^ >pb elle fe précipicoit fi vite, que 
^OB poids me fit croire qu'elle pourroit âtre 
roèrcurielle ; mais elle ne jauni^ point dans 
l'eau , comme fait le Mercure calciné par 
l'huile de VitrioL Elle ne blanchit ni l'Or 
ni le Cuivre^ elle les polit feulement conv- 
-me feroic un Gible fort fin. Broyée avec de 
Ja chaux d'Or, elle ne fait point d'amalga* 
cne ; donc ce B'dt pas du Mercure. Elle 
-ne fermente ni avec l'efprit de Vitriol , ni 
avec l'huile de Tartre; donc elle n'eft point 
*4le la nature des alcalis terreux, & n'a rien 
retenu de l'acide du Vitriol ; mais avec uii 
peu de Sel de Tartre, elle fe vitrifie à très 
grand feiis iainfi^ c'eft une terre crifialline, 
-'conuse je l'ai dit au commencement de ce 
.Mémoire; o'eft une portion de ce Quartz 
, un Fluor qui accompagne toujours les ma- 
tières -métalliques , h qui, félon fieccher» 
\ell la matrice ob (e &it l'union des principes 
des Métaux* 

A l'égard de la Iblutioo faline dont cette 

terre avoit été féparée, plus je l'ai fait digé^ 

jjer, plus elle eit devenue rougeâtre; maïs 

. ipn £e&oi<jmànt, elle reprend une belle cou- 

. ^ leur 
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ïeiir verte, qu'elle ne conferve que tant 
qu'elle eft froide: car G oo la fait tiédir de 
nouveau , elle reparaît rouge orangé ;• aker- 
Batîves <}uii fefuccèdent au ehaud & au froid^ 
tant qu'il y a de la liqueur dans le vaifleau^: 
c'eft qu'il y a dan» cette Hqueur làline, fé** 
gèrement acide, une matiéfrequi ûe peut être 
lenue en diflblution , que tant que Ton dilToIw 
vant eft dans on mouvement rapide. Aufl^ 
tôt que ce mouvement eft rallentî par le 
froid, cette matipre fe précipite Tous la for- 
me d*un fédimenc^en petits floçooi rougeâtrei 
très fins, que le diflblvcint reprend fans dot»- 
.eç, quand on lui rend Ton mouvement pré* 
cèdent y puifqu-'aloR ce fédiment ne paroic 
plus* ^ 

Cette folueion de Sel *5colcothaf acidu- 
lée , ayant été concentrée au poids de deuiPà^ 
irois onces, je Tai vcrfée par inclination dans 
Bn verre avec fa pellicule faliné, qui s'eft- 
précipitée au fond,. & j.'ai couvert ce ver#e 
d'un papier. 

Au bout de cinq iëmaines , jl s'eft formé 
au bas du verre & en haut contre fes parois y 
des crîftaux vitrioliquer aiTez gros & d'uQ^ 
^n beau verd. Ceux d'en haut ont com- 
mencé les* premiers à fe réfoudre en un fédi- 
ment couleur dé rouille, à mefure que la li- 
queur les a laiiTés à fec en s'évaporant, & 
ce fédiment a conferve une forme de végé- 
tation ; enfin il a paru des criflaux blancs- 
iranfparens ,dont j'ai détaché quelques moc* 
^ eeaux pour les examiner. 

Ces criftaux Ibnt formés en colctonés atM^ 
vées»; don^les extrémités f(Mit taill^ps- a fa«' 
Ts cettea^ 
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cectes comiEie le Sel de Glamber. Ib oht^ 
comme lui , un goot amer , & lail&nc for la 
laDSue* une impreOton de fratcheur ; de plus^. 
jte le calcinent fore vite à Tair chaud » en un 
IBOt) ils ont dea caraâètès qui le» font xe* 
connoitre pour un véritable Sel de Giauberi. 
Je prouveiBContoftablemeot par cette expé- 
agence, que ta bafe du Sel marin fe trouve- 
^n^ le Vierîol. On ne Ta p9s apperçue ju9- 
isa'h prèfem ( du moinarje n*en al trouvé la 
découverte annoiH:ée par aucun -Auteur)^. 
jNarce qu'on n'a pas penlé àlaredifibudre par 
MM SKÎditioed'addevltiioIiqueMrar.ce feroit 
.ifiotileflient qu'on la chercberoici dans le ièl 
ito colcotbar ordinaire encore rouge & pev. 
calciné; ce Sel eft vicrioliaue, &rien de plui*. 
A la véritéi apl^èil tfvoir leffivé Tonce da 
e^pta m&rtMm noir » que |!avoîs réfervée ^. 
comme je l'ai dît pluafaaut, après en «voir 
féparé la terré crntaUine & les ftdîmens ect 
flc^oa jaune»}. après^ en avoir feit évaportr 
la iblution à pellicule & l'avoir laîfiSe pen« 
dailC fljiE (ènuflinea dans un verre» j'ai trouvé 
Yine trài: petite portion de Sel ajramquelqaaa^ 
.carailerea du Sel de Glauber^ maiamal for- 
xtiéi confondu & prcfque recouvert par des^ 
«çriftaux vitrioliques ver^tres^ en fierté qu'il 
«ifalloic être averti, comme je l'étois par l'ex- 
périence précédente 5 qu'on pourrôit peut- 
être y en trouver >. pour Tappcrcevoir: au- 
Iteu que dans l'autre verre contenant la foiu- 
Jlion du même Sel rechargé d'acide vitrioli- 

2ue,ces criftaux de Sel de Glauber font bien. 
>rmés 4 en graiid nombre. 
StA X à (iu. Sel marin duos le Vitriol 3 corn- 

ma 
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me iVcfl: aflez raifoanable de l'y foupçonoer 
d^près les expériences précédentes 3 u y eft 
tu petite quandté. De plus, il ne paroit 
p«^ poOlble de Ty f^ire vo^ fous Sa forme 
HMiretie de crtftaux cubiques, parce qa'il 
fbudrott trouver lemoîen de n*en pas fé* 
]Mirtr lAftCidie qui hii eft propre pour former 
Mtte criAaUifetrOo^ Or oq fôft que cela eft 
impoilîble par diftillacioQj puifque par-tout 
ofa y^bide vicrioHque fe trouve mêlé avec 
tftecres acides ou avec des Sels qut ont leur 
adde particulier ,. i( les chafle devant lui ,. 
I»irce^*ils font plus volatils, & U ne laiflb 
en arrière que leur bafe. Si Ton verfe de 
rhulle de Vitriol fur le f^'tre, piar exemple, 
00 fur le Sel cornukin ;. après que Tefprit de 
Nicre oir refprit dfe Sel en ont été fëparés , 
PÀckle vitriolique , fi f on en a trep mis , 
paflb^anslerécipidfVt^ & leréfte de cet a« 
«ide s'^mpaiMt de leur bafe , îFbrme avee 
Mtledu Nitre, un iSel J» Buo^r, & avec 
telle du S^l commun , ud Set de Glauber. * 
JDans ces deux, c^s, l^opérati^n eft prompte » 
peree queTùn & l'autre de ces Sels ont ét^ 
expofés k nudàrafiion de raddevkrioliqae» 
4}ui lui-même dégagé de fes propres terre», 
Vefl«'Ouvé«n état d*agir immédiatement & 
fans obftacle. 

Si au contraire l'acide .vîtriofîquc fe trou- 
ve encore engagé dans fes bafes naturelles , 
dans le Fer, dans une terre propre à faire 
de TAlun; en un mot,-n Ton employé le 
Vitriol en nature, alors fon acide n'agira qu'à 
Taidedu feu ou de l'eau. On met le fëu en 
ufage^^. fi Ton joint au Vitiîol des Seb netu 
T4 ttea& 
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très, tch que le Salpêtre ou Sel marÎD 9 pai^ 
ce qu'il fauc chafler l'acide de ceuxrci,. poui 
avoir plutôt le Sel dn: Duobui ou le Sel de 
Giauber. Oo fe ferc flmpleoient de l'eau » 
quand on mêle le Vitriol avec un Sel tout 
alcalifé, comme le Sel de Tartre ou la Po* 
cafle, ce qui donne un arcanum iuplicatunt 
après la précipitation de la parue metaUique: 
du Vitriol. 

Pour rendre raifoa de tous ces^ change» 
siens dans les Sels, on dit ordinairement 
eue la partie principale du Sel alcali^ oui; 
fait leur bafe,. doit être confidérée.eB elfe? 
même comme neutre ou indifférente pour 
telle ou telle forme ; & d'autant plue neutre,, 
que violemment calcinée ^ elle aura moins 
confervé de (es premiers acides :d'otL il s^en- 
fuit qu'avec ua Sel alcali bien calciné & dv 
L'efprit de Nitre> on 9 da Salpêtre ;. avec le 
même alcali & de l'elprit de Sel> un Sel cur. 
bique; avec lo même alcali & Tacide vkrior 
lique, un Tartre vitriolé. Qq cd^ doit lirer 
cette conclufion générale, que c'eft dans les^ 
acides. feulsque réûdeelTentielIemeRt l'aptitur 
de pour telle ou telle forme ;.qye ce font eux 
qui modèlent, pour ainG dire , les figura, & 
que le Sel alcali efl la terre moUe. qjù les f» 
çoit & qui les confervé.. 

Mais toute cette théorie giénérafe ne peur 
fe rapporter exactement qu'aux alcalis prove- 
nant des végétaux „tels que le Sel de Tartre^ 
les Cendres gravelées, la Potaffe. Il femble 
qu'il faille chercher une autre explication 
pour la bafe du Sel marin , qui paroit être 
d'un autre genres puifque û elle étoit. fem- 

* * blâr 
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blable aux alcalis que je vieDs de nommer, el* 
le ne prendroic pas avec Tacide vjmolique, 
la forme de Sel de Glauber, mais celle dé 
Tartre vitriolé. Dé plus, elle a encore upè 
propriété qui laî eft eflentielle ; c*eft de for- 
cer les acides qu'on lui rend, à reformer avec: 
elle des Séis qui font toujours ou cubique^ 
ou quarrés. L'erprit de Nitre uni h la bifç 
du Sel marin, fait un Nicrequadrangulaifc: 
l'acide vitrioliquejornt à la même baie, don- 
ne un Sel en colonnes quarrées, fi on le faîc 
criflallifer avec attention, 

iry a auffî quelaue apparence que les par^ 
tics conftituantés de cette bafè ne peuvent fè 
rejoindre & ïc toucher que par des points 
quand l*acîde vitriplique s'ëft uni avec ellesj ^ 
& non par dès (brftces, puifque la forme dû' 
Sel dé Glâùber eft (i aifée à détruire , i^uifque 
là moindre chaleur le calcine en' un'e poudré 
fort fine>puirqu'un poids égal d'éau froide le 
diflbut; au- lieu que le Tartre vitriolé reftè 
confiant à une chaleur douce, fe délite & fè 
feuilleté à feu midj & ne fe tient en diflblù^ 
don que daDS Teau chaude. De là différence * 
fi marquée de ces deux Set^ moyens, qui ont 
tous deux pour acide celui dû VlCF^o^, ne • 

!>6urroit-on pas conclun^e, ou du moins 
i>upçonneri que la bafe du Sfel marm n'eft 
point un Sël alcali puri comme M^. Stahl Va 
cru? mais il H*a pas conduit cette bafe jufqu'à 
fôn dernier terme dcdécompôOtion*. Pteut-- 
être que fi elle y étoit portée par tin^fea 
violent, par dés (ohitiotis i fîftracions^, cfis- 
tallifations & calcinations répétées , oti Idî ' 
txouvcroit tousics caraftères d'une terre aB*- 
Ï>J f(te^' 
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forbante.. Ceft ce ^ui mérite un examen » 

Sarticulier. Mon objet étoic de profiter du 
âzard qui m'a fait: trouver cette bafe dans 
le Vitriol ;,& comme je fuis^perfuadé qu'après^ 
ce que je viens- de dire,, on ne doutera pas 
qu'elle n'y Toit, il ne me reftc plus qu'affaire- 
voir par quel moyen eJIe a pu s'y. trouver à 
Hud, & difpofée à prendre la forme de Sel. 
de Glauber par une nouvelle union avec Ta-- 
tàdt vitrioliqqe. Je fuis obligé pour cela de.- 
ïâpprochet une partie dece qjui eft difperfé 
dans ce Mémoire y.&.da le rém(ltre fous un 
feul point de vue* 

Dans la diftallation de Thuile glaciale de 
Vitriol,, le feu extrême a chaflë prefque tous^ 
les acides, puifbue du caput mortwm de iS 
livres de Vitriol, je n'ai retiré que deuxon'? 
ces & demie de Sel,, dont même près d'un 
Sxième étoit une pure terrç qui s'eft préci*- 
pitée d'elle-même. Si tout l'acide vitriolique 
à été chaiTé, l'acide du Sel marin ,. au cas 

2u'il fût dans le Vitriol joint à. fa baib , a dû: 
trechaffé le premier ,.p.uifqu'il eft plus vo-r 
latilque rautre« Si l'acide du Sel marin n'étoit- 

Sas originairement dans le Vitriol, mais que^ 
aiïs^le Vitriol il y eût déjà un Sel de Glaus 
Iser tout formé 3. caché cependant & enve* 
loppé par le Vitriol même;^ le feu violent a 
dû^cb^lTer l'acide vitriolique uni dans ce Sel 
;à la bafe du Sel marin >foit par fa feule vio^ 
lence , foit à Taide du principe inflammabte 
^npruntë du Fer. Or on fait que tonte: ma- 
tière qui. contient ce principe inflammable,, 
dégage l'acide vitriolique dulSel de Glauber 
ou du Tartra vitriold, & en forme, du Sou. 
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fVe^laiflànc dans certains cas I^ bafe de ces Sels i * 
nud» dénuée de tout acide,. &; dHpofée à en 
reprendre. Cçla fQppofé , par l'opéracion que 
je viens de décrii«, la bafe dû Sèl marin fe 
trouve dan$ ce cas; c'elLà^dire , qu'elle tù: 
libre de fon premier acide, quel qu'il fût, 
£t)it vicrioUque, foie celui du SèfsEiarin ; & 
ouoiqu^lle foie encore méfée avec des terres 
terrugincufes propres à redevenir Vieriol, cel*- 
les-ci fone en trop petite quantité pour l'en- 
velopper entièrement. Il De f^ut i|ap le^r 
rendre de l'acide vitriolique pour voir repren- 
dre à ces terres fèrrugineufes leur prémi^e 
Ibrine de Vitriol , & à la tetre^ 4u pel mar^a 
celle de Sel de Glauber. 

Il n*éft qveftion dans ce MéiQoir<e que d'^n 
feulfaie; maiç comme il m'a p^rii nouveau, 
f ai cru devoir !e rapporter^ &tepter même ^e 
rearpliquer; ce fut-ce que poqr foire vojrqpe 
dans les Mixtes qu'on croit les mpiQ$ coQi- 

1>ofés I il fe trouve fouvent des matières dope 
*exiftencen'y auroîtpsisété foupçonnée, par- 
ce qu'on n*auroit pu les découvris par les o* 
p^iatloas ordinaires^ 
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R.E.M A RQ^U ES. 
SUR LA.fprNQTWJJ: OU CONFLUENT 
VE s: RlfTlE.KElS.^ 

Par Mn.PiTjox'^ 

li *Tp Ou TE s lès QBfervatioM & les . rc* 
Jr marques fur le cours des Fleuves &: 
des Rivières , p^aven^ avoir dés^a|:^licacJoiis. 
utiles; Ccft dans cette vua que.^xpoie ici- 
Qj^elqu.es. remarquas quel^i-.eu.oûcafîoiî de 

' léire tut leurs jpDâîoos ooicooflùens^. 

X'e/ dif0î(m. des eaux. dLdeux. RmvÊs.qd 
Je jmgvjmt.^ tîant connues y^ avccJeurs.viîeJjlis: 
Us^maJ[és.m,v6lûms d:em. JjS' chaque. Fleu- 
vly jêAétermim.U dmdd(m^J£, laviiejffi^cm- 
tnunedç.kurs. euux^.^ 

^ II. La direftion du courimt dès ceux. du 

I)rémier Fleuve -4C/H, étant marquée par 
e côté ÂC de rangle du confluent /TC if; &. 
]a direâioD des eaux du fecoind FJeuve^ 
MQGF^ parlecôti JîG du même» angle ;,il4 
efl évident que l'aâion bu effbrtréciproqaej 
des eaux> de ce$ deux Fteuves^, avant que de. 
fe mêler totalement pour fermer le feulFJeu-* 
ve IGEli\\\ eft ,. dis- je, évident que cesN 
eaux% prendront :enlëmble. une direâlon coin*- 
Vdixw & .moyeàûe j jelle que. Q£j c'eft danf^ 



cette direâion moyeanè q^cfe fait Iej>Itt8 
grand-'élFort rétîproqûe'dès eaux. 

III. Lei efForts des cmiX'de irhaqûe Ele». 
vefur la ligne dedireûion moyenne CÈy fonc: 
en raifonr coihpofée ik. cellèjdes maiTes ou 
volumes d'eau >- du quarré ' de leurs vîteffés Ifc 
de la raifon des finus> des angTes d'îneidenec 

IV. Je ne prends que Ta raiTon iïhîple dés 
finus d'inddtoce ,. au-Heo de la* raiioa dou- 
blée,, parce que ici , quel que - foit le fims 
d'incidence^ leç-mafies ou quantités d'eaux qui \ 
font effort fur la ligqedeJa direâion moyea* 
Be, font toujours les mêmes. 

Je nomme mJa maflTe ou volume d'eaadu 
piréinaier FJeuve JCIHiy v. fi vitefle , n la. 
lâaue ou volume d'eaa du fécond , & if 1& vi«« 
teflfe. Je nomme &.I& finus BO^àt l'angle du 
confluent jiVB\ c le cofinus Cilf du çiéqie 
angle, & xAt finos DO>de l'angle ACD^ 
qu'il faut détermioer pourr avoir la di^reâion 
moyenne D CE. Si l'on prend a pour le fiatts> 
total 9 le coikuis GQ fera y (aa^xx)^ ^ 

V. Le lîhus d'incidence DO^des eaux dtt« 
. premier Fleuve (ur làjigne de ladireéllra 

moyenne étant nommé x; pour trouvée. Je* 
' fiuus tfhîcîdence J^2V* des eaux dû fécond i 
Eleuvc fur Ia*«méme ligne JDC5, les Trian- 
gles- femblâbles COf)\ cMP , donnent 
^ COViaé^xx) lOD, x:tOM, c 



Les Tjiangles femblahles COD, ÈPN, 
dûôoiot cette fta£re.proportiim« CDi:a 



i 



Cela pQfé,reflrart de Téau daprâmîer Flea* 
vc AOIH» fturla UgneCS delà direetion 
pofy^mies feraçxprimépfo'ffiwx» fie ceM 

da fccoad Fleaycpv *^ ^^*^^ r^***** . 

Jifais les effbrts réciproques des eaux de cba. 
i|at Fleuve étant ^ équilibre & égaux fur 
Aligne de la dtreâlion moyenne, oo aura 

ifftif ^ X =5- - ■ ■■ ^ ■■■ iMM j| i M 'Il ^ ) crou 1 on 

tire Xm:± 0/tPèmi^L^(l7vvl^€nmmi^t' 

' VI. 8i l'aiigle dis confluent eft obti»^ 
eomnié dans la féconde Figure , dans ce 
caa» en donnant aiii Hgnestes^ mêmes vnoihs 

Îie ci-deffas , & confidérant les mêmes 
rianglc» femblaWes COD, CMP & 

SPNi, on aura *^»*-+7j5^~j-| ^ 
afàifant le mêpec^lçpl que ci-delTus, «n 
VIL Si Tangl^ 4u foç^bienc^ écpi^ droit» 



Wlt. 



^IIL Si les viceflfes & les mafles ou volQ* 
T&es d^eau des deut Fleuves^ étoienc égales, ou 

aurok «..= ^^ vi ~r?i ::Kc j^V & mettant pour 
66 & 6, leurs valeursaa — (^c,& v((aa.i-cr),, 
on tirera y^rh ^^"";;-^^-^ , 

IX. Dâo»^ce cas des deux Fleuties égaur^ 
en volumes d'eau & en vjcefTes» il eft év^i- 
deac que la direâion moyenne DVE doit: 
partager également l'angle du conflueçt^Cf}.. 

ainfl 'Siipfi^ doit être le lmus*de la moitié ; 

de rate AB; ce qu-o« peut prouver aifé* 
ment ; car il.au quarréde iSilf ou bbsnau^^e^^ 
on ajoute le quarré de AM^ a-^c^ on aura : 
le quarré de ARî=x aaa-^2a^ , dont le quarte 

^~^ - fera le quarré de AL Donc,,&c. 

X. Si enfin l'angle du coBfluent étant droit», 
les deux Fleuves font égaux eo viteflês &. 

volumes d^u , pn aura x s-b ^^ * $ ÛMS ^ 

de 45 degrés» 

Xi. Voyons préfentement qaeBe doit être 
la viteflè commune des eaux des deux Fleu- 
ves > après leur réonioo en un feul. Ppur^ 
cet effet, jelàisici une remarque: importât^ 
te fur toutes les eaux couranteSé 

Toutes les eaux courantes ne reçoivedt. 
leurs viteff^ que de la chute ou de la pente 
fur laquellcelles coulent; aiafi les contours> 
& les changemens de direâion des pkms iii^ 
dinéa oulics fur lefqiaels les eaux coulent , ne. 

chan* 
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changent rien à leurs vitefles. On pevK: <i#nc 

'décourner les eaux d'un Fleuve dans cël]e di- 
reftiortqu^ôn voudra, fi le riîveau de pente 
refte le môme ,iavi telle des^anx^reftera ayffi 
la mêrae;d'oîi irfùk enfin que la réunion, des 

' câux de deux Fleuves, & leurs réaftfons fur 
la ligne de leur^ dtreftion moyenne >.ne cbaa- 
ge rifen à leurs viteffes. 

" Xri: Il eft'à préfent très facHe de déecrmi- 
cer la viteffe cx)mmun€ du compofé des eaux 

' des deux Fleuves. Sbit z j cette viieffe com- 

cmune, la quantité de mouvemenc des eaux 
du premier Fleuve ACIH^ efr wu, produit 
dô lé roaffe ou voîùme d'eau par fa vitelïê. 

. Far la même raifon,. la quantieé de mou ve- 
inent des eaux duTecond FJeuve eft^ nu , .& 
la quantité, de mouvement des eaux du Ficu- 

. vc i G£i, compofé des-deiw fera (*»— h/») 
}cz: Donc (w-+n}x z^mv-^nu;. Donc 



; enfin z=:-5:qp^. 

. %l\\i La vitefiè moyenne dà eompofédâi 

jBaux des deux Fleuves, n'a lieu que lorfque 
^ CCS eaux .Ibnt parfaitement mêlées enfemblé, 

ce qui n'arrive fou vent qu'à une diftance 
. afiëz cpnfidérable^.au ddOR>us (}u confluent : : 
.car 9 comme nous avons die ci-deflus, los 

changemens deuditeflioas des^eaux courao* 
.tes, n« cbangenc rien i leurs viteffes , les 

ea«x des deux Fleuves fe détournent réci* 
-j)roquement fans fe mêler que peu^ peu, à 

snoins qu'il n'y aie au confluent des inégaU* 
\ tés de terrein» des pierres , des roches, &c. 
' oui caufeoe des bouilionnemefis & dés tour- 
^^ bill09s> 
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Billofis qui accélèrent A; précipicenft k mS- 
lange des eaux. Mais rexpérience fait vok 
que lorfqu'il n'y a pas de ces inégalités^ & 
que les eauï ont un cours libre y elles, des"- 
cendent fans fe m£lec totalement enîifemblei» 
îufqu'à. deux ytrois9.& même quatre lieues.au 
delious du confluent: que fi les eaux dés deux 
Fleuves ont à peu-près Ta même viteUbj^. & 
que le DÎv^au de pente fur lequel elles cou- 
lent» foit unf & uniforme ^ elles pourront 
couler jufqu'à plus de dix lieues au defibus 
du conffuent fans êtr£ mêlées totalement >.ce 
que Ton connott fôuvent par les différent(^ 
couleurs des eaux. 

ECLIPSES d\ali>ebaràn: 

PARLA LUtrÈ^, •" 
Qijtroits à Paris ^endM ïamie il pCCKOOTn. 
Far Mr.. lb. Mo n ni k r lè ?ils. 

LE. 2 Janvier au (ôFr, à a»» 39^ j**^! , I<a^ 
raeruoû (jiÂUlibarm foui te difque obs- 
cur de Ta Lune; le diamètre étoit à 8^ i dei 
Î\d ij%Je centre- de la- Lune étant élevé fiir 
'horifon de 550; 

L'Emerfion a été* oBfervéfe S ii» i' 8'': ie 
n'ai pas apperçuTEtoile fur le difque lumî- 
Beux de la Lune^ comme nouS: ràvionsi tf* 
marquéàTorneâle 13 Janvier de Tannée 1737. 
Le 4; Mars j*ai obfervé la hauteur méiidien- 

ne; 
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ne ^Jtdebàran dt 5^<> (J jo'^dans le lieu oh 
" I fois mes obfervarions , qui eft 47* i^ plus 
^ntentrional que rObfervacoire. ' 
Le 9 -A duc au matin à (fi 29* 5t* |»Immer- 
Hon diAldeharm fous le difque éclairé de la 
îiune. Cette Etoile a pârç s*avancrer quelque 
tcms fur le difque écfeîré,& quelques fecoD- 
des ajjrès elle a difparu tout d'un coup. J'a- 1 
vois obfervé la même chofe en plein jour au ' 
mois d'Août 1735, lorfque aous étions cam- J 
pés fur une Montagne de Lapponier ^ qu'on I 
wmme PtMfigjtitCi^h j'ai retrouvé rôccafîon 1 
^e la répéter en plein jour ^ & d'en être p!u$ • 
afluré) d'autant que j'etois malade lorfqueje ( 
fk robfervatiofl à Pullingl, Le diamètre de ', 
h Lune «^ été obfervé à 4^» du matin , de yf r 
•* kà^à^ bauteuK^ pu plu» exaâement, le 
diamètre de là JLune étoix & celui du Soleil 
comme w^à J337. 

Le aOaobre atr fdîr à 9^ W lo^ ou 11* y 
Jinmerfion àLjMébarm fous le difque éclairé 
ae la Lune. Cette ôbrervatton tfœpasr bitti 
èxaâe^idcaufe dii^grand oombra de nuages 
gui pàflbient rapidement fbr la Lua^ 

Le 23 Décembre au foir 9 comme le cal- 
orl de la Connoîflknçe des Tems dîfiëroit 
trop du tem» vrai deflmmerflon û^Aldébarmy 
j-e n'ai pu obferver que rEmerOpn^ mais fai 
eu l'avantage d*âppercevoir cette Etoile fur 
le difque éclairé , de forte que ma Pendule 
marquant alors 9^34* 6"detems vrai , on peut 
établir l'Emeffion i*ou 2*'tout au plus avant 
te premier înftant ob: j'ai découvert cette E- 
loîle, c'eft'à-dire, à 9** 34' 5*. Jtdebaranm'a 
paru un peu allongé, pendant ptès d'un quart 
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db «iaoce» enfidce je I'm vu road à rordji^. 
aaùre. 

SECOND MEMOIRE 

SUR LE * M Q NS: TRES: 

P» Mr. L E M^K n Y. 

ON fe pro^fe dans ce Mémoire, i^i 
U'exammer & de réfocer 1er raifons donc 
on fe ferc^ eo faveur du fyftàme des Oeufs^ 
onginairetnenc rnooflruenx^ j&poarlaiâ(MDt<^ 
mr la préfâreoce furjcelni def caitfes acd^ 
dentelles j^. li ce n'eft dans cous- les caa moii«- 
ftmeiuc^, ctrniojnï dans le ciss |^d aom^ 
kre de ces cas., a^ De pre&nter ^elqoes* 
uos des moyens dont on oeat fe fervir pour 
tieconnoîcre & vérifier l'aotion det^jcaufes «o« 
etieiitttltes ixt diffâreoces parties monflroeu*^ 

J'ai dcMiné en 1724 la defcription d'an^ 
Monftre qui avdic deux Têtes &deux Coùs^. 
un Teul corps 9 deux bras, deux mains ^ deux, 
jambes & deux pies ; là difledion fit décou'^ 
vrlr bien des faits flnguliers dans la Poitri- 
ne , dans le Bas-ventre & dans le Squeicte 
de ce Monftre ;. ft comme chacun de ces. 
ftits me parurent s'accorder parfaitement a- 
vec Tadion des caufes accidentelles , je ne 
balançai pas un moment à attribuer à ces 

caufea^ 
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^aufes la formariaB du Manftrc , & je Te & 
d'aucanc plus volontiers, que le fyflèmc des 
Oeufs originairement monflrueux m'avoic 
fofujours révolté, îfidépendamtneot des lé- 
âéxiQns.& des faits nouveaux qui m'ont con- 
firmé depuis dans lêfentiment oii je fuis fur 
la caufe de cette formation ; j'avoue même 
qàe quoiqu'il ne s*agit dans le Mémoire lu 
en i724,qued'uoMonftre fait par addîtioo» 
& que j'euflê pu me contenter alors de dé- 
cider fur la caufe de ce Monftre, je n*ai pas 
•Taiflé de m'y déclarer aflez ouvertement con- 
tre le fyftème des Oeufs originairement mon- 
«îlrueux, non feulement pour ce qui regarde 
te Monftre, qiii^ fait Tobjet du Mémoire-, 
-mais encore pour cous les Monibes en gé- 
-Béral; 

- Mr; du Vcmey , qui penfoifc eff 1724 cora- 
*ineil.avoitfbit en 1766^ lorfqu'il donna ta 
"réiadon du Monftre dont il a été parlé dans 

* mon premier Mémoire, fe récria fiir le fen- 

* ornent que f avois adopté »> & promit d'écii- 

re Gonts^ moi à ce fujet, mais la more yeo 
a empêché, S^ ce ^Ul n'a ppi9t fa^, Mr. 
Wînflow, qai penfoit comme lui, l'a de^ 
rpuis exécuté dans doux Mémoires^ publiés, 
; l'un en 1733:, l'autre en 1734, dans le premier 
: defi^uels il^dit^page 515, jîi(J> qu'ayabt fait 
plufieurs réflexions fur ce qui s'obferve dans 
' un grand nombre de Monftres,.il avoic trou* 
-vë de très grandes difficultés dans le fyftè- 
' me de ceux qui nient- les permes^ originaire- 
ment monflrueux, & n'attribuent la forma- 
tion des Monflres qu'au dérangement acci- 
dentel de. la ftruâure naturelle des Germes 

on* 
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«dginaîres 5 & qu'il expofe Tes difBcUitéi 
par cnanifere àc réfléxioss fur des exemples 
ou faits rapportés dans les Mémoires deTA^ 
cadémie j é. fur quelques autres bien avérés. 

Elles commenceat , ces réflexions \ fue 
un fait très fingulier^ vu plus d'une fols eo 
-diffërens individus, & qui peut-être fe ver- 
roit bien, davantage, S on faifoit de plus 
fréquentes ouyertures de Cadavres. Ce fait; 
«ft un S^dldat more à 72 an«, dans lequel on 
trouva généralement toutg^ les parties inter* 
«es de U Poitrine & du Bas- ventre fî tuées à 
xrontre fens.. Nous ne répondons point ici à 
ce qu'on allègue à fon fujet. lo.oarce que c0 
ftic^monftrueux oqnon^efl; fi eirentielleipent 
^différent de tous ceux dont on a tiré les ob-r 
jeâsoos.qui nous ont été faites^ qu'il ne peux 
nî être misa côté des autres, ni être confon- 
du avec eux comme étant de même nature^ 
ni fournir les mêmes confi§quences^aiafi quç 
je le ferai voir inconteftablemenc 2». C'eft 
que les éclairciflemens curieux que i'ai à don* 
ner fur ce fujei:» fuppofent des détails qi4 
font la matière d'un Mémoire particul}er,qc^ 
fera le dernier fur les Monftres»^ dans Icqui^ 
je ferai voir que leurcaraftère a été jufqu'à 
préfent ignoré^ & que c'^ft cette ignorance 
qui a donné lieu à <l'ob}eâion du Soldat. \ 

Les réflexions qu'on fait fur les autres fo- 
jets dans lefquels nous nous renfermons 
quancà préfent , font donc des difficultés 
qu'on oppofe au fyflème de la formation des 
•Monftres par les caufes accidentelles: mais 
quoique ces diRiculcés foient en aflez grand 
nombre^ c'eit-à dirç, dans un nombre égal 

""à 
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i celai des difBfoeotes parties de plufieun 
Mondres qu'on e prétendu pouvoir fervir de 
tfbodefQenc à ces difficultés-, comt&o le pria* 
•cipe qui a détermioé les confèquenoes qu'on 
a cru pouvoir tirer de Texamcn de <^ui€un€ 
t^e ces parties mo^ïlr^ieures , eft le mêm 
)|>ar«tout; que ces difficultés font toutes i^ 
ifiiformes £c fur le mCme modelle., & qu'on 

Îf attaque dans toutes, par la mâme voyei 
ur les mêmes raifons, lei^^ftème des caufes 
accidentelles par rappOTC à la formation des 
Monftres, on peut dire qu'elles ne ^fit tou- 
tes qu'une tépétition tes unes des aatres, 
& qu'elles fie font toutes enfiunble qu'uae 
feule & unique abjeâion^ qu'on pourra, tn 
raifonnant toujours fur le même principe & 
de la même manière, répéter encore de nou- 
veau, fi Ton veut, k l'occafion d*tiucres^ur 
jets monftpaeux, fans^ue l'olq'eâion reioQ- 
ble de force par cetce nouvdie répétition. 
Elle roule, cette objeâion, fur ce qu'a* 
près avoir.confidéré av^c tout le loin A too- 
fe l'attention poffible la ib-uâure intérieure 
des parties d'un certain nombre de Mons- 
tres, on a cherché inutilement dans cette 
itruâure mb&ftrueufe comment elle auroit 

Su être l'effet des caulès acddentelles, & 
e te ou'on n'a pu rendre raiibn en détail 
par le fyftème des accidens, de ce qull y 
avoit de plus particulier dans la flruâure 
•monftrueufe de ces parties, on a cra être 
en droit d'en conclurre que ces parties é- 
'toient originairement monfti^ueufes , & qu*el* 
lés ne le K>nt point devenues après coup & 
par accident I ccMuae oale croit aflèz com* 

mttDé« 



tnunément. Gependaoc x>n ne fait aucune 
difficulté de convenir.que dans les Monf{re8 
allégués , il n*y ait des parties dont la mécba* 
nique incérieureVexplique trës naturellement 

Ï^ar les cau&s accidentelles , ce qui pourroic 
^vorifer le fyftème des âccidens à régat4 
xle ces Monftres3 fi les aigres cbofes extraor» 
binaires ^ui s*y rencontrent, pouvoient être 
expliquées par le même fyftème avec autanc 
de facilité 8c de vraifemblance quq Jes pre- 
mières, ^ elles n^ôfiroienc par des dif&cul« 
.tes infurmoncables à ce fyOènie » & s'il n'y 
avoit point d'inconvénient d'admettre dam 
UB même Sujet deux fortes d'extraordinairef^ 
Tun d'accident A^ l'autre d'origine, 

. Si bien .donc, i« ("car onue^peuttropriS- 
fiéchir fur cette objeâion, & ii mettre au 
clair ) que toutes le fois qu'an trouvera de 
la difBcuIté à expliquer la formation d'uQ 
fait monftrueuXf qu'on ne pourra en venyr 
à bout 5 foit dans rinftaat ou dans la fuite, 
<3U apparemment encore lorfque la manière 
dont ce fait aura été forme , ne fera pas 
ijendue dsins toutn^s fcs circonftances par les 
€auf46 accidentelles avec l'exadlitude la plus 
fcrupuleutjb^ & avec lé degré de clarté & 
«l'évidence qu'il fera loifiblè & arbitraire d'ê*. 
xiger, il n'en faudrapas davantage pour len-f, 
vôyer ce fait au (yllême des œufs mons* 
trueux. 2^. Lors au contraire que la méchà^ 
inique de quelques fai^s monftrueuiç fera très 
intelligible & très nettement expliquable par 
la voye des accidens , ii néanmoins ces faits 
le trouvent màlheureufement dans le même 
Sujet à côté d'autres f«its moaftrueux qui, 
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ne s*.e^pliquenc pas aulli clairement par 1i 
«êrac voyc que les premiers, les derniers 
entraîûeronc les autres du côté du fyflème 
des œufs mondrueux, qui viendra à bouc 
par-là de tout abforber. 
'Ce dernier ^ircicle fera examiné dans le 
Mémoire fuivant. Pour ce qui r^arde le 
Iffétnier , s'enfuit-il de ce qu'on tf-a pu dé- 
couvrir dan» la méchanigne de certains faits 
la manière dont les caules accidentelles au- 
rpient pu y produire ce qui s*y trouve de 
monftrueux, qu'ils en foient réellement in? 
dépcndans , fur- tout lorfque Paâioii de ces 
erafes y eft parfaitement juftifiée d'ailleurs 
par quantité de preuves rationnelles & expé- 
nmentales ? Lifonsnous aflez clairement 
(|ans l'iotérieur dés ouvrages de la Nature , 
pour être en état d*y voir parfaitement com- 
ijient chacune de leurs caiifes ont pu y opé- 
rer tout ce que nous y appcrcevons? Si les 
démarches & les traces de ces caufes s*y lais- 
Ctnt quelquefois entrevoir, combien de fois 

i^ font elles totalement enfevelies & hors de 
a portée de nos regards? En un mot, lors* 
qu*il s^agTt d'un fait dont la formation a été 
attribuée à une Caufe particulière , inutile* 
ment recherchée enfuit e dans ce fait pr»r Te- 
famen le plus exaftde fa méchaniquc,peut- 
ôn dire gue fi cette caufe eût été réelle, el- 
le n'elVt jamais manqué de fe faire apperce- 
'foirpar cet examen, & que puifqu'elle ne 
Ta point fait , on eft en droit de la nier ab- 
Iblument , & de l'exclurre formellement de 
in prodiiftion du fait, fins nucun égard pour 
totftre quipourroit' d'ailleurs favori rcr fa 

fuppo- 
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&pnoficion ? L'expérience ne nous prouve- 
^b^Hepas à chaque inftânt que uous pouvons 
^ouveifC avoir une certitude parfaite de la 
réalité d'une caufe par rapport à un certain 
effet, fans pouvoir puifer dans la méchani- 
^ue de l'effet la c^nnoiffance de cette caufe 
êL là manière dont elle a opéré? 11 cft très 
certain que le Quinquina guérit ordinaire- 
ment la Fièvre inc^ermittente» cependant la 
méchanique de cet effet n-eft pas encore trop 
bien connue^ niera*t.ofi pour cela la guéri* 
ion de la Fièvre par le Quinquina? Le beur- 
fe d'Antimoine eft un cauftique violent, & 
devenu tel par les acides da Sd commun: 
on radoucit, & on le prive de coût fon effet 
corrofif par le mélange d'un acide encore 
plus puifiant que celui du Sef; nu moyen de 
<quoi ce nouveau compofé peut être pris in* 
<érieurement avec autant de fureté'que û cNé- 
«oit une fimple terre exaâement dépouillée 
-de toute matière faline. Ce n'eft point ea« 
«ore par l'examen de l'opération du bcurro 
d'Antimoine converti en Bézoard minéral, 
<)u'on auroit pu prévoir & reconnoître que 
Tefprit de Nitre, bien loin d'augmenter la 
corrofion du beurre d'Antimoine , ne fait 
que la détruire, & changer totalement la 
qualité du compofé. Il faut l'avouer , la dé- 
<:ouvcrte à priori de ce changement fingulier 
éi furprénant étoit tellement au deflus de 
nos forces , qu'en voulant l'obtenir par cet- 
te route , â; décider indépendemment do 
l'expérience, quel devoit être l'effet & la 
propriété naédicinale du Bézoard minéral, 
notre conclu Son eût couru grand rifque de 
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fe wauvierparfaleeBieot contraire à oeqot efi 
cfl: , à à ce que IVgipérience feule écqic ca- 
pable de fjou^ approDdl* fyr.cc iujet. 
- Uen eit'cfe Mq^e cies cau&s. âacâdnitelii 
les, ftur fe^ compte (iefouellcES QptB më^ooa 
laJroiïafttion des hfQDures, aous oa &vofip 
pas toujout^.) n«ps ignorons loépe r^e plo» 
4buvea€ , û: ftw-vcot, commeaf c^s caaiw 
0nc pai^ïp^rera» grand nombue dp^panÂcuH 
i[»ricéa^m0nâ»»?ufeà: (lutô <¥^*f^ 

jcs r«}tH ftùt^ tuius en avoas même^en iffi« 
mfinM de cas îJe$»|?çttv^,^i yont.juiqu« 
4a (iémcHiftra/eipaV & oqu» o^ipmraês p^ 
mieux inôrwits pour odji , de I» pâst^ w fmtt 
jcéi csu&r^ntr opéré* 0»^w jl»a g»» pw 
exein^e, qiie Içs M-pfOftrea qui \^itmie»t A 
/^çux: c^ècès différaitoi d'Anifflaux, 4\ippo^ 
fenc pour Jcor piipéat^ioa^des (wft origïwip' 
Tement tçpaftruetix^; oo fait tVo]p> qœ l*ai> 
couplemcRt fortuit d'an mâle ^ (Vttfle.fo- 
'«icUé de dpÉrentes.efîJ^ces^, d'teiifGbatjpw 
exei^ple^ & c^une CbieMe/ eft^^tia feul&cao- 
fe de ce m'a y a de ïnpnftr^jeoK *^as> pro- 
;4utc dem.acçouplemefit^ qn^i .varie procUp 
jgieufemeîit Tuiyant la conibJQaffba infinie $ 
"accidenteile dVfeàGes diffiketices d^awmaiiiL: 
^cependanci .^ttolque ^^Qf^4es C9^&f acci- 
"dentelle^ «' afî^ ^ .pour atafl dire,^! notre 
'vue dâna Iji prpdu^Pa. dé chafaB> de ce^ 
Monftres i qupi^ue cette aftiôn s^ déclare 
bien plus daii^èment^cpçe qu^el le ne te 
/ait en général dans tes Monftres ifibs d'uk 
mâle & d'une femelle de «nême el^cesquoi- 
qu'enfin il foit démontré que des œufs ori- 
fiaairemQQC iapn|:rueuK n'pac aucune p^nà 




Ja gésA-ation deiManftmt^iiflis deikux-a- 

Bimaux d'efpcces diffiépeAces>, & quç c'eUt 

incontdiableiiieiic .aorJbutes caufes.accideQf 

«eUcs 44^'ils doivent éem ^atxribuésf ;. fi.qael>- 

-^que AiiacaBiift& au^ olairvayuai^iRi'^rii 

lar les^eox:^. fe éoonoic: lat|>eûie dé 

br dsms.k Ibu^uie c exsuraordinains de 

iics <}u'ii y a de. mtniftraeiKC^ daoa teura pfu> 

«es^. aété^praduipparinie coulé dooË il cte 

^urroit révoipjierten* dôme l'accidentel^ par 

a'acceuplomenc fotcuit d'onioâle & d'qne ffS- 

midle de ^iffi^utes efpices, malgré la eeo« 

tekadeoti.ilfeKm fur ia ndcurede cecce caii- 

ife^ il troarenwc àcoiiptfilpiiiitaQe., 4:sQmT au 

jMjdir&iiiSnnafem! pbtô de pekie à éclabcir 

ueroiy^re d9 ^w aAfoiv. que sotta n'en a- 

ivons., p9r exempte^ dâ» la casi des Mons* 

tarer deûûea: vemu- d'un .màla& d^imei femsl* 

le de^ku méhiç efpèce, à raodre Yailbn de la 

mamèpo dmcJa^preffion niuçud:l)à 4e d'eux 

tfteius produis les déyangemims^,, tea.deitruç* 

scions, les oemfaûm^i^ p^xsàs» c^ôaJ^ob* ~ 

ierve» Il ri^eo ièroicxiepeDdaat ni mofu&vrai^ 

ni moîoé certain, (|Qe< ces fortes^ de: Mom-. 

cros iffije d^animaiiix d^p^àces* difféimieà^ine 

v}Qnneno.poincd\8iifskmonftrue«», &qtt^ls 

dolveqo i3ni<}ueme&c à une finte^deicaQfe ac- 

«ideticeite^ ce quif fait leur caraâère pacd* 

imiter. 

fintiiv^Vm m^dice tant qVoB'VOUdm ftr 
les remarques anacomiqoes^de Mr.- dui Ver« 
ney, pour prouver que fon Monftre ét«c 
"vçoa d'un œuf originairemenr itio^rucm^ 
^u'on joigoe àcc»^remarqiiea« caltoa^de Mr« 

r2 wift 
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Winflow fur le Monftre de Mr. da Veraiey^ 
pour prouver iaji^fne choie: <iu!on lé don* 
ne^enfuite la:peiDe de lira les réflexions que 
j*ai données fur le même Moi}flTe.daiis moa 
premier Mémoite , & i*elpère qu'on verra 
claipement que les remarques de ces deux ha- 
biles Anatomiftes^ ne peuvent tenir ooncre 
révidence des conféquences .que f ai cirées 
tles parties de œ Moaftre ^ en &veur des 
caufes accidefiCfiUes^ & que eoat ce quiê ces 
MelHeurs bouâ ont appris par leurs remar- 

3ues9 c'eft la difficulté d'apperceyokTaâioB 
es eaufes accidentelles iiir quelques parties 
4e certains Monftres^ quand oo ne cherche 
:1a preuve de xette. awon .que dans la ma- 
siière dont ces caufes oniC pu produire les 
^ruâures monftruQufes de ces parties. 

C*eft donc véritablu^ment i iort qu'on pré- 
tend enlever aujt.eaufes accidentelles un^rand 
nombre défaits monftriieux, (ur cela feul 
qu'elles n*OBt pu eue reconnues dans ces faits 
-par l'examen de Icuf méchanique. Tout ce 
que eût examen peut permettiieiSc donner lieu 
.jde ^conciurre^c'eft leiéfauc de nos lumières 
&.ck notre piénétrationi du moins n'en peut- 
OQ jamais drer.aiicunç conféquencecontre le 
fyftème des aecidens« & pour celui des ger- 
mes origiaai^JMOweflt mosftrueux: car, i^. s'il 
eO: poflible » çon^me on l'a fufHfamment prou- 
vé, qu'un cSot ait été produit par une cau- 
fe qUi ne. fe laifle poi^t japperccvoir dans la 
méchanique de cet ef&t, cft*on bien fondé 
. i profc/ire&à nier abfolunient laproduûion 
l 4esMonftres parles caufes accidentelles, fur 
[ fiU.h\^l qu'9n ^'^ pû les découvrir dans Ja 
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r^ Iffu^urc de leurs parties ? 2». Paifqtfil ré- 

*'' fiiltc des exemples rapportés , que louveiit 

^] . fcs caufes d'effets^ différèasy fe prèfentent 11 

^' fenfiblcment à nos yeux ^ que nous R^ayops^ 

^ befoin d'aucun ôfforc pour en être piarfaîte- 

^ inenc aflurés & convaincus ,. & que cependant^ 

^. IbrfqUe nous cbepcAons chacune de ces cao^ 

^ les dans la méchanique de leur effet ^ il ne- 

"^ nous eft pas poffible d'y arriver & de les^ 

^ vérifier paf-là ;- à 'quoi pourrions- nous mieu* 

^ imputer qu'à nous-mên>C8 ce défaut de foc- 

f ces ? Gàr fi nous ne trouvons point alors les 

' èaufes que nous ehcrchons^ ^ cfe tfcft pas 

• qu'elles ne foient effedives ^ puifqUe nous 

en connoiflbns d'ailleurs ta réalité; mais par* 

^e que nos lumières ^qiii ne percent^ pas bièiy 

avant, & auffî loiii que nous en aurions fou» 

vent befoin» ne peuvent nous les rendre feni^ 

fibles par la voyé dont îl s'agit;- 

Enfirt il parole clairement par tout ce quï 
a été dît, que la. difficulté qtfon allègue^ 
d'expliquer en certains cas la mçchanique de 
plufieurs produélions monftVucufeS , par les» 
caufes accidentelles,, efF une objeâion touc- 
à-fait frfvolë ^ & qui le devient encore dà^ 
vantage par les- réflexions- fuivatttes^ ^ 

lo. L'eximen anatomrquc die^ la flrUdlure* 
des parties monftVueufës ^n^eflpas le feulmo»» 
yen dont on ait à fe fervfr pour faire voir 
que ce qu'il y a de monftrueux dans ces par- 
ties, ne doit être imputé qu'à l'aftion dès 
caufes accidentelles ; d'autres moyens cùn- 
duifent au môme but, & le font à môinSr de 
frais, & avec autant, & fouvent môme avec* 
beaucoup plus de certitude que par l'exameir 
V % . ànato- 



anaromique, comme oDÏe verra clairement- 
par les exemples ,qui fercmt rap|^ortés dans^ 
ce fécond Mémoîm^^dans le croifièoïe. Cet- 
te multiplicité de moyens bouT armer i la. 
connoifl&ûcetlece qui produit les Monftresy, 
èft d'une grande refiburcc ;.car lorfque l'uni 
d'eûx^ihanqcte au befoin , îï peut être rem*- 

£ lacé par d*aut*res qoî viennent àfonfecoursy, 
: plufieûrsenfcmbdë qui concourent à la mê- 
me preuve, fervent à la rendre plus folide- 
& -tIos certaine. Enfin , fi: dans certains ca»* 
Kexàmen anatomîque ne fiiit point apperce^ 
Voir l'effet des caufes accidentelles llir diffé- 
Tentes parties monftrucufes ; avant que de nier 
cet eîFét, &cela far- la prétendue preuve donc 
on 3'eft uni(]uement fervi jil eût été à propos^ 
de parcourir d'autres* routes*,, & d'y cher»- 
trher teséclaîfciflfemeii^a'on tfâvoitpu troti* 
ver par celle qù^on. ayoit. trop, uniqueattotz 
fuivre.. 

2»; Oh a déjà vtr- t(!nrter lès confëquencers 
faufles & révoltantes qui naiffcnt de l'appli— 

.. cation du fyûèmè des œufs oî4ginairemeiitn 
înonftrueux, aux pardes du Mqnftre de Mn- 
du ^emey^ & qui deviennent tout le cbn* 
traite, quand c'eftle (yftème des accidens^ 
Qu'on fiibflitue.au premier, & il ne faut pas^ 
CToîre que ce fbit là une particularité de ce - 
Monftre ; tout autre mis à fa place, fourni- 
fi tomours les mêmes conféquences folles 

^ bu raiionDables , finvant le fyftème auqaél il 
aura été uni. Cette confidération pourroic 
fufflrè pour exdû^re totalement run des 
deux fyftômcs y &. i'^ tenir unitjuement à - 
fautre. 

3«. Quand: 
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^K Quand -Dû confidère dans tes général- 
fions fucceflSves deç differences erpéces d^a- 
îirtiiaax , ce qa'îl tft fecite d*y appefcevôlr 
^vid^tamenc pour 'peu <ju-dn y réfléchiffe, 8r 
ce iqUi fcrà «H^iquti p\^% tn ëétaU daffis lè 
quatrième M^faoire ^ jtt VâuiT dîlHs le ddTdh 
'^u Créateur^ l6s1o>x fËgerâ: ihvaHables de 
4tl NiiMré^ l'in^recôlâfl^nc ft'régQUer qu'el- 
le dbftrve forupuleuftjtaéÊt*; & éok hécéffai- 
-T6daW'c4^fcr*er ite même pour l'ekécution <te" 
ce dej(rein,'& pour éviter le^ ineonvébiens' 
sSttfi^ qui nafiiroiëtit du ftibltidfe défkuc<kns * 
«fette exécu«cJn| od voit ôlairéiAent que te 
ryftème^éc^ oeufs cfrigîDaîi^eïftiÊm monftrùeuXj^ 
éà aufli cofBtraire ztt deflfeià dé l'Auteur de 
la Nature , &^âiftt''krfx <iui en AnaiieiK ,<* 
^à treM dés^aoddmr k^'iupj^e & les res* 
pefté. 

4V PoCtfcé qtii rlggâr3ë le» preuves expé-' 

■iwîiemales qu'on allégué i& qâi font ùuflTles ' 

tkA&i qui puilTént él!^ alM^ées avec une^ 

'fiûr<té de VraiferabkHice apfiafente en faveur" 

dû! fyftèflfte dfes ijèiifs ôtigihirirement mans^ 

l9fueu* j il-^ft à retoèrquér qu'aucune dé Ces^ 

-flMivês n'aglf éirc^émeîït éôur ce fyftèiiie,' 

wm r^tMeP^ pir vtm ëlpèce dé éonthé* 

^mjpt'm uë ftto*4 eîWtf rie «onGRènt toutes* 

i'^e mn«\Rjr éb^^^feifs cjùî viennent' d'être 

-féfdtécs, & aifét lefquetfés 6n ar*écoit flkté 

.i«»l4-'twipos'ëè détruire fe fj^ftèrhe àe1s accî*' 

dfe'ns qtf^d àVôit en vue , « Tar lès' ruinas 

duquel on avbit prétemîu'qae celui des' œufs 

originairement monftruéux , fé trouverait 

3hiffi*tÔt établi , fans le fècours d'autres preû-' 

v%9 plua direâes 4i plos "paiticttliëres pour 

^4- ce 
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ce fyftème. D'oîi l'on voit aue de quelque 
côté qu'oD attaque Le fynème des œuf^ mons- 
trueux > il fe trouve fafl^ défcofe, & ho» 
d'état de fe foutenir^uCe qui confirme de plus 
en plus celui des accidens dans la poflemoQ' 
aâuelle & exçluûve de la formation des Mons- 
très ; enfin ce qui peut encore concourir à 
la même preuve » c'efl: la confidération du 
motif qui a pu engager les premiers au- 
teurs du Tyllème des œufs monOrueux, à 
rimaginer. 

Pour faire fentir ce motif,. réSéchiflon» 
«n moment fur quelques cas . monftrueux 
dont la méchanique {bit auffi fimple qu'Intel- 
ligible , & telle qu'elle fe rencontre dans 
deux Montres rapportés par différens Au* 
tei^rs , & defquéls j'ai déjà i^it ulagê en 1724» 
peur faire voir que la formation des Monftre»* 
doubles appartenoit aux caufes accidentelles». 

L'un de ces Monûres étoit compofé de: 
deux Filles jumelles qui fè tenoient umc^e-- 
ment pat le ifront» & qui , à cela près , a* 
voient chacune un corps entier , & tel qu'il 
devoit être. L'autre étoit aufli compofé de 
deux Filles dont le» corps bien dinftinâs dc: 
bien conformés étoient jpints l'un à Tautre 
podérieurement , depuis les épaules jufqu'aux 
feflfes ;; & dans l'un & dans l'autre de ces^ 
Monftres, l'union des deux Filles qui fai- 
foient partie de chacun d'eux ^febornoit aux 
parties externes, & n'alloit point au delà. 

Seroit-il poflîble qu'il y eût quelqu'un d'as- 
fes mauvaife humeur contre le fyftème dts 
caufes accidentelles, pour avoir la moindre 
euTie de lui savii dcs^fâits qui fe conçpiveoc 

Cl, 
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& s'expllouent avec là dernière ftcîKté , & 
avec Teviaence la plus parfaite , p. r la fimple 
application de deux ftètus dos contre dos, 
ou front contre front , application qui opère 
d'autant mieux Tunion dont il s' \g\t , que 
Ibrfqu'elle refait, les parties fon* tendres « 
molles, Elaireufesjrcollantes & pénétrables V' 
Auflî perionnejquç je fâche, n'a t-i! ofé dif- 
puter ces deux faîcs, & tous ceux a*; même 
nature, au fyftème des- acddens. 

Puis donc'que deux fœtus peuvent s'unir ex- 
térieurement l'un à l'autre dans la matrice, 
& s'y unifient en effet de cette manière, 
quand le degré de preflibn qui fert à cette 
union ^xi'èfl porté que jufqu'à un certain point; 
fi l'on fuppofe préfentemcflt que deux îiurres 
ftetus (e preflent-plus fortement la preflîon 
,n'en demeurera pas aux parties extéfîeures,ellB 
pénétrera plus avant de part & d'autre, & 
elle le fcra^ d*autant plus qu'elle aura plus dfe 
force, ce qui produira des dérangcmens , des . 
confufioDs, des deftruâions dé parties , Se 
toutes les altérations qui font le^ fuites natu- 
relles d'une femblable preflîon ; or fi l'effet 
que nous venons d'attribuer à une preflîon 
plus forte ,. eft tout aufli poflible que celui 
• qu'on ne peut refufer à une preflîon^ moins 
Ibrte, pourquoi l'effet de la preflîon plusTcfî-- 
ble exifteroitil plutôt que l'autre?. Càr^enffa' 
la force qui pouflfe deux germes- UuïT contre 
ràutrè, n'eft pas toujours linarêfee en topt 
tems & en différens fujptsv-S ff une moindre* 
preflîon forme les Monftres doubles, dans- 
fefquels deux fitus ne font unis que parleurs- 
gaFtiei e^ttcrnes, une prefiionglufi forte pro- 
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duit réellement les Motïftres dansferquelslV 
nion def deux- Fœtus sVtend jufqu'à leurs par* 
i$e internes: en un mot l'efFet me<MiteftaMô 
Ce la preffion. plus foibfe annonce & iuftifi« 
TéfFet réel de la pifeflfofr-plu? forte ;.& ce 
i»iibnnement ftit â I\)Ccafiott de. 1^^ preflBoû 
accidentelle de deux fnètus, CDttv}eiît*&^'a{i^ 
plique parftîtement à toutes les* caufesaccî- 
den telles en général , . capables d'àffeaer ■ plus 
pu moins un ou plufieurs gernîes',&.de pro- 
duire par-là. les différentes efpèces^de Mons- 
tres, Auâî eft il bien vrai ^t le ryftème de 
là formation des' Motrflrer par les' cairfes ac- 
cidentelles paroit fi naturel & C* vraifembla- 
ble, quiî eft uniquemeiit adtipté p^r le plus ^ 
b-and nombre ; - que là méchaniquei générale 
3e cette formation fe conçoit avec la^ deroiè- 
xe évidence par le moyen deeeyî^cairfes ;: & 
.que fi les particularités de cette dïéchanique,, 
Gueibuvent nous appercevons dài» ITntétieur 
'de plufieurs' parties- monftriieurerj nous-coft- 
vainquent de plus en plû5 de là vérité du fyf-' 
!tème des accidens, cette conviéHon^dôiteii' 
,çore nous faire fcmir que qùoîqae la faibles- 
fe de no^ lumières ne nous permew- pas de 
découvrir lés mêmes partîèulartt^ dtesni^au- 
'^ très parties monftrucufes,, la Nèture toajouTS^ 
'uniforme pouT'les'mômescHofes, ne s'^lÉ f>as 
, dirpcnfée pour- cela d'employer^ les mômes- 
; i^aufo à Végard de ces^autres parties, qui en 
; font toujours -db ttionûrueufés. * 
/ Cela étant,. comment a•^on- pu avoî^ re- 
cours à uTi autre' (yftème , pourquoi* ra-t- on 
imaginé? Le voici : mais avaiDt que de m'ex* 
l ïÂJq^r j î« décferiie que oe que je vafe dire dô 
^ ' quel' 
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quelques Asacomiftes , né regardé q^i^e ceirr 
9ui ont été les premiers^ ioiveDceuis du fyÛè*' 
mè des œul^ rootiftrueux y & BulFemeRC ceux 
qui étùot vebuà depuis^& qi» rayjn.nc trouvé 
tout établi >^ecf font devenus p^rcifans |>làQ$ 
peut-être avçir fait auj^ravant les réfiés^ioas 
qui euïïent pu les empêcîher de rembraOèr., 

Oo s'eft uDiyerfeHeinenc rétic^i pour le fys« 
xème des accideos > du moins perjronne.iiir 
i'ell a vite de le coDtredi?e^ couees i^ foi$ 
qu'on a pu expliquer nettement par eeice v^ye 
toutes le^ fingularicés rnoodroeufes qui le fonc 
offertes aux regards &^ l'i^amefi^ ; il y à 
.même lieu de croire & #aflttref que û tou6 
Jes cas monftrueux euflent ét^ également ex- 
pJiquabîes par ce.fyftètne,'il o-'aeirpitpomtètt' 
de concradiâeuW, & ron.n'eo àurak point 
imaginé d'aUtres.;. C0 n'eft doocy. àpropro- 
inent psâktt qu^à l'oec^iûoil des fait» Wom^^ 
truevix^V'oaQé la méohani^epanieoïi^pe des- 
.^els on n'a pu-voir aiiffi el^ir ^e dan^ 1^^ 
autres > que ruçanimieé d^ rentâmenr fur ki ' 
caufe des 'Mdnâreè a <te(îé« , 

t.es ufisV'4^^^ gf^ad ndiht^d^'défqaeis^ 
if fe trouv^d'éKcelieaè Anaeomille^yce qu'on - 
.remarqud ' ici pbW^opppofer ' Am«)mifte8 À ' 
- Anatomi{le6V'& Hon'^pas qù'oAiprétOB^ que ' 
'la queftJon préfente ea: fôit fî^finfluli^femeat 
:imc d^Aaatonaic , - qnr^llé ne- iiiif(&,ftro, déej«* 
^dée que par des^ gec^^di» niétier ^ ptri^qu^'oa- 
.pçéteiMl au contraire qu'elle n'cft- qu'une ques- 
.tiôn de ^hyfique)>poui^la:déeifiondelaqMd« 
Je il ne faut que du bon feas & deia raiu^^' 
ébmme on te, re^e^nQttni ptrfditraipQe par 
\»l« ce qui leia publié fur ce fujet îles uns i^ 
F 6- m 
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dis je , n'ont imputé qu'à eux- mômes le défaut 
d'explication de quelques faits monftnieuit 
par les cîRifes accidentelles ; & malgré ce 
défaut , fuffifamment convaincur d'ailleurs de 
Tuniverfalité de ces eaufes pour la formationi 
des Monftresjils s^y font temis conftammenc 
& avec conGance, 

Pour les autres, qui font ceux à qui l'on^ 
doit l'invention & rétabijflement du fyftèraer 
des œufi originairement monttrueux y ih ont 
raifonné tout autrement- j ils n'ont pu ^'iraa^ 
giner que fi Ift formation (te certains» Mons» 
très eût été due- aux eaufes- accidentelles, efe- 
les euffent jamais ^u fe fouftraire à leurs re- 
gards dans l'examen de la fb-ufibure des^ diffé»r 
lentes parties monftruedfes.. 

Pour les juftifier de n'y avoir paînrrecon* 
BU l^aaion^deces eaufes, & même pour leur 
en ftirc un mérite , il ne ftlloit pas moins^ 
qu'un fyftème ter que celui des èeufsongh 
Baircmene monttrueux , c^èfbà- dire, qui don- 
nât l'exclulion aux eaufes accidentelles tou- 
tes les fois qu'elles s'écoient dérobées à leurs- 
-recherchés,* qui parût faire voir par-là que^ 
fi^Ilcs D'avoient p^int été remarquées par 
l'Anatomifte, c'cft qu'elles n'avoient efitai- 
vement aucune part à la formation du iarr 
monttrueux ; que fi elles y en euffent eu, J'A- 
natomitte n'auroit jamais manqué de les dé- 
couvrir, & que de ne lès avoir pas- apper- 
Eucs dans des parties qui , ftfivaat la^. fùppo- 
tion nouvelle, ne dévoient rien à ces cau- 
^fes de ce qu'elles avoient de monttrueux, ce 
w poavoitétre là qu'une preuvje fcnfible qu'il 
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woît vu & lu très clairement dans Pintérieeir 
de ces parties; 

Au refte, ce tfèft* pas là' le feul avantage- 
apparent du fydème des œilfs originairement 
monftrueux f. quand éù a tant fait que dY 
foufcrire, il n'y a plus de difficultés capables 
d'arrêter. Ton fé crait en- état de faire face 
à tout :, s'âgit-il de la méchanique particuliè- 
re de faits monftrueux des plus obicurs &des> 
Sluscompltqués» lefyftème des œufs mon- 
Tueux en vient à bout dans Tinftant avec 
autant de iâctiité que du fait le plus clair & 
)e plus- fimple,& cela fans exiger ni conten- 
tion d'efprit, ni effort d'imagination , ma» 
feulement Le peu de mémoire que demande 
une formule courte, toujours la même pour 
tous les cas différées ^ de qui ne conOfte que 
dans rattributioo confiante d'un œuf mons« 
trueux àcbaque produêbion monftrueufe ; tout: 
cfl entendu a expliqué par-là; D'ob Ton voit 
combien ce fyflème cfl commode , & quil 
mériteroit certainement la préférence, Q en- 
tr^autrea raifons eflenticUes déjà alléguées, & 
qui le feront encore dans la fuite , on pouvoit 
raifonn^blementfe prêtera la fuppofition de 
deux fortes dé germca répandus par TAutcur 
de l'Univers dans toutes lés efpèces'd'animaux» 
& donc lés uns parfaitement bien conformés 
dans chacune de leurs parties fuivant l'ordre 
ée la Nature,, pour remplir toutes les fbnc- 
tions auxquelles ils ont été deftjnés par leur 
conformation naturel]e'& (péciâquç, fe trou- 
ipenc mêlés & confondus avec d'autres ger- 
mes , je ne dis pas feulement d'une confor* 
nâQoo différente 9 car on fera voir dans- le 
*^ 7 ^ qua- 



quatrième Mémoire , qu'il y a des vari^té^^ 
mturellefi, àTôtive^ic même très nëceflaires' 
entre les individus d'une même efpèce d'ani- 
mal, mais ce qnfil faut bienf reifaaFquer ici, 
^avec des germes d*une co,Qfi:rja&lon plu5 ou» 
«îoins vicicttfe, & .p«rr cçnfécjiient pfds ou 
' . moins, contraire » fait aux fondions de la 
vie, foit à celles qui ft>n0 propres à .rèfpèoe^ 
.ë^ammal dont ife fartent ,,&' cek de manière- 
.que le^ plus iouvenc rîftdividu qu'on mppofe 
. veau. d'un œuf moiiitrueux, ne ftiryjt guère 
à (a rorniation j-oa s il te^fàic,..c'cff av«c uoâ 
.difffc^lté ou une in^punî^riee de remplir le*- 
.fonctions dont lesauçrés individiis de Ja mê- 
me, dépèce s'ac^ittept facilement^ & comme 
.41 le fàut^ Un Enfant fans brai^ ou qui n'en 
,a qu'ÛRyUQ autrç,fat)s,tW,vOu avec une té-- 
te qut ne contient ppinjC 4e cerveau ; un' 
-autre dont les membres monftrueufemeat' 
contoijraés, font Râr iS intaj^àblçs de (ervir- 
comme imut aux u rages qui leur^écoicnt des-- . 
tînés; tefià une inUDÎté: d'autres de cette 
efpèce^ lie font ils i^$ de& ouvrages bien di- 
-goe« defortif immëqiateraènt en cot état dcs^ 
. mains du. Créateur ? 

$*j parhazard', un; Horloger habile, en' 
faifant râ bon nombre de Montres qui au- 
jroient toute la perfêaîon ppffibie^ Va?ifoic^ 
. deroêfer cesMôntresavecdne'certaine quan-^ 
. -tité d'autres qui feroient ea'^ di^érentes. ma- 
. jQîères auffi mauvaife^ à atiiïïdéfeâtu.eutîs par- 
la bizarrerie &; le vice de leur cônftruîlîo» ,- 
.^que les dutres auroirent de bonté ; fi de plus , . 
,.ce nVût point été par négligence ou par dis-' 
.'tra^n^e ^os Montres mauvai% T^'yâcAC* 
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étéi nlQÎs dô deffein pFémédJtéy moyeîvnanc 
qucâ ies>^ Montres mauvaises euflent ooucé ^ . 
pom 1«6 Ttnire cefks ^.autant de peine <Ss 
â^ccentio» à TUorloger que lesm^jlleures ; 
•Qe^ diroî^iAi du projet de THorloger, & de* 
moi^loffer kri-même ? Ceft poui^DC là le cas 
des œufs monftrueuxinêii^siweo les œufs na^- 
forets. 

Conduoos-encore de tous ce^ q»i a été dk^ > 
i^i quff^s on réâéchrt furie lyftème des 
6»cîirsJ>»oDitru€ux s plus OB le trouve rejett^^ 
Wc, & plwon récoQgBok' qu'il n'y a que celui 5 
des accidens auquel ob daive s^rréter pour 
la forraatiomdés MoQftre»^ & en effet , s'il- 
eft vrai, comme il a été di* au commeaeeh 
ment du' p»émier' MéiamQ'\ qu'il oV 3 que 
^eux manièi^s doa&les Monftpes puiileiK étrç 
formés , Fune par les œufs ràoBArueux,c'eft- 
i«-direi p^ l'aelion immédiate dUr Créafeur^. 
Tautre paF celle des caufef accidentelles; te 

gémier des^deurmoyefis nepo«vape avoir 
10 , rtiucre , qui eft celui des- aeddens , res« 
te indé^endemmeiRd'àucune ainre preuve^, 
en pofleiBon detoui, comme iïeft à remar- 
quer qu'il y^étoit avmt& la découverte de la 
-génération des animaox: par'^des œufs naturels;;: 
'd.'oli.L'6n a apparerom^QÇ wé- l'idée des.<Bafs 
monftrueuxi Er en^ effet , av^nt cette dé- 
couverte oane regardât* 4es Monftires que 
comme des- ouvragie»- mifér ablea , dans la> 
ppfodudtion defquelB la Nature qu^ôn perfos- 
'mfiouatorsvoIoBtiers>i&méme en Phyfîque, 
étoit- tombée en^te. Ou do moins a voie 
- été traverfée & interrompue dans^^fes opéra- 
• tioDS.^ £Ut awii vaiilo^.diToiooDt^ipiro^ire 
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un ouvrage parfait, mais elle avoit été trou* 
blée dans fon éxécucion,pardifFérentes eau- 
fes accidentelîes> (ur lefquelles on rejettoic 
ce qVilyavoic de mauvais^ dans l'ouvrage ; ce 
qui fait bien voir eue lé fyftème des acciden»^ 
a toujours été le (eul auquel on ait attribué 
la fornaation des Mondres'. 

2«. Si Tanalogie qui fe trouve ^ à plùGeurt 
égards, entre (es Végétaux &les^ Animaux, 
nous donne lieu de croire que comme les 
paufës* accidentelles produisent danrles Vé* 
gétaux, & très fVéquemmetK fbus nos yeux^ 
ce qui s'y obferve de monftriieux , il en doit 
être de même de ces caufes à l'égard de» 
Monftres des Animàuv. 

Si l'on ne- peut difcon venir que fe fœtu« 
^ ne foit expofé dàn^ là matrice à quantité de- 
caufes accidentelles, de^mpreffion defqueK 
les il eft lîngulièreme&t fiifceptible par foQ 
^tat; 

Si, par exemple, là prelHbn qui eft une de 
ces caufes , raanîfefte clairement fon effet dan»- 
les Mpnftres doubles ^ non- feulement par l'é- 
tat oh fe trouvent les parties qui en ont fouf- 
*fèrt le choc, mais encore parce' qu'A n'y a, 
du moins ordinairement ,. dé parties roons- 
trueufes quedàBsle lieu de la janâiôn des 
deux fœtus. 

S'il eft aîfô dé rendre raifoni je ne dis 
pas en entrant toujours dans les détails les 
plus particuliers .des différentes ftruClures 
. monftrueufes , mais^ eo confidécant lé gros 
& le général de la chofé;'fi, dis- je , il efl 
aifé de cette manière , de rendre une rai- 
feaclaise & facisf^ifauce des différens faits- 



nonftrueux , par chacune des caafês acci«» 
dentelles. 

Si lorfqu'on eonfidère de plus près les par- 
ticularités des différentes conftruâioos mons- 
trueufes > on y apperçoic coupurs l'aâion 
des caafes accidemelies^ ibic parla manière 
donc on coaçoh que ces cauies onfi opéré, 
foie par d'aucres voyes qui cooftacenc le fait 
de cette opération, comme nous allons le 
faire voir dans la feconde partie de ce Mé- 
moire. Toutes ces réflexions & quantité 
d'autres ne font*elles pas un furcroit depreu- 
ves en faveur du fyftème des accidens , qur» 
à la rigueur 9 n'en avoicr pas befoin , puis-^ 
qu*indépendemmeDC de ces preuves 5 la for- 
mation des Monflres lui appartenoit en en- 
tier y par la feule excluiion da fyftème des 
œufs monftrueux? 

Cependant, malgré Ta certitude o& nous* 
devons être fur la formation des Monftrespar 
les caufes accidentelles, je ne me diipenferai 
point de donner encore quelques éctarrcifle» 
mens Tur.ce fuj.et, non- feulement pour y ao* 

auérir» s'il eft poiSble» un dég^é de certitu» 
e encore plus confidérable , mais encore pour 
éviter & prévenir par-là des objedions qui, 
toutes faufles qu'elles feroient ^ pourroienc 
être allez fpécieufes pour eaimpo&r & pour 
féduire». du moins pour quelque tems, c'eft* 
à-dire , jurqu'à ce que la réflexion eût deflil- 
)é les yeux, & diffipé réblouiOement. 

S J c o N D E Partie. 

Oq ne peut difconvenir qiae ce ne foît un 

iBoyeni 
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^nojreû uûie pour i^érifior la formacédb ifo» 
Monftres par les caufes accidenceltefe ,. que 
.ée cbtrcberÀlts !sr reeoimciitre parla voye 
^M»con)ique^<fietMi'Xlire^par la côiâdâiÀâQn 
ds It tvàniètts doift dies euflcnc pu fM^oduhe 
telie ou> c &Uo <{lru£ture iliO(»ftraeiire «siminée 
jl%ec ibm :oB peut même dâre que ia^^^réuffibe 
<ie ce moytfn à r^rdd'VR grood tKxnbrd de- 
.fakfî itioDâtooust^ inâite fiir phiâeufs «leras 
faits où il ne réuflir pas^dé mêtne; car cesiièl:- 
toiers faic^ éiaotdelfiénie oature 4ue le3 pré-' 
•omrs , fi daos la mécfaismfiiue dé t^ux^ , on 
.àpperooic fbttGblëmenc que les cauâ» acci-' 
écateiles ont- pu y? opérer , - il^ y a lieu de ' 
croire qu'elles l'ooc pu auffi for la BiéchaDi« 
que des derniers v^ mais que ce qâe nous a- 
vi^ns vu dans los^im8,4a foibteffb étonnas la-' 
rtièresne noiis a pnas pértkirs'diffte déceuvrir* 
fktm to auerès ^^du inôitiiâ pai'.lli lAéme vole, 
« qui a déjà été ^ramarilué^klaih» la pr^tn^e 
partie de ce Mémoire,- 

Le m^yen diont il 9^ s > ^^î ^ {Mfiti- 
mVitti c'êft qu'à ^GOtfnoiftiâcif dirftritfar 
ks caufts de Id- forroatk>ii ddé MèDftiM, il 
joiiie celle* de ta^ina8ièfedMt' et» <»Krfi» OAc 
opéré; diais^il #en'eft' pa^ ^y^ur fôM pMs' 
certaifl que d'a«fn»^ qol idm bi^ aloiBri(fte> 
témiqucst& qutne dcn^andeni^qu'ltli pm de 
pfayfiquer otrxMboii reiT3^& de réB&9itMi;^-it 
•y: a môme tel de Cd«^oyttis q«S exige «n- 
core niom ^ tbit^i , & déMartf btéâ phas 
cerca nement que les aticres, la ph>du£l:it>D 
des Montres, par les xïatfTelt a^cMalieÉlles. 

D'ailleurs , quand on eft parvenu à rendre 
flfifoo dediiSëraiKea HniânrM l&atllftiêfrrés , 

par 
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fmrida câufea acddaneUes ^ qu'en réfiilte-^ 
f-îil ? que ces cm(è^ oocpa -produire, mais- 
non past^'^Uesonc f>T0ttuEC tet paitles^Boa^^^ 
trueufefe doneeltes^eicpliïqoenr'fittea la «for- 
iMcidii; Il fiuidtoic pour cda que la méihe 
îfefltptieftt)o&v*eQ éubli&nt les caufes acci» 
éenie)lfs>.aiiéaoctlJeftantfi? inmâ^ueuK, ce' 
•qu'elle ne Mtpoimi&tnm^ece^ œufs* 
fât^e&v;.o»^^ii€«eii^ pdcmMif fiiOfifter»- 
leurs pardfafiscmc dwk-àe dire que ce qu'on « 
atïrfbue aux^ ciMife$>^ccHle]èdles avec beau- 
vùup *ite vraifenvblaace , pea ti'Ôim' auflî aux - 
<wrfâ mefiftt^wauK ,'&^q[03aiJiû ofin'a vérifié > 
fat là Toye' aTmomique y-que la i^ifibilicé' 
tie 4a ptoduâiM des Monftres parlés >caufèa 
accidentettés'^&DuUèmefic la réaîieé de cecee 
ipi^tôton^pav ees caiifissr k inoyem^nato^ 
9stiqûé 4ddM ti^' 9*àgfCf-» ipeua ttonc mettre 
itfir baiffes^a<^âefïeeHe$'x^fif Is p<»fll^fi t^e- 
titelîè dé ta formactou des Mofiiitesr^qtf'^it»*' 
<aot qu'il vient aprëèr^ & qu'il fiÉppo& uM 
réfutbtioti ^rftfce des (em moâftmeux , à 
léqueild^ld mo^en n'à^^nrKe^peui? atofa^^aUi^ 
Wfté t^«r?pàitM lui^ ffldtfie ^ c'èfluà-dire , par 
l^n opéraiaoi^..ee. qtfl Bit àretaarquef pour 
lee qui fuie/: ^ 

XJrt peut i»êàre fSïre eocove îd ttfte*téflë- 
Xiofi: c-ëft ^'aum^tdt que téa^ofcfaft fflotis- 
troeox oïrti 'été réfutés rtes^ctufts accideo* 
telles font dans la pofiëffionF dow If s^^it , âc 
que le moyten-qul^vftmc enfalté,® qui tes y:^ 
trouvé, ne pôtJvawt ftrTif'à Isb y mettre , H- 
ne ftît que fes y'^»nfiiiîier* * 

Enfin ce qu*èii cherche daM te ca^s préfent ^ 
t^r le 'piiid€Mé>ilnirto«lq«e, c'tfft^à^re , par' 
* -• ■ la 
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le manière dont on conçoit que . les câufes^ 
accidentelles onc pur produire tels ou tels 
effets monfhrueux ;. ce qu'on-^chfercbc^dis-je, 
par ce procédé» ce n'edpas une ûmplè ex- 
plication phyfique de ces faits ^mais une véri- 
fication de' la eau(e particulière de ces faits 
par. le fecours de cette explication ; or cette 
vérification peut s'acquérir &, devenir même 
plus cbmpiette it moins de frais^ anatomiques^ 
par ks moyens fuivansv 

eêliK que^propofe d'abord-, c'eftdecher^ 
cherlacaufe de l'effet monftrueux dans le ca*- 
raftère même de cet effet, c'eft-à'dire , en conv- 
parant cet effet aveclecaraâèrepu'ticulierde 
là caufe qu'on lui fuppofe, & qu'on effiiye & é* 
prouve en quelque manière par cette compa- 
jaifon^.pour l'admettre enfuite ou la rejetcep. 

Quand on eonàdère, par exemple, ce qu'off 
trouve toujours plus ou moins dansées Mbns^ 
tresyà ee que j'ai déjà remarqué ailleurs y 
Ifedéfprdre, la coofufion, le dérangement y 
& dépravation & Tabolitian de- différentes- 
fondions , certains afiemblages ridicules de 
parties qui n'étoient point faites^pourfetroOi- 
ver enfemble,. &; qui ne taiden^t guère à. fai- 
re fentir avec évidence les jnconvénten» fâ- 
cheux de^etteunioiibizarre & extravagance;, 
en un mot use inflnicé de fingularités d'au- 
tant plus- infenfées , qu'elles attaquent fov-- 
mellementoula vie, ou la fanté , oulesufages- 
de différentes parties , & de celles entre autres 
qui fervent efîentiellement à la propagation 
de re{î)èce; dira*t-on quç c*efï un deflein' 
qui a donné lieu à'de pareils ouvrages ?Màis- 
fi a'eo efl un,, on peut le regarder comme 

trèa^ 



tfès. mauvais , puifque lès produâions tonc 
<i folles^ fi défeiâueuibs & u comparables à 
celles de rBodoger dont il a été parlé. Y a* 
•c-ii aucune proportion entre Timperfeâion 
jÂreufe de ces ottvrages.9 & Pidée que nous 
idevons avoir de la caufe toute-puifllante qui 
.en produiti chaque ioftantde fi pariàits dans 
xoutes les différences efpèces d'Apimaux ^ & 
q\i\ eft» pour ainfidire^ forcée à n'jen jamais 
-produire que de femblables, comme on le 
fera voir clairement dans le quatrième Mé« 
moirée 

Mais lotCqu'abandomiaiit l'idée de delTein 

Îiour des ouvraces qui n'en méritent ^m n'ea 
iippofeD£,<m £^ retourne du 4^té des câufes 
accidentelles^ on y apperçoic aufli«ftdt ce qui 
avoit été cherché', & n''avoirpu être trouvé 
ailleurs; coût le rapport & toute la propor- 
^ionpofiible avec les défaucs& l'extravagance 
«des conftru&ions monftrueufesu Ces caufes 
ibnt aveugles, comme il a été dit dans le 
premier Mémoire; elles n'ont al ne peuvent 
.avoir de defleifi ; elles agiflent inconfidérément 
fur tout ce |}ui s'offre à leur aâion ,«lles ne 
ménagent riea^ & ibnt dîTpenrées détendra 
nifon de Jeturs effets; ne voiIà>t-il pas les 
içules caulès qui puiffent conveoir & être 
.d'accord par leur nature avec celle des pro- 
4uâioiis monftrueufes 3 Et la confidémcion 
jit 4:e rapport parfait, qui ne Te trouve poîQt 
ailleurs, ne difiipe &ne fait-elle pas-évanouir 
dans rin(la{)t touce autre caufe , & par-là 
jn'établit-elle pas exelufivement les caufes ac« 
cidentelles pour la production de tous les 
. 4éra0g<uiiieas moixltrueux qui & préfenceat* 

per- 
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perpétwUâfnâiir à no» pegafdsrf' ee que^m 
iàit pas dç oiâGSs \fiopéPm(m du frocédé a* 
lOatomique!, vC9»flia it » ét^ nsniarijiié. 

Il %\miQ mémû loi mie râSéKÎOQ tàa^^&i» 
«men fer^tden&flieQir wnotBique .4w diffift* 
rentes ftrui^araa^ laoï^ueu&s « ^^ar leq^ 
on cherdie^ ai vérifier tai ff«ift» des fttoftftre& 
Ceft qa^Miierel«»fiM«r r^iMïomienr^Mjscf^ 
cet examen doone ocoafioo^ kn^ï^ifU n'^ pi 
-Aiie afaqpmeev^p 4ie .qâ-ot dierchoit^ par 
Cdo mo^pen, ^ peut Mcove* m tjmpofisr»^ & 
aflèz fouvenc auflii il en impofe par dcerea^iM 
combinaifom^ pap^uo repporo 9|mi»nti,pat 
418e fefce cTanMHngemenc, dtftruuure parij- 
xuliëve q»« te baaard feie quelquefdfMPQaver 
^m^^ )e» parcies rambinéesy de inciHèfe qa'é 
iOG ccMiAdiferep qw le prelÛge de'ucevte me* 
cbaT>iq»ie, & en- fe Mnjfermaiie, le fenpdl 
à la mam , dafi» l'obrervacion* de certam#B 
cof^flruftiûQS moiiâiHieu(bs , Vs»t que t'Am- 
tomifte y p:earm o-o^vcr, lui donnera (ieu 
.^eoroire qulandofidia maii^ a préûdé à 
leur forfnat)on« Me^ quand ^Bréfiéciiic fàr 
les vices ré^& fouvencésovmea des àWt' 
f cotes partiea du même Monflte^ d«»i9 le 
nombre deiqoeiles il .y en a eoN^ura qui an- 
noDioent d'aiiieora ave» la dermèw> netitecé, 
que o^eft teHe ou tette caïufe aa»dens«)to qui 
les a (Mîodstceft: quand onxBOBfldèfê^d&fanc 
de eonieacemeac nutuKitlenieât) requis emre 
difféfenee»p(»i>cie8€te{Hti4eaà concouriv à vmt 
même fanâion « & donc les unes qui font 
menûrueufes , décruifenc & font manquer ce 
que d^aocres qui ont confervé leur ftru£ture 
nacureltcb av(M«i:k€ pafliUceffloi» bîea ppépe* 
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,jré{ ce qai pounreit donoer Itou <ie dite, m 
fuppofaBC un deireio, oa que ce deOein eft* 
mcjpé ^p fx>DCittdi£lioa avec lui-même» ou 
ifu'ii s*dit iDompé dans (exéOMisfofi, ou qii0 

.jeecte iHGétfucian itm Ht- éuffM de Oi» f€v« 

ces. . > 

BniUciguift^eiMfcr daM uoe tefniié ifatttrw 

,décdil»qiie l^fwiratigs d»la mutricuds deai 
df^rena ftiie Aotârneiix lUt aii^meoc 8p% 
jMMTCevpjn, jfcqtuiiie ibfit |M9 nifiiw ooQc^iaM 
j)ué onffi g«ii<viQiK»eni d'ikve rapponés^ quasd 

^ cto- fti« i»ccè9eioo aw ufafgeflf cbmiqaca , iofinu 
féa ^ fooyfiic 9#feu»> eu a»irç« 4'uq c«èa 
grand Aombve de pavcies^ fli^nttrueufas qui^ 
«tettvcw dïMia-le miémc ftijët^ pb Tonappen 

?9îc aufll leS' preflfgea asa^omiqises dont oft 
ienc dp P^'lci^ ; 9u^ devtent aloFa^ l-id^e de 
deffim ^ içea pf e(t^ a^voimc Aie mitr^f 
^t H' Von 4rettC u& temple parOcaHer quâ 
Juftifie^ pIotiMnieiii tes :fi»C8^ atlégQés p(M)r dé- 
truire çeceeid^ée ruggéi>ée Ibi» |es^ a^arences 
crompeufts d» q«ietqu« ftroi^are flngulièfe 
.qu^fi at iauppk ^ Fé&iKfafê d%K»ibuer aux 
cau(bs aceideBtollM ; m le troiive,^ eee tn9m- 
p)e , dafis l^irtk(e:d€ mon^ premier Mémo»e>, 
rf^ir ki^ Veflto eu le clooqu» du Moi^re de 
Mr. é» Vemey. ps ne rapporte poiaa ici 
cet arucle, ooa plus que lea r^fléxioM qo^ 
l'examen des parties de ee cloaque m'a is- 
ipirées , ^ inf)>ire DaturtUemenc à quicooque 
v(e donnera la peine de l'txaminer-; je prends 
icuieracnt' la Irbarcé d'y renvoyer dans ce 
^Hiament le Leâeur^ ou de le prier de s'en 
îT^ppclter la méQioifes pourie conv^ncre 

par» 
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par-là xle plus en plus de la véricé de tout ce 
qui vjeoc d'être avancé. 

Oq peut encore, iodépendemment de It 
voie aoatomiquc & 4e x^eiie qui confille dans 
la cooipardifoo de la nature de l'effec avec 
celle de fa caufe , appercevoir par un troiOè- 
me moyen raâiofi de^ caufes accideéteUes 
fiir les Monftr^s; c^ft ea confîdéraot & 
réunifiant enfemble les circoadances qui ac- 
compagnent cercaips faits 'monftrueiix,^ qui, 
dès qu'elles font rafiembléeS) annoncent fi 
clairement & fi pcfitivemenc refpèce decau- 
iès qui ont produit ces faits monfirueux , 
qu'on les y reconnoit avec autant de facili- 
té & de promptitude^ que fi elles opéroieoc 
fous nos yeux. Un nombre infini»de Mon^ 
très pourroient nous offirir des exemples de 
cette nature, mais nous n'avohs pas befoia 
d'en chercher ailleurs que dans les deux Fœ- 
tus du Monftre de Mrr du Veroey ; ils nous 
en fournifient un bien évident , dont nous 
avons déjà parlé dans le premier Mémoire: 
ce font deux fcrotums vuides 4t ap^datis; 
quatre tefticules, dont deux fe font trouvés 
dans chacun de ces fœtus, l'un dans Taiue, 
& renfermé dans une poche, l'autre dans le 
ventre , & attaché au péritoine ; c'efl: enfin 
l'union des deux fœtus par la partie inférieu- 
re de leurs troncs. 

Chacune de ces circoafiiancies n'attellent- 
elles pas clairement, ^ comme de concert, 
le déplacement des tefticules, fans qu'on ait 
befoin pour cela d'une coonoiflânce aaato- 
mique très exacte & très détaillée de la ma- 
nière 
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l»ère dont s'ed pu faire c« déplacement & ce 
Douvel arrangement ? 

Les deux Tcrocuins onc*iIs été formiés pour 
être vuides & fans emploi?* Si c'a été là leur 
deftinaiion en les créant ^ autant eût-il valu 
De les pas créer. Et lorlbu'ils le font, ne 
Tait on pas que c'eft pour (ervir d'enveloppe 
naturelle aux cefticules ? Il eft donc plus que 
vraifemblabl^ , i**. que ces ftrotums ont 
commencé p^r contenir l«s deux tefticùles^ 
tant que les choies fe font confervéiçs dans* 
Tordre naturel , & qu'ils ne font devenu» 
vuides que parce qu'ils ont été obligés cle 
laifler partir ce qu'ils contenoient. Le vui« 
de des fcrotums devient donc une première 

Îreuve du déplacement des tefticules. 20. 
)e$ tefticules Te trouvent cofDme jettes à l'a- 
bandon dans une terre étrangère, bii ils Ibnc 
mal en ordre & mal à leuraiie^^ cette nou- 
velle habitation n'étant ni deftinée ni propre 
à les recevoir & à les défendre du choe des 
corps en vironnans» ne paroit-elle pas bien 
plutàt un lieu d'exil , que leur domicile na*- 
turel TuASTammcnt annoncé par h préfence 
& le vuide des fcrotums ? Par conféquenc 
les deux endroits extraordinaires oh l'on trou- 
ve les tefticules., font une- féconde preuve 
de leur déplacement. 3^ L'union particuliè* 
re des deux fœtus fuppofe une preifion réci« 
proque qui y a donné lieu ; & la pofitioaGn- 
gulicre de ces deux fœtus unis enfembte par 
le bas de leurs troncs , marque que les tefti* 
cuJes , en conféquence de leur lituation na- 
turelle, ont été compris dans cette preilion ; 
ce qui forme une dernière preuve de la cau- 
. Mém. 173& X • fe 
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;fe &dela vérité du déplacement dés teflfculef. 
JEnfin, je le répète encore, les circonftan- 
rCes que nous venMS en quelgpe iMnière d^n- 
cejrpréter, nejconftatent^eHes pas ^flîtrertai* 
.nemeût jÇc auffi poiki\gBmcnt 'te preffion iSc te 
dépbccment des teftiçules qui icn eft Tçffetj 
,qu eût .jamais pu faire la voye anatomique 
par te (létaii te plus exaiQ: ^,fe pkis méchani» 
ique de la manière dont s'^eft f^it ce "déplace- 
ment? Et strt.^étQk poffible.pue dans un cas 
auflî évident que Veltceluia , on tic pût ap- 
percevo4r:par.la ypye anatomique^ comtnem 
les çefticuîes du Montlre de Mr. du Vwncy 
,ont pu fortir àe leur fcrqçtam , ff, trouver une 
joute ppur parvenir Bu;t yçoft qti on les t 
trouvés i voici à rtion avis, ce qifiom atrroit 
à réposare en cas patéïl. ^uaniJ ©n canfidè- 
re la peçkeffe nactireHe àe la macrrce, 4 
jCelle de fon orifice interne dans .tes vrerga 
|urtput,c[onjQit-pu lyeH poa feulement com- 
ment .cette même partie ^apqaerra daos Is 
^^grofleffe^ we grandeur & ane i^apacîté ftiflfr 
fentes poyr -contenir fii i:enfcsrmer im "fœtus 
de nc^^fflroîs^ m^is tencoTe jDOOiment fon 
.orifice^ î$ bien /erm:^ pcfidant <oat le trems 
de la gTOfleffe^ qu^l n'admettrait ^qu'avec 
peine $ pfeis petite fentie, s^ouvre tiiamnoins 
aflexpendam le jcms.âe j'accotçchemcm: pour 
laîffer paffer le ^cetus à terme, .^fett-à-dire^ 
qui a iieuf mois accdniplis| ^ait-on biea 
comment fl fe €ak |our;aïi 4ehoi:s, malgré 
les os qui entourem 4p (tottîs côtés ha tnatri- 
ate, & gui fcmblént Revoir empêcher ton 
expamfioii? Tous ces os, ou fealement quel- 
.<p0ç^tiQS :de ces 4>$ forteuc-îis àP leur jplacu 

pom 



ppeur livrer paffage au fœtus"? Eofin il faut 
tivoaer qti'on ne iîiic encorjp que bégayer fur 
la raéchunique de cette op^ratipo naturelle, ^ 
vplus admirable qu'intetligible ; cependant le 
fait de*cecte opération^, aia6 que celui (\vi 
«déplfacetnent des^tefticules^ne peut ét^e pl^s 
cpnftaiu q«Ml Peft, & c^eft par de CemblAblçi 
excmjHes qu'on doit Tépoodre à^tput.es, p» 
da moios a i« p)updn des qbjeâipns contre 
^la formation des Morifires pafr }es caufes ap« 
xidentellcsirce'é'cfl: tovqoursque Jur cequ'ott 
iifa point "vur» ou qu'on B*a «pu voir , qu'oa 
Ues attaque^ c'eft-a-dire^ fur un défaut «Je 
4QRnères,(|tiiveftl3ien nn motif d'humiliation 
;]>Gtfr^celui qui tfa pu voir^ m^is non pas ua 
ttiere capid^le de détruire des <aiire$ d'ailleurs 
^rèsirrérées« 

Et ce q^ peut faire en un gtajod nombre 

-de cas la difficulté, je ne dispja^ de découyric 

q>arfaiteïnent , mais du moins d'entrevoir 

^commearçes caàfes ont pu prodirirc l'efpè- 

»ce de ferme mpnftrueuu; qu'ont certaines 

parties, c'eft le pe.u de réflexion qu'on fait 

Turic Tcms ot ces caufes y ont opéré- & fur 

: celui dhPon CMmine leur effet. Elles ont 

opéré t terfque ces parties ç'étoiént, ^popr 

I ainû dire^ que de petkes portions glaireufqs» 

; flexibles, fufçeptibles delà moindre impres* 

! ^on & d effets fin^uliers, dont elles deviç;Q- 

i nent d'autant moms capables dans la fuite^ 

i gue le degré de leur fplidité & de leur ré- 

{ liftance augmente de beaucoup, & c'eft feu* 

» lement lorfque cette augmentation eft paj^ve*^ 

I nue à un certain point, que les parties mon* 

l Urueufcsdu fœtus s'ofirenc aux regards & i 

t ^ X 2 U 
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la curioGcé de rAnatoroifte , i]ul ne fait {>eut- 
étre pas toujours afTez d'accent ion aux fou- 
pleflbs donc elles iétoienc capables dans leur 
premier écat de .mollefTe ce de flexibilité, 
daos lequel elles pouvoienc par^i le prêtera 
lies effets dont on, ne peut les. foupconncr 
quand on ne les confidere que dam le der- 
nier état oti elles font parvenues, & qu'oc 
oublie cjQ quelque forte celui oU elles ont été. 
Voilà donc déjà crois moyens difFérens de 
vérifier i'ajftion des caufes accidentelles fur 
les Monftres, & quoique dans, plufieurs for- 
tes de parcies môniirueufesi il n'y ait fou* 

' vent qu'un ou deux de ces moyens qui dé* 
clarent que ce qu'elles ont de moultrueui, 
elles le doivent aux câufe^ accidentelles; il 

- y a aufl] d'aucres parties monftrueufes fui 
lefqgdles les trois, moyens manifeflent à la 
fois ràjQkion de ces mêmes caufes t par exeni' 

8 le , on a déjà vu que la réunion des circoo- 
ances qui accompagnent les (crotûms & les 
tefticules du Monftre de Mr. duVerneysao- 

' nonçoient une prelHon qui les as.^oit nii< 
dans Tétat pU ils avoient écé trouvés^ Si Foc 
conftdère ênfuîte par la voye anatomique, 
la rouce qqe )es quatre testicules ehaflës d: 
leurs fcrotuiQs, ont dû tenir pour aller Tus 

' dans rajnè, l'autre dans le ventre^ elle ne 
fera pas dimcile h crouven EnSn , des fcro 

* tums vuides. & des cefUicules placés hors à 
leur demeure naturelle» & en quelque mr 
nière.à Taventure, ne fuppofent pas un a:- 
rangemenc, un ordre, mois un dcranpcemen:, 

' yn delbrdrej & ce n'efl poinc là l'effet d'à: 
dpfrçin, mais d'une ça.ufe qui agit fans 
' 9vo' 



toîf i d'une caiife accidentelle ; d'ofi Yoù 
oie qui! y a des faits monflrueux dans les- 
quels lei^ caufes c^uî les ont produits » fe dé-, 
ouvrent ptfr taiîC d'endroits, que de quel- 
[ue côtér qu'on tes conûdërey ces caufes fe 
nontrenc par- tout* 

On verra encore dâdsïe Mémoire fuivai>t^ 
5ar la revifjon qui nous reltc à faire de plur 
leurs parties lïûguliè'res du Mbnfïre dont ^aî 
lonné^ la defcWptfon en* 1724, qu'il fournit 
iuflî pluffeurs exemples dans lefqjueû l'aftioa 
ies caufes accîdenteHes fe découvre à la fois 
par les trois moyens rapportés , & par d'au- 
tres encore qui de l'ont point ëié dans ce 
Mémoire; nïais ce n'eH pas feulement pou£ 
ces exempfes, & pcrur qiiefqiies éclaiiciflè- 
mens que nous pourroiis tirer de cette re- 
vifion, que j'entre dans le détail de ces par- 
ties , c'eit encore parce qu'on a attaqué 5 noûi 
pas à la vérité tout: cç que j'ai dît en faveur 
du fyftème des caufes accidemeiles à l'occa* 
fion de ces parties moûArueufes y mais feu- 
lentent les indirâions tirées de quêlqùes-'une^= 
de ces parties : or comme c'eft> ^ dire vrai ,' 
l'application que j'ai faite du fyllème des cau- 
fes accidenc^llôis aux différentes parties de ce 
Monftre, qui a donné lieu à la conteftatioa 
préfenté-, Am'kùpottt d'éiFacer autant qall 
cft poflible \t$ plus- légètes apparences 
de difficultés à cet égard , & cela d'autant 
mieux qqe ce Monftre qui m'appartient , 
fournit peut-être les preuves les plus fenfi- 
ble83 les plus certaines, & s'il m'ëfl: permis 
de 1» due > les plus authentiques y que h 
X a fyltè* 



fyftème dos caufes accideocelles ptiille jamaà 
i^cevoir d'aucua aotré ManAfre. . 

Ce qqjpourraL augmenter encore Tévidea- 
et & la cerckude de ce^ preuves , ce fera ï 
caRiparaifon. a&acotnique que je ferai de a 
Mofiftre â.vcc iMï autre perÀitemenc. de mè 
ne nature , c'eft- à-dire , totit-à-fiiic fembla> 
Ue ésctériearemem à (^elùi dont j'ai doosé 
l^ defcriptiori , &.qui lui reffimble & en 
dt^re par. pIuGeurs parties internes » & i 
raifon de qudqueli circoûflânces donc Tef- 
fyt tourne toujours: au . profit. de&. cau&s ac- 
€identellesi. 

* Enfin ^.^ comme les^ édaîfcifllmens puifâ 
danâ quélqucs^ Monftires paràculîers ^ en de- 
irîennent auffi pour tes^ Monûres ea géoé- 
rai oh pareilles çhafés fe rencontrent , ma 
réponfe à. ce qui ar.étéoppofàà Tégardde 
quelques-unes dés^parties^ du Monftre dont 
rai donné la defcriptiôir en 1724^ pounoic 
Dten dufB dans- la fuite devenir la fblutioc 
d*objeai0.ns> lemblabtes^ qu'on . &ra peuG*éu& 
M roccafîoh d^QtreS' MowreA^. 
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S^e tim obferve dans la fiÉuatim & dans li 
Toowommt it. diwrfis Etdiles fixes. 

Par Mr. Cassiki*. 

CE.n'cft qu'après une longoe Tuite d'ar 
néei> & mâmc de fîèclôs y q^'oa s'ei 
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9fpp/^tqù qoe les Etoiles fixes ^ outre le mou* 
Veaieat joarnalier apparent qui leur eft corn* 
mm «vec. toutes les rtaoètesyco a^ient un^ 
particulier qui ks entraincilt toutes iuivanc 
te. fuite des SifiBéa^ <tè l'Occident ver» TO 

Les tyatn tfâbora c6toparéès*à* rèorifon, 
qui eftie feûl tef me fertfibte que nous ayow 
daoa le Ciel »*& d6id^ roir^peut déferminer 
»vec aflez de façilieé&d'évidéilcé les poina 
priQcipauxycels-qàel^ Midi, le Septentrion^ 
l'Ôf ienr & rÔécidèiH , orvl^-ft* vues pendant 
plufieurs années fe lever & (e coucher aiâE 
mêmes pûitus de céthorifcMEi.^ Mais dans la 
fùcceifiof) des tem^ 5^00 a remarqué que le$ 
ufiies Vappft>eh0tetHdcrs ppîâts des Equinoxea 
laiendane que les acKres s'en étoignoient , fan» 
eepeadént ebanger de ficôatlQû'^ on de con& 

Sf acion les^ unes» à^l'égiml diès^autres 5 ce qui 
juger qu'elles* av^pt toutes* unr mouve* 
meftt particulier & uniforoië autour d'un poinc 
éaos ie Cfet, qur^'n'é^oit'pâs le Pôle du Mon- 
de oa de- rÉquifioétial , ptiïftift'ellea ne cor^ 
ftrvoiénc pas à Ion égard la: niéàie(kuadon> 
Céft c6 que Ptoleméè remarqua par lea 
obrervario»s qtt'îl fit de la-^ba^teur méridien* 
ne de divef&s Etoiles fixes dont il trouva la 
dèclhkaifoiï à4^«rd^e .rfiquimsâml fort dif- 
férente de celle qui aVoitédé déterminée par 
ArifttUey'Timocbaris & H^rpparque ; au-licv 
que les comparant à rScUpcique , qui e(l le 
Ceiicle que le Soteil paroit décrire dans le court 
de Tannée 9 elles s'écôientcônfervées àla a)ép 
me diftance dé ce Cercle, ob Hypparqoe les 
avoi^tro(i;v4es 266 mni^et auparavant» ce qiû 
X 4» lui 
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lui fie juger que le mouvement propre <fc» 
Etoiles fixes ne k fairoit pas de même que 
celui du premier mobile, autour des Pôles <ie 
rEquinoâial^ mais autour des Pelés du Zo- 
diaque, qui font les mêmes que eeus de la 
révolution apparente du Soleil autour de la. 
Terre. Ce fentiment de Ptolemée a été con- 
firmé par les obfervations de la plupart des 
Âftronomes qui Toot fuivi, qui ont trouvé 
de leur téms les latitodesdes Etoiles fixes ^ 
ou leur diilànce à TËdiptique , telles qu*oo 
les avoit obfervées plufieurs fiècles aupara- 
vant,ou avec des difiîèreoces qu'on pouvoic 
attribuer aifément aux erreurs qui fe gliflent 
dans le^s otrfèrvations» 

En effet , fî l'on compare la fituatîon pré- 
fente des Etoiles fixes avec celle qui eft mar» 
quée dans le Catalogue de Ptolemée , on en 
trouvé plufieurs qui s'y accordent en latitude 
à très peu près , d'autres quf en diffèrent en 
plus ou en moins , avec des variations qu'on 
n'a pas encore jufqu'à préfem réduites à une 
règle certaine 5 & qu'on 4]'a peut* être pas eu 
aflTea foin de chercher, parce qu'il n^étoît pas 
encore bien confiant u ces irrégularités é* 
toient réelles , pu fi elles provenoienc de 
quelque défaut dans les obfervations. 

C'eft ce que nous avons eu foin d'examiner 
dansr la recherche que nous avons faite en 
dernier Iku du mouvement apparent des & 
toiles fixes ei) longitude. 

Rien ne paroifloit plus néceflàîre pour 
la perfeftion de FAftronomte , que la con- 
noilTance exufte de ce mouvement ; car 
cosune à la léTerve de rhoriibay^qup eft 
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fouvent chargié de vapcmrs ,*&'prerq«^e tou< 
jours rempli d'ioégalicés , nous u'avôns poioc 
dans" le Ciel de points fixes ni de cerclej 
vifibles auxquels on. puiflfe rapporter h? mou- 
vement des Planètes , il eft neccflaire de les 
comparer au- Soleil ou aux Etoiles que Ton 
fuppofe fixes , & dont Ton doit connoitre la 
ficuation, non feulement pour le tems pré- 
fent , mais môme pour Je pafTé & pour Tj^ve. 
nir pendant un grand nombre de fiècles 9 Sç 
c'eft cependant ce que l'on ne connoiflbit. pas 
encore parfaitement. 

Si Ton n'y employé que des ob(ervation$ 
d*un petit nombre d'années , il eft très dlffi» 
elle de juger de la auancité exaâe de leur 
moi^vement qui eft tort leqt ; & les petites 
eweurs venant à fe multiplier , en peuvent 

Eroduire de grandes dans l'eibace de plufkiura 
ècles depuis les anciens AftrQnomes|ulqu'4 
nous. , ^ . 

D'un autre côcé^ u Ton compare lès diy 
fervations anciennes avec les nôtres, on trou- 
ve des différences conGdérablesdans laquan» 
cité du- mouvement des Etoiles qui en réfu|r 
te, fuivant lès différente» Etoiles que Ton y 
employé. - \;. 

Doir-on attribuer cette différence au défaut 
de préçifion dans les obfervations anciennéB 
de ces Etoiles > ou bien aux irré{;u!ârités dç 
leurs mouvemens ? c*eft ce que Ton ignoroit 
jufqu'à préfent, & qu'il étoit cependant bien 
important de pouvoir découvrira- 
Il étoii donc néceflaife d'avoir dès obfeiw 
vations qui, quqiqu.e faites dans un moindre 
intervalle de tems^ puflent par leur exafti' 
Xs tudifj. 



cudc, mériw la in-éftreûee fur cdtes qui a^ 
voicût. été ôites dans les fièclcs jies. ^us rfr 
Culés. 

Ce ftt dans cette vue qoe^èè le^ premiers 
établtffemcns de cette Académie &. de l'Ob- 
fervacoire Royal, .fi dîjgnes de la^magnificen* 
ce du feu Roi,ron comiunicnça pai s'appliquer 
i cette recherche. 

Il aurak été. difficile^, ftute de connoitrc 
encore. pttfaitement dîvers.élémensderAftro- 
îiomiej tcbque te théorie.du Soleil,. fa Pa- 
rallaxe &Ies Réfra£):ion3,.diedéterKn3fieravee 
là précifionreqtiire leur fitoatiofl i Tégardde 
rEçlîp^que i . maïs Ton pou voit , . en d ir^eaQC 
une Lunette fixe à. une Ëtotle dan» le tems 
tqfti&:lc.Sl>l€flécoit dân;i le mémei'paraUèle,. 
bbfèrver fa, différence^ ent^afcenfion». duoire, 
pçour Jaxoraparer à celte que roap^fiîrveroic 
tlana- te? fuite des tems , &. déterminer par. ce 
XQoyen la quantité, de leur, roooyemeac , ce 
ûulfut.exécutépar Mr. PicardàmonrPère, 
d'abord i la Bibliothèque du* Rôi,&.enfutte 
à rObfervatoire , princroalcment^à>régàni 
d'ArÛuruSà une des plus belles Etoiles qu'il 
V îik. dans le Cref,' qui eft daiis là- coQfiena* 
tion du Bouvier, & que l'on peut découvrir 
%n plein jour -preique toute l'ann^ a^ec des 
lunettes de use pieds, de. longueur ^ & mêise 
âiideflbusi»^ 

Suivant Jesobfervations de cette J^oilCi, 
.fticesvphificurs jours de .fuite, avant le Sols- 
tice de cette année , lorfque Je Soleil avoit 
%. même dédinaitbfi , nous avons trouvé le 
*inouvement apparent des Etoiles fixes cti Ion- 
"B^udt*^ jro^'tf* par.aiHïécvcè'qtti feic ua 
^^ - • degré 



àéffé en prtis de 72 artûée» ôrciM révbtûtîon 
emière^U "àdw&ântiéés , ptut|;ratide de icoô 
Ms que cette qa'on leur accriboe ortHiiaire- 
«Mt de sfodè èMées. 

Mais cette détérmitiadon ;dé la quantité dd \ 
iM>uvenienC'de$'Et<>iles fixes n'a pas été le 
féul frbit de rtos recherches ; car comme an ' 
a éfé obligé d*y employer )eQf afirenfion droi- 
te de leur déclioaîfon obfervées'efï «IrffSrenè 
ttm^ y •& ' que c€s mêmes élémetls damnent 
leurs lartictraes , nous avoii^ écé ft^rpr» de 
«rouver dans ceBc d'Arftûrtw dés {fiflêrences 
tt^ confidérables d'utr tems à Tautré, & qui 
.pàrmffent trop grades pour qtfôn pujffe tés 
auTibuor k quelques errêfit^ dans^ tes obTer*' 
ira^loils. * ., 

On ^v0i( déjtf toapçonné queîqae mb^và^ 
nîênr dans h iwîtude des- Ecoifcs fixés. Ty^ 
cho n^etf ét^lt-ii^rça le premier . :ruivant 
ee qult ifemarque dans fon Ttaké;deîa noâ»' 
velle Etoile quKpafOt en 1572 dans la Gonà- 
teltaifoo de Caflribpée; mik\i a^Skfre tn mè- 
in^coffts ^ue ettie variation Vécott caufôe 
que par cdlede robliquitéde râcli|ftfque,éc - 
qtfdllÉ* n'en âvoîeBrtéeîfeménr^'eotttee , les- 
uties à l'égard des" autres, ce qù*il tâcbe et 
prouver partin grKnd nombre d'exertifclcs xjtfll 
rapporte de ta ficuation' ancienne oe diveK 
fës Stoiles^ qull trouve la méifie que cette - 
qui réOitee de fes obfervadofir»^ 

I>un autre côté Mr. Halley'i m^Sîm aS-* 
cmnome Andois^^ayant compâW^lafitUaÉîott ' 
préfeme des Ëtoitésavec celle qui avoît été ' 
obfetvéé pat les anciens Affrbnomès, jugera-, • 
cemilté U tejrâtttMTte iw% les Tranàâions'^ 
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Philoiopbiques de 1719» que les diSéreoces 

en lacicude, qu'il avoic trouvées (bas- quel» 
ques unes de ces Etoiles » étoieiu: contraires 
à ce qui devoit réfulcer de la variacioA de 
robliquicéde rEctipeiquew 

Deux fentiraens fi oppafés, quoique pat 
fés dans la même fource,. font bien< voir Tin» 
fuffifance des élémeos que Vqu y avoie em- 
ployés , & la néceffité oh Ton étoîc d'avoir 
recoure aux feules. obCervadoos* moderoes 
pour décider cette quefiiiQi\ ; favoir y ii i& 
Ëtoiles qu*oD nomme Fixes- ^ conferveiK jou- 
tes entr'eUes la même ficuation». ou fî elles 
tout fujettes à quelque vaiiatian. Ceft ce 
que nous alkui s examiner », & qû. aeus obli* 
ge d'entrer dans un détail un peu VouQ^mÀ 

3ui eft néceflaire pouié L'ieiidère coDviôion 
e ce que je prétends démontrée;. 
Dans le Voyage qui fut encrcprf» en 1(^71 
dans rifle de Cayenne par Mr. Richer ^ pour 
vérifier divers élémens d- Aftronomie^ la oé- 
clinailon d-Arûurusyfut déterminée par huk 
obfervatîoQs , depuis le 9 lufqji'au.ssVJuia, 
de 20^ 54' 15*. 

Nous avons préféré* ces obfervatioBS à cd- 
'Aes qui furent faites à peu-près dans le même 
tems à rOJbfervatoirc^ parce que Tlfle de Ca- 
yenne n'étant éloignée que de 4 à j dégrés 
de l'Equateur, €ett« ikoile étoit plus près 
du Zénith qulir Paris ».& par conféquenc moias^ 
fiijette aux erreurs qui peuvent être caufées 
par les réfraûions^&que d'ailleurs on y avcit 
employé de grands infirumens vérifiés avec 
{beaucoup de ibin.. 
Suivaoi; ces Qbfervadons y fttppo&ii t l*obli« 

quité 
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^îté; dç rfiçllptiqjie » de 23<i 29' •a^^- telle 
qu'elle dévoie être dans ee cem^'Ià y on- a: 
trouvé 1x1 latitude d'Arâuirus., de 30*1 57' 25/'. 
Suivant les obfeFvations ^e nous avons 
faites cette année dans la' même (àiioQ par le 
Quart^de- cerclé fixe placé dans le Cabinet de: 
la Tour prientale^i & vérifiées par celles du 
Soleil, faites en même cemsà la. Méridienne 
qui ell dans ta SaUe fupériei^re , la Jacitu4e 
d'Aidlurus a été déterminée de 30^ 5 j! lôt. 
AmCi dam cet intervalle q^ielt de ($ôannées«. 
. le mouveme&t d'Arâurus en latitude a été de 
. deux minutes dont cette Ëtoile s'eft appr^ 
chée de l'iLcliptique. 

On a employé dan» la recherche de la lati- 
tude de cette Étoile , Tobliquicé de l'EclipÇK 
^ que de Zjà. 28' 30- , telle qu*eUô réfulte des 
ebfervations faites^en dernier lieu au Pému^ 
par Meilleure- de cette Académie^ que nous 
avons cru devoir préférer aux nôtres > qui: 
k donnent plus petite de 10 fécondes, par ]a 
même railbn que nous avions donné la pré- 
£érence aux obfervations £aites< en Çayeh- 
Be pouc déterminer, la. fituatiba d'ArÛurw m 

1X572. 

Si cependant en Voul'oit employer nps 
propres obiérvatio8S,ou trouveroit le mou-^ 
vement d*Arâurus en latitude encore plvs> 
grand q^ç celui que nous venons d*établirv 

Cette variation dans la latitude d*Arâurus 
& trouve confirmée par celle qui a été dé- 
terminé^ par Mt« Flamfteed^ dans Ton Ca- 
talogue des Etoiles fixes, oti il Ta marquée 
en i6ôo> de 30d 57' o* , peu diîBiêreiite de 
celle, que.BQus avons trouvée en 169s 9 & 
Z 7; • ^ plUs^ 
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plus gtaDde de l^ 34" ({oe celle ^i réColtà 
nos dernières ol>rervatToos , ce qui fuici 
mouvement progreflTif prefqiie uifllbraie;! 
fi l'on diflribue en 66 années la variacio&J 
Torr a obrervée dans la latitude d*Afâurn 
depuis Tannée 1672 jon^ti'i préfenc» on aa 
39 fécondes pour cette varmtioo jurqu^ 
1690^ & 1' fiS'' depuis ce tems^Ià jufqu'd 
171)8 ) à 6 fécondes près de celle que Vonam 
déterminée. | 

' Il refte ppéfeMement à examitrer G les nj 
mtion« dans la lacitudéd^Aithirus^ ont m 
jOMxs écé^u même leBs,& delà même quar^ 
titéi Nous avons eu, pour cet effet ^recoun 
aux obfervations de cette Etoile, faites ps: 
l^yçhoi entre lefquelles j'ai cheift par pr^ 
rence celle du 24 Février IJS4 , parce qu'eDc 
eft marquée avoir été faite avec exaébitude. 

La hauteuV méridienne de cette Etoile fu: 
obfcrvée ce jour là i Urânibourg^de 55*^2? 
15* r dont retranchent la réfraéHoir , <ie40*, 
la hauteur de l'Equateur, de 34<* 5' 45*,telk 
qu'elle fut déterminée par Mr. Picard en 
167^ on atira fd déelinaifën def si^'^i' jro\ 
ao moyen de laquelle & dé fônafceniioii 
droite, qui étoit alors de' ssô^ n* sc/', on 
trouve fa latitude de si*^'29*>plus grande 
de 3* qu*eq 1674 i .&de 4' 57" qu'elle n'cft 
préientement; ce qui eft à raifen de 3» 13* 
pour 100 années, & de/ 2' 59* pour 8» an. 
nées, mtervallè entrerobfervaeion de Ty- 
^0 & ceHe de Faiinée 167^ , à 10* près à 
crqu'cm l'avoitiroQvée pour ce ttfms-^tà. 

Enfin j ùVén examine la latitude d^Arûo* 
tm, qui^ft fiMiqu^ de 3l<^ yf dant le Cé- 

cato- 



^taVôjpte de Plumée , dreflRî pour l'année 137 
après J\ C. xm M trouve plus grande de 34* 
34.*~qurâpi'éfedt. Suivant cette détèrminattoûy 
fe ffiouvetnent d'Aiftaros en -latitude auroit * 
'^c^Teulemrat à raifon de 2I 9" en 100 aii- 
nées^ plus petit de 5^1 fécondes que celui > 
^cie DOUÉ' a von& trouvé' par lerobTemcions * 
^naoderaeti) conune il ie doit étte en effets . 
pfir^e <ïM cette Etoile étant alors à 27 dé- 
gfiés de ta \^efge , pris dU:) point de la Bt^ 
lanoe,Ci variation.en latitude n'ëtoit pas au|- 
mtntét Comme elfe Teft à préretit p^t ceue. 
41e rol>Jîqqité^de rEcHptique... 

11 p^pfoit donc , tano-par les* obrervatiott» > 
anciennes, que par les modernes , qu'Arftu-^ 
ria& a ^i^un niouvement très fenfible eo lati- 
tude, & qui furpairéd^ beaucoup celui qUe-* 
Ton a reconnu dans FèWiquicé-de rEcTipci- 
çue, qui. eil tout au pjus. d'une minute eti ? 
£00 années;^ 

Cepeûdant,.,comrae on pouiroît atcrjbuet 

ces variations en partie à celles qui doivent 

réiulcer de cette obliquité^, & en partie au • 

défaut desob^vations que T^^o & les au*. 

tf es-anciens Aftronooies cmt firites avec des^ 

infirumem à pinnules , . avant qu'on y eût . 

appliqué des lunfettes qur en augcoentent la 

pTécilion;:poar nnre lailfcri aucun doute fur" 

un fait d'une aufllv^aûde importance pour / 

rAftronomie>, j'ai déterminé cette année, ^ 

dansiia thème Ênfon, ta fituacion d'une Etdi-i 

lé dans la Jambe du Bouvierjdc la 3*»«.grati- 

éevr^ nommée « par Bayer, qui irèft éldi- 

• gnée ë'Arétarus'Que d'environ 5 d^rés en ^ 

okeniioD droite 9 9^410 dégfé.en aéciiBaifon, 
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& fca ai déduit fà latitude de 2^^' 7' ig\ 
La hauteur méridienne de ce^te Etoïk 
été obfervée par Tycho le 7 Février ijj 
de 54<J 36*40^, & fuppofant fà longim 
celle qu'elle eft marquée dans fon Gacalop 
en i6di, deo^ 13^ 4? 20*, j'ai trouvé qae. 
latitude étoit alors de 28* ?' s^^'^^-à 3 fecos 
des près de celle qui réfultede nos obfen 
cions ; de forte que dans> l'efpace de 152 2: 
.fiées , cette Etoile n'a point changé im 
blement de latitude ;au-lieu qu'on tfo\R 
dans celle d'Arâurus^vUoe variation de 5 t 
nutes dans le même intervalle de .ceros,c 
qui eft encore confirmé par la laticude dece 
deux Etoiles, marquée dans les Catalogua 
de Ptolemée & de Tycho, leur difiFérenc? 
.étant dans le premier, de 41 minutes, i 
dans Te fécond, de j^ minutes plus grande q«'i 
préfent. 

n eft à remarquer que lès obfervatfons 4 
ces deux Etoiles ont été faites par Tycbo 
avec les mêmes inftrumens, & que leur dif- 
férence en déclinaifbn n'ètoit qu^ d'enviroa 
50' , ce qui ôtè tout le foupçon que l'oa 
. pourroit avoir fur la variation anni^le des 
Étoiles fixes^ caufée par l^aberration de la 
lumière, ou fur le démit de précifîon ém 
ladivifion des inftrumens qu'on y a employés, 
qui pourroit produire quelque erreurconmié- 
rabledans un arc beaucoup plus grand; cèpes* 
dant dans l'une il y a une variation confidé- 
Table en latitude, pendant que dans l'autre 
on n'en trouve aucune, ou slî y en a , coid- 
me il paroit dans la Catalogue de Ptolemée; 
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iTe efl; en fens contraire^ ce qui rend ce faic 
cicctfe plus furpre&anc. 
'X'ouces cesraifons jointes enfemble me pa^- 
3ineDC être une preuve raeantefbble du mou- 
emenc d'Arâurus en lacuude. 

Après avoir ainfi établi la variaeion de cet^ 
e EÙoile> >'aicru devoir ^aminer s'il ifv en 
voit point de femUa^Ie dans d'autres Ecoi^ 
es fixes dont )'ai déterminé pour cet effet la 
ituatioQ avec le plu» de prédfion qi»'il m*a 
^cé poiSble. 

Comme Sirius qui eff dans ta Gueule d« 
;rand Chien^eft la plus belle & la plus écla- 
tante des Etoile» cjui paroiiTent fur notre ho^ 
ri Ton 9 & que d'ailleurs Mr. Halley comparant 
en 1719 , fa fituatton préfence avec celle qui 
avoii été déterminée par Tycho & Ptolemée^ 
avoit jugé ^qu'elle avoit eu quelque variation 
en latitude ;j'ai cru qu'elle devoit être un de» 
principaux objet» de mes recherches. 

Si je Q.'avoi9 confulté que le Catalogue de 
Tycho». eafaifaQtj. de même que Mr. Hal- 
ley , les correâions nécdTaires, tant à caufe 
de l'obliquiié de l'Eclipcique que Tycho efti- 
moic alors de 2 minutes ^ plus grande qu'elle 
.fi'étoit au commencement de ce fiècle» que 
par rapport à la réfraâion qu'il ne croyoit 
pas feniîble dans les Etoiles fixes dont la hau- 
teur excède 20 dégrév<^, j'aurois trouvé la là* 
titude de cecte Etoile pour ce cems-là , moia* 
dre de 2 ou 3 minutes qu'elle n'eft préfence- 
roent, ce^quifi comparé à la déierminatiott 
de Ptolemée qui la donne encore plus petite 
de 20 minutes qu'au tems de Tycho, ferott 
ÎMgjsr que ceue Etoile a eu, un mouvement 
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JeiQMe en Istioidie en s'élôfgnanCy de mé 
me (}ii'Ar£lufus ,. du Pôlr fepceocrioiial A 

Mais con»fiieiiotiitfVoti% les dïfertiasiom^ 
originales de cette Ëcoile , fmts en grand 
«ombre par Tydio à Uraniboorg vy»9 fa fis 
é» feizièfne fièdêV rapportées pai Alberto 
eàrtiuj dans fotr^ Hiftofre céleftè,f ai-cru et 
voir préférer la détemunâiiôo de ia Uuituàt 
^i en réfttbcy^en y ewplayaot rôbliqiiià 
cie l'Ecliptique de a^** 2g' 30% teWér" qu'elle 
*vcMt être» alors ^. dans la^fuppofidoo qu'il 
y:^ a eu dant^ cettfc obKqmté, une varÉitioD 
aune minute en 14c années ,<coBia>#iioiis b 
titMivo«> préféflftement;: 

Nou«^> yà ay^Mr atiffii cmptoyé' ïa ' httteor 
ëit Pôle d'Ufaiiibûur9;;.ai€ermti^' par Mr. 
i^tcard en vO^av & la réfi^aéUon^tirtte qa'eile 
eu Bfârquée dans la Cônn^fllnc^^és Teins, 
& (jui s'eft> trouvée à^ peu^près^ cofrfbrme à 
celle que Rïèflîeur» de rAcadémie ont détcr 
itenée paries oBfervationé qùH» oûc faites 
en dernier lieu fous le Gércte Pc>teire'-, dan 
des endroits qiai^ibnc encore beaueoup^ pto- 
vcrs^^te Nord qu'Drambourgr 

Solvant ces obfervations , on trouve Fa li- 
tÎÈude de^Sirius, de 39* 3V $o%^quJ œ dif 
fère qoe de peu deYecondes de eelié que 
rbo a décerniinée par les ol>{èrvacicm9 fiiitcs 
à Cayenne en 1^72, de ^ç^ 31*; 5^, &» qoi 
eft marquée dans le Catalogue de Mr.-Fbm- 
fteeA, de 39* 32' ff'; d*ôli il réfulce que 
dans TineervaHcde plus de loo années. Si- 
mis n'a eu pre(<}ae aucun mouvement lêofi- 
bte-eir4atkude.^ 

Il 
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Il-eft Vf ai qa'oB^'la creiive pyéfe&temeoc 
P(!u$ graûde déférés 4'uQe minute, mais cette 
différence peut être atcriboée aux difôrei»' 
éléineiM qu'oB y a employée , joim à la.va- 
mtîDii canfée (^ rabbenration de la lumière, 
qui doit faire parcmre la latitude de» Ecoilear- 

Slus gsaode ou plus^ petite, fiiivant les dij& 
èrencealàiibotde i'itanéerjelrlea obfervations > 
ont été faites.' 

Après SfrJus>.BMs avons' examiné dé lat 
même manière la- fît uation d^^M^ro» oa^ 
de rO^il du 'C^ureaa , qui cft une des troi^ 
Etoiles dans lefqueUes Mr.^. Halley a jugé 
ifu1l yavoit'eu^'quelquevarfaciôn en latitude,. 
f4>ndé fur la détermination de Ptolèmée, &: 
principakfmenC'^ fut un». oWctvacioii- de la 
€ôHjonaîon de:cett< Ëèotlé avec la * Cune,^. 
idu : i|otMarf-<le^rannée 50$^^ faite à Athènes^, 
rapportée par Mr. Bouillaud , qm l'àvoit ti-- 
■rée d'un Manurcrtt Grec de la Bibliothèque 
-du Roi ;;&. nous avons trouvé que Vivant ^ 
lès observations de Ty^o,^iakea-en^ ^tlK9>^ 
4i latitude, ciecette Eioil'è^ qui eft méridlo* 
nalèi écoit de jé 30* 23" , plus gi^ande de 33^ 
feconcle8^/]ue cettBL-que Mn Flamfteed avoir: 
déterminée en *r4^,A: de 48^:feconde» qu'on» 
ne la trouve préfentemenr^auclieiii^iuefuivant 
PtoleméeÂ œ Manufcrie Grec^ eHe auroic 
dû être plus petite, cequifaît yoirlItirufE^. 
fanée cks obfisrvanoas anciennes pour une; 
pareille recherche. 

Nous avons donc jugé n?^^ devoir employer * 
que nos propres obtovations fffites depuis « 
llitabliflement de cette Académie, compa- 
rées^. ceUci.de l^ho &.auw Catalogue de.^ 
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Mr. Plamftccd , qui paroit avoir été dreffé 
fur des obfervaciotis rbrc exaâes, auxquellei 
lïijplupart des nôtres s*ac<:ôrdfent avec des 
différences fi peu confidérabtes, qa^on peuc 
les attribuer aifément aux petites errears in- 
fëparables des ob^ervatidos^ou k la^ variatioi} 
annueHe des Ëtoîfes fixes. 

Mais comme Ton pourrbit m^objeflrer que 
de même que je n'ai pas jugé les obrervàtioQ9 
de Ptoîeniée, d^une- préciftos fiiflSfanGe pour 
cette recherche , Ton rie dt)ît point non plus 
compter fur celtes de Tycho , cjui ont été 
feites y de même que celles des Aitronomcs 

3ui ront précédé, avec des^ inftrumcns garnis 
e pinnules fens lunettes; j*ai cru devoir 
m'affuner du degré d^esaAitude qu'elles peu* 
Vfent avoir, en cette manière. 

Comme dans le recueitde Tes obfervations, 
il y en a un grand nombre dfe VKtoile Polar- 
re, torfqu'elle a paffé dans la partie fUpériett- 
re & dans rinftricure du cercle qu'elle décrit 
autour du Pôle ^ j'en ai- déduit le hauteor 
apparente da ^ole d'Uranibourg, qui étant 
corrigée pat la réfraftion ^ donne {à hautew 
véritable de s 5^ 54' o% on à quelques fécon- 
des près. Mr. Picard Pavoit déterminée avec 
un grand foin en 1(572:, de ys^s4 i j^; aiofi 
il ne fe trouve entre ces deux déterminations, 
qu'une différencerde 15 fecondes>ee qaifeit 
voir la précifion des intoumens dont Tycho 
s'èft fervi,& par conféquent celle des obfer- 
vadoas des autres Etoiles , faites avec le» 
mémesinftrumens, que j'ai eufoiad'employer 
dans cette recherche. 
£& eSht\ dans la compar»foD que j?ai 

&iK 
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faite de fes abCervarions avec ie$ fiôeres , 
l'ai CTOiWdé dans la plupart j up accord, près- 
4)ue auiii. graoçl qu'ieucre qqa pfopres obrer^- 
vatioos; 

J'ai déjà faic meotion d'uQç Ëcaile de la 
Jambe du.Çouvier , dooclaladitude ne diffe* 
re que de 3 fécondes de pelje qui réfulce de 
aos dernières obfQtvui&nfi^ On ne trouve 
.de même qu'une diâërence de/20 fecondes 
.4ans le Cœur du Scorpion^ de, 8 fecoàdes 
^ans la précédente de l'Aigle^ de 22 fécon- 
des dans l'Epi de la Vierge^ de'i<5 fecoodes 
.dans la Couronne boréale 9 de 25 fécondes 
4an8 U Têce d'Ophiup^s , âc de 13 fecondqs 
dans celle d'Hercule, 

A V4gard des Etoiles qui p^roiiT^it avojr 
eu quelque variation en latitude^nous trou- 
vons d'abord le Pied d'Ori-t^n nommé Rigel^ 
àQ même que la Luifante dans l'ËpauIc de 
la même ConfteUacion , le Cœur du Lion 
& la Chèvre. Les variations de ces Étoiles 
n'excèdent pas cependant 2 minutes depuis 
Tycho jufqu'à nous^ ce qui las rend par con- 
féquent beaucoup moins évidentes que cellis 
d'ArAurus oti il s'en e(l trouvé une de 5 
minutes dans le même intervalle de tems. 

Nous avons aufli remarqué quelque varia- 
tion dans la latitude de la Luifante de l'Ai- 
gle, qui étoit au tems de Tycho , de ag^i 
lï II*» , fiiivant Mr. Flamfteed de 294 iff 
II", & que nous trouvons pr^iPentement de 
açfi 19' 8*9 ce qui parpit s'accorder à la la- 
titude que Ptolemée lui a donnée , de 2^^ 
là cf. 
Mais ce qu'il y a de fingulier » eft que |a 

lati- 



latitude de TScoile ^ la 'fine itniRédiate* 
ment» & qiii'à'efi'eft éloignée qae <fenvi- 
Toq un degré ea ^feenficHi éioice, & deox 
dégfés en-décliDaifon 9 paroic «voir •dimiflué 

. ft peu*près "de te «sème ^quaficic^ que celle-ci 
av0k auemeocé depuis Ptolemécsiuirqu'à oouii 
puifqu'elle étoit» iiii^Ftiic cec AitroBome, de 
97^ 10' ; au - lieu qo^an tems de Tycho^ en 
flie l'a trouvée que de 26^ 4^' 8% ;;qu'ene eS 

marquée dans le-CatalMUcéé Mr. Flaiefteed, 
de ^ 44' ^9 & qu'eSb ^'eft préfemeroeoc 

^que de a6* 43' 4^'. 

La différence eocre la faKitude de ces dos 
Etoiles écaiicpréreflceiiient plus grande dejS 

minutes qù^au ceras de Pcolemée.^ & tie s i 
n minutes que (ùivaQC les ^«MèrvatioBs ie 

Après avoir ttinii déteriffiné les -rarîatioai 

2 ui font arrivées dans la lacitudedes Ecoilei 
xes, nous avons effayé de reeotinoitre £ 
elles en aveieat ^aiuffi quelqu'une en toftgim- 
vde. Mais cette recherche eft fujettè à de 

{dus grandes difficcikés y ^ar coaime «touics 
es Etoiles ont un meuvement apparent et 
longitude de l'Oécident ven^ POri^K , «d'en- 
^iron jo" par année , 'il làut dirceraer ce qai 
convient à tt mouvement, de ce qui peut 
être produit par ies ^ariatiens des Seoiles 
vdans le même fens, *ou dans t») fens coo« 
traire 5 ce qui -eft d'autant plus difficile, que 
Ton ne peut pas déterminer avec la wêmt 

Sécifion la longitude des Etoiles que leut 
itudc. • 

J'ai donc examiné fi parmi les obrervacioas 
4ies Etoiles ixes^qoe j'ai faites cette année, 

j'en 



'en pouTf^ ttotiver quelqu'une qui pAt tue 
ërvif 1 découvrir s'il y i^voit quelque varuh 
ion dans kuriongicaae,.&je n*«n ai trou-» 
ré aiicuoe oii die paiftt avec ;]>]us .d'éviden* 
zcy que dans la Luirance de TAigle & te 
teux BéMGs vbifiifea qui &n«K à la diitm- 
gner aiféiiiâoi tks iraoss ConAellations qui 
r^nviroonenc. 

On JobCerw ces aoît iScoUes an Méridien 
dans les mais iâ*Aouc;& de SepcemtN-ei, peo 
de cens après iexoucher do So\éi ^ ce qui 
donne la facilicé de déterminer pendant plu- 
iieurs joun de fuioe leur piAge par le Mé- 
ridieii^ de même gœ fleur hauteur^ comme' 
nous Tavofis 'fait cette année. 

Comnie dks font fore près fane ^ Tau^ 
tre, Teftcur de Pinâniment qui ne feroit pas 
«anâenuK dans ile plan «eu JMéridien , ni 
celle d'une Pendute , <]cie]qoe mA vréglée 

2 D'elle fiftt, ^'enpiQut innuer aucune de ren- 
Me, Vurilear diffèruce JseraicecD afcenfîon 
<troite« que j'ai ivouvée ée ^f <4^ entfe la 
:fwécédenee& ja Oaôre de l'Aigle , & de 4' 
^5«tQiiokre<celle^cii ;& Ja ^i^ivante. Elles om 

Ear ia métne itikm xaax^vantsge irngulieri qte 
» "vaMeioaB qœ liliu Araydiey adécouvei^ 
^s dans les ËcoHas fixes -en dtverfes faifoas 
deTanaée, cauiîtespar l'abeimion de Isi %• 
.^ère 9 ti'y peuvent caulbr aucune dîffâriKe 
^Tenfible* 

Ayantdonc eampaié les éifiëfences dé ces 
£tdles «en tfcenHon droite , conveisies -en 
^égrés^ avec celles qui font marquées dans le 
Oitalogue de ^r. Flamfteed , réduites au 
jfeçma de jaos johfeiwaûons 1 j'ai u&mé que 

' dans 



daojs refpace it 48 anoées laLuifaDte deFAi 
gie s'eft éicMgnée vers J'Orienc de 48 fecot 
<les de degré de celle i^uila précède ^^ qu*4 
le s*eft approchée de la fuivaoce d'une d 
nuce 13 lecoodes. 

Ayant enluice déceitnmé la longitude ii 
ces crois Etoiles par le moyen de leur afcd 
fion droite & de leur déclinairon , j*ai trot 
vé la di^érence entre la première & la fe 
conde^ de 58 fecondes, & entre la fecon- 
de & la croifiènae, de 1^ 26^, toutes les 
deux encore plus grandes qu'en afcenfioi 
droite; d*ob il fuit nécefliàireaieiit que co 
trois Etoiles.» ou du moins deux d'eatr'elte, 
ont eu une variation Tenfible en longitude, 
à moins qu'on ne voulût révoqtier en douts 
la précifiqn des obfervations d'un aufli habile 
AHronome que Mr« Flarafteed^ ce qui se 
feroic pas équitable. . 

Mais pour ne lalllèr aucun doute fur ce 
fujet, j'ai examiné la lituation de ces fitoilo 
marquée par Tycbo dans (on Catalogue, & 
j'ai trouvé que dans l'intervalle de 137 ao* 
nées, depuis 1601 jufqu'à préfentjla Lui(^D> 
t£ de l'Aigle s'eft éloignée de 4^ 14* de celle 
qui la précède» & qu'elle s'eft approchée eo 
même tems de deux minutes de celle qui Is 
fuit ;deror|:e que ces deux Etoiles qui étoiem 
alors prefque i diftance égale de la Claire 
de l'Aigle , avec une différence feulement 
d'une minute , en foûc préfentement écar- 
tées l'une plus que l'autre de 5* 20*. Uni 
Ïiareille variation , fi elle fubGftoit , devroii 
aire paroitre dans la fuite des tems, ver 
l'Occident de la Luitante de l'Aigle , cell 



; qspfl fc trouve préfentement vers TOrient à 
Ion égard. 

Il nous refte préfentement à expliquer de 
quelle mairière on peut concevoîr que ces 
variations arrivent dans les "Etoiles , fi ^Ites 
font réelks ou apparentes* 

Comme on attribue préfentement à la Ter- . 
re tous les mouvemens qifon appcrçôit dans 
•ljesËtoites*fixes^ quel'on explique parfais- 
mien t bien leur mouvement journalier p^r 4a 
^itévolution de la Terre autour de fan Axe, 
celui qu'elles ont en longitude pfàr la révola-r 
tion de i* Axe de la Terre autour des Pôles- 
•àe VEcliptique , & leurs variations tant en , 
longitude qu*eB latitude en diverfes faifons 
de Tannée par raberi-atîen de ia lumière ; j'ai 
examiné fi on pou voit auflî lui rapporter . 
celles que nous avons reconnues dans la Ion- 
' gicude & la latitude deis Etoiles fixes. 

Si Ton aydit obférvé dans toutes les Etoi- . 
les une variation dont la diTQÛfon fût dans 
Je même fens , on pourroit rexfJiquer auflî 
par quelque mouvement par tfculier dans Tin- 
clinaifon du plaai de TËcIiptique ; mais con>^ 
me de quélqaê manière gue l'on conçût cette 
ioclinalfon » îi le^oit difBcfle de donner la 
raifon par laquelle on n'en a trouvé* aucune 
de fenuble dan»f Etoile de la Jambe du Bou- 
vier , pendant qu'on «n a reconnu une fi é- 
vidente dans Artlurusquî en eftfort prochci^ 
. & de quelle manière 4me des Etoiles ^de TAi- 

irle a pu s'approcher du Nord j pendant que . 
'ffutres'cn eft éloignée, il fiaet néceflàiTC* 
ment avoir recours à quelque ^auçre caufe qui 
foit élpignée de la Terre oli nous habitons. 
m»r 173Ô. r Si 
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Si l'on accîibuoic de même ces variations 
à quelque mouvement du Soleil autour. du 
centre commun de gravité de toutes les 
Planètes, comme Mn Newton Ta fuppofé^ 
U enréfulteroic des variations dans toutes les 
Etoiles 9 donc lés unes paroicrcMenc direâes^. 
les autres ilationnaires» & les dernières ré- 
trogrades , de même que nous les apperce- 
ivons dans les Planètes fupérieures, & ces 
mouvemens feroient moins fenfihles dans les 
Étoiles qui font plus éloignées de ce centre^ 
que dans celles qui en font plus proches , ce 

2ui expliqueroit alfez bien ces apparences 5 
lés plus grandes Etoiles que Ton juge les 
plus près de nous^ étoient celles oti Ton eût 
reconnu le phisde variation. ^Mais comme 
sous n'en avons arouvé prefque aucune d^os 
Sirius, qui eft la plus belle de toutes, ni dans 
la plupart des autres delà première grandeur^ 
que d'ailleurs la diftancedu centre du Soleil 
au centre da Monde n'excède jamais, fuivant 
cet Auteur 9 le diamètre entier du Soleil » ce 
qui feroit imperceptible à. la difiance des En- 
toiles fixes, par rapport à laquelle le dia* 
mètre entier de TOrbe annuel n'efl aucune- 
ment fenfible,nous avons cru en devoir cher« 
cher la caufe au delà de notre Tourbillon. 

Pn peut donc fuppo&r avec beaucoup de 
vraifemblance^ que les Etoiles qui font fu- 
jettes à quelque variation , font leurs révo- 
lutions autour d'un centre ou d'un Aftre que 
sous n'apperçevons pa8,&qui pourroif être 
snéme quelqu'une de ces Etoiles que nous 
diflingupns; car.quoique nous les reconnois* 
fions tQBtes pour butane de Soleils > il eft 
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^ttèspoflîble que de même qu'il y a des Pla- 
nètes qui fonc leurs révoluçions autour d'au* . 
très Planètes, telles que la Lune autour dur* 
la Terre, & les Satellites autour de Jupitet 
& de Saturne, il y ait aufO des Etoiles fixes 
dont le mouvement fe fade autour d'autres 
Aftres de la même nature, ce qui s'accorde- 
Toit à la pedfée dé©efcartes:^ qiiî a jugé que 
la Terre. & les «Plafflètès étoient> dans leur 
première origine, des Aftres lumineux qui fe 
lont incruftés dans la fuite des tems. 
^ Ainû comme Ton a déjà remarqué drverfe^^ 
variétés dans lès Etoiles fixés , qu'il y en a - 
4e tiouvelles qu'on n'avoit pas apperçues au- 
paravant, qu'il s'en eft trouvé d'autres quî^ 
après avoiï paru pendant quelque tems, onc 
ceflé de paroitre entièrement , & qu'on en 
obferve qui paroiiFeQt & difparoiflent fuivanc 
des Périodes réglées 4 on peut cbnce voir aufll 
qu'il y a des Ecoiles qui font réellement fixes» 
oc d'autres qui ont des Périodes réglées au- 
tour d'un ou de divers points dans le Ciel^ 
avec des mouvemetis plus ou moins lents , 
fuivant qu'elles font plus pu moins éloignées* 
de la Terre, ou du centre autour duquel el- 
les font leurs révolutions. 

Il réfulte de cette hypotbèfe , qàe fuivant 
la diverfe poûtion de ces Etoiles llir leurs 
orbes, les unes parpitront avoir Un mouve- 
ment en longitude de rOccidènc vers l'O- 
rient , les autres dans vtn fens contraire^ 
d'autres enfin paroitront s'approcher ou s'é« 
loigner des Pôles de l'Ediptique , conformé- 
iBcnt aux obfcrvations. ' 

Quoiqu'il en fait , il peut demeurer peut 
T 2 con5« 
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(COflftanc que^qqoique la plupart des ËcoUet 
Ëxts confervenc encr'elles la môme ficuacion^ 
il y en a quelques une3 qui s'approchent ou 
s'-éioignenp les .unes dçs aucres « tant «d lon- 
gitude qu'en Uticude , ce ^igu'il di^ comme 
npus r^ivoQs 4éja remarqué, très imporcantde 
reconnojcie pour je progrès de rAfironomiei 
pjjifque c'q^ aux J^coiles fixés que nous rap- 
portons prii\cipalemeac les moiuveQ^Qs des 
autres Coxps célett^si. 

M E T H O DE 

D$> déterminer ia Parallaxe du Scicil pat 
job/ervatûm immédiate. 

Par Mr. Godin ^ 
» • 

JE ne crois pd/s qu'on ait donné jiilqufi pré* 
Tenc une méthode dire^e & réduâible 
àia pratique de trouver Ja Parallaxe du 
Soleil. Après ringéiïieux Diagramme d'Hyp- 
parque^ iJluflri par HoroGCiu«, & la Métho- 
de d'Ariftarque u cultivée dans le <lernier (iè- 
ele par <fliabiies Agronomes , fuMouc par 
kiccioli*& Vendelin, les deux plus fànaeufet 

Sue je conaoifle, font ceiles de M^». Caffini 
: Halléy. Le premier » comme on fait, nous 
e cnfeigoé le nK>yea de la trouver par la 
Parallaxe de Mars acronyque^ plus que dou- 
ble 
* Sut U Montagne et f^qibavitica pi^s .Quito , If 



• ftTè dan» certaines circoiîftances, de celle an 
Soleil y jnoyen à peu*près femblabie & ce- 
lui que Tycbo avoic employé dths la re- 
cherche dé la Parallaxe* de la nouvelle Ëcoiie' 
qui parue en i6j2 dans to Conftellaeion de 
Caffiopée. 

Mt. ftàlley a: fait voir que' de* là' Conjonc- 
eion inférieure éch'ptiqaè de Venus avec le 
Soleil , qui doit arriver te 6 Juin 1761 (& il 
en fera èpeu*près de même de coûte autre )r 
en pbuvoft déduire la Parallaxe du Soleil k 
un aégré de pré€ilion> fort grand, qu'il énoii« 
ee, mais dont je né me fouviens pas. 

Ces méthodes (uppofenc & de la théorie &• 
du calcul 9 outr&œ>e très grande préciGon danr 
les obfervations: maïs ceHe de Mr. Cafliai 
remporte fur celle de Mr. Halley ,par fafré* 
quehce, ce qui efl: un très grand mérite danr 
ce^fortes^ de recherches; Au-lieu d'y em« 
^loy«r le temsj)ow tfouverla^diftance entre- 
Mars & une Etoile , je voudreîs me fervir 
du Micromètre; car fa parallaxe horifontale 
étant de 25*,. on ne pourra fouvent Tobrer- 
ver que lorfqu'elle ne ièra q«e de 15 fécon- 
des ,• qui répondent à une féconde de tems,* 
précifion fouvent difficile à atteindre dads des^ 
ebfervations de cette nature, pairaerois 
mieux mefureravec le Micromètre la diftan* 
ce entre la Planète & l'Etoile , que je vou- 
.ërois la plus petite poflîble à-l'horifon , afitt' 
d'éviter la différence: des réfraftions alors 
Gonfidérable, je prendrois la différence eu 
afcenfîon. droite, ou en afcenfion oblique» 
oQ^en hauteur, dans un moment connu , & 
par le. moyéQ des ^hauteurs efïeâives priTes 
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«nméme cems, & les mêmes chofes repriiès 
au MéridJeQ, j'aurois après un calcul alTez 
fimple , la paiallaie de Mars avec un peu plus 
: de cercitudcu 

Je m'étonne que dans quelques Voyages 
, ^ui ont été faits par des perfonnes capables, 
on n'aie pas mis en pratique la méthode que 
je vais donner ^ G (impie ^ & telle qu'on pour- 
joit trouver une parallaxe au Soleil double 
de fon horizontale, s'il y avoit fous chacun 
des Poles.de la Terre. un Obfervateur. Mais 
fi cette extenfipn n'eft pas praticable , au 
moins il y a aflfez fouvent au Nord & au Mi- 
^i, des Âftronomeftaffea; éloignés les uns des 
autres pour en obièrver une dont l'horizon^ 
taie ne foit qu'une partie.. 

Moi qui fuis fbusr£quateur',parexemple; 
. i Quito par a« 13* J de latitude Sud j je diri- 
ge ot je fixe une Lunette au Soleil lorfqu'il 
paiTe par l'Equateur ou par mon Zénith. Sas^ 
égard à la hauteur exaae d'un de fes bord» 
lors de fa médiation , je place un filet du Mi- 
cromètre adapté à la llunete^ de manière qu'à 
midi jpfte> ou ao moins très^ près de midi & 
.dans un inftant qui me foit connu , le bord 
du Soleil décrive ce filet ; je laifife la Lunete 
4c le Micromètre en cet eut, & y regardant 
ia nuit 5 j'obferve lorfque quelque Etoile y 
*^fre> en décrivant, s'il fe peut, le même 
si; ou bien je changé fa fituation, de ina« 
Bière que l'Etoile le décrivp, & je remarque 
Je nombre de parties y ou la quantité dont 
l'Etoile a été plus feptentriôie ou plus mé* 
Élctiojîale quç te bord du Soleil. Si dans le 
' 4&éae ioftantj en uq lieu fort éloigné & placé 

fou* 



' fèvis le même Méridien que moi ^ on faie 
là même obfervacion, il efl: évideoc que la 
différence de diftance de i'Ëcoile au même- 
bord du Soleil 5 donnera l'angle fous lequel 
' eft vu di? Soleil le finus de l'arc du Méridien 
i intercepté d'un lieu à l'autre. La latitude de 
i Paris^efl: de 4«* jd icfy celle de Quito eft 
! de 13' lo*. La fomme eft 49<' 3! 20% fi iar 
t parallaxe borifontale du Soleil eft, comme je 
li w crois 3 de ij fécondes^ Le finus de.4S)» 
3J 20* dans cette ficuation, paroîtra fous un^ 
il angle d'environ 1 1** jv, & telle fera la difFéren- 
i ce de diftance entre le bord du Soleil & TE- 
I toile^dans les deux lieux diiSérens » comme 
c Quito & Paris r m obfervant le Soleil vêts 
risquinoxe; 

Au Solftice d'Eté, lè bord feptentrional du 
ji Soleil eft diftaiic du Zénith de Quito » d'en- 
i)f yiron 23? j8î ^ & du Zénith de Paris, d'en* 
i viron 2.5® tf ,. ileft donc à peu*prcs également 
si éfevé dans ces deux lieux ; & comparant alors 
è ee bord avec une même Ëtoile dans ces deux 
>K lieux , la différence de diftance donnera à très 
Q[ peu près l'angle fous lequel eft vue du Soleil 

e la corde de 4&^ 4! , que l'on trouvera d'un peu^* 

[i plus de la fécondes. 

,{; De ces obfcr varions, on 'déduira la paral^ 

în làxe horizontale: or ces quantîtés^ font fen- 

n^ liblés, même de plus petites en cas que la 

jj; parallaxe horifontale fbit moindre que 15 fe- 

^ condcs. 

ji II n'y a^ pas tant à efpérer fur des ©bferva» 

,jî tions fcmblables faites Ibus là Ligne & à Pa« 

.| ris au Solftice d'Hiver, mais plus au Sud de- 

1 }a. Ligne 2^ on y gagneroic encore. J'ai écrîi 

fi .\ - X4r ■ - '• fUJp- 
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fur cefujec à*^deux Àflronomes à Limai ^J^oa 
Pedro Peralta,, Cl Don Xofeph BexnaU Le 
; premier, par u)n grand âge & Tes infirmicés 
n'eft plus guère en état d'y conmbuer'quc 
par Tes avis ^ thàis l'aucce àl au tait &. à por-^ 
tée de faire ces obfervacions*. Supppfant Li- 
ma par 12» i! 5,o"l[ie.la latitudç Su4* »*& y 
feifant, aiofi qu!à Paris ^ des ob&rvations 
correi^ondances f lorfquê le Soleil palleta 
par le Zénith, dé Lima 5. & JjDrfqu'il paflera 
au Zénith ^milieu, entre ceux de ces. deux Vil- 
les,, on Bura un peu plus de 13, fécondes 
pour îangie fous lequel' eft vu du Soleil le fi- 
nus de (5io X' 10" , à un peu plus, de 15 fé- 
condes-, c'çft- à dire,, plus que la parallaxe 
hprifontale fuppdfée, comme il doit arriver, 
pour l'angle fous lequel efl: vue la corde de ce 
même arc de fii*» £ iQ^Jntercepté.entre Pa- 
ris &Lima.. 

f ai vu qu'on pouvoftencore allerplus foiiv 
j'ai écrit au P. Bonaventura Suaxe2&, Jéfairs, 
duqueLnous avons ici des obfervacions d'&- 
clipjes de Sbléil,. de Lune ,,& des quatre Sa- 
tellites de Jupiter, qui nous ont étè:commu* 
niquées par Don Pedro Peralta.. Ce Perr 
pbférve dans la Dodlrixie de S*; Côtùe & Sfe. 
.Damien,. qui occupe à peu* près le milieu en- 
"tre les Ûoârines orientales & occidentales 
dés Mifllions du Paraguay. La longitude de 
Sf. Côrtie depuis l'Iffe de Fèt eff dç 3220 8', 
& fa latitude de 270 26' Sud. . 

J'écris de même par cette occaflon à Mr.. 

Horrebow, célèbre Aftronome à Coppenha- 

. gue, & je 1^ prie de communiquer l'idée de 

mat 

t Sa TÀiublc Utifttilc^ de !%• %\ 3«"- 
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ittaf Lettre à Meflieurs le* Aftronoraes de Pe 
cersboui^y d'ob je crois que Mr. DeliflTe eft 
-de retour. 

Pour examiner le. cas le plus favorable, je 
fuppofe la latitude de Peterlbourg,de6b®tf, 
La diftance entre les parallèles de Peters»- 
bourg & de S^ Côme éd.- donc de 87 • a^?^ 
Si l'on obferve dans chacun de ces lieux la: 
. didanced'unemêmeEtoile fixe à un des bords 
du Soleil , lorfque ce bord fera à peu- près dads 
le parallèle moyen -entre ces deux» ou lors- 
. que fa déclinaifon fera de Pf* & environ 17^ 
ieptentrionate » la différence ou la comparai- 
fon des diûances / dontxera l'angle fous lequel 
fera vue la corde de 87<> 26^, que -Von trou- 
vera de 20'fe6ondes ^ à très peu-près ; & ain* 
fl desautres lieux terreftres od l'on pourra fai- 
re des obfervations femblables.- 

Telle>eft la méthode à: laquelle tous lès 
Agronomes ont fao^ doute penfé^^mais qa*Qû 
B^pas mife en pratique par la trop. grande 
proximité- le^ uns des autres. Pour convenir - 
autant qu'il eft pofllble à préfenc, des mo^ 
yensde^ire ces obférvations^je compte- niol' 
' obferver icr le bord Septentrional du Soléil»^ 
&vlé comparer à pluu^urs Etoiles les plus- 
voHines/d&ce bord;;-c'eft auflî ce que j'écris -^ 
de i^ireaux Agronomes du Sùd^ auxquels j'en* 
donne avis ,,ainfi ceux du Nord pourront, * 
s'ils le j^gen^c à propos, fe- régler li-deuus;; 
j^eroployeraî une Lunete d'environ 14 .pies. 

Des Etoiles dé là première & féconde' 
grandeur qi» pafleroient de jour par le Mé- 
ridien, feroient, toutes chpfes ég?ilés,.pré** 
férablcs part la grande commodité de reurvoir*- 
décrire im fils fans l'éclairer. 
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Que les lieaic des obfervacioos foient foos 
dÎOTrens Méridiens , cela n'dl d'aucune coo- 
féquencc. La véritable obliquité de l'Eclip- 
tique étant connue, on aura toujours cette 
différence des Méridiens & le lieu du Solei] 
^fîez juftes pour favoir avec préciGon fon 
mouvenient en déclinaifôn pendaixtllncerval- 
le de deux médiations. 
. Les réfîraâions ne feront a^cull obftaclei 
puifqu'il n'eft queftion que d'un très petit in- 
tervalle à une même hauteur da&s chaqoe 
lieu 5 & en fe fervmt du mêfne bord <iu So*. 
lell, on n*a pas befoin d; cpnnoitreTes dû- 
mètres apparén;. 

Voilà tout ce que je fuis en état de dire 
fur cette vméthode , que j'^î été prefië de 
mettre par écrit, ano de renvoyer afiëz i 
tems en Europe, pour eTpà-er des« obfa^ 
varions corrdTpondantes à, celles que je 
compte ftire à rfiqulnoxe de Mars & au 
* Solftiçe d'Eté de 1738., & peut-être encore 
à 1 Eqoinoxe fuivant , qui me paroit devoL* 
é[cre le terme le. plus joigne de notre féjour 
verslaLjgne. 

J'aurois fouhaité pouvoir indiquer ïnoî-nié- 
mêles Etoiles lès^ plus propres à ces obferva- 
tîons dans chaque lieu , afin d^ea convenir de 
' part & d'au tre;,mais l'occafion qui s*ofl&e d'en- 
voyer ceci en Europe eft inftante; & ob j'6 
' cris ced^ jç n'ai d'autres Livres que des Ta< 
, bles de Logarithmes:, dénud d'ailleurs de 
toutes fortes.de commodités ^fou^ Tabri d'u* 
ne tpnte qu'un vent continuel & forcé 3 fera- 
Ue nous envier^ & oh le degré de chaleuri 
^oiqap fQUSrlaïU^^ej eA iâdiqué p^ ladi- 
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viQon 3 au-deflfous du ternie de la glace dans 
le Tbermomècre de Mn de Reaumun 

JÎ D DIT 10 Nà la Méthode de trouver la Pâ^ 
rdlaxe du Soleil par Qb/ervation imniédiaie^ 

O Ur la fin d'Août' de Tannée dernière ^jîr 
profitai d'une occafion fort preiTée qui le 
préfenta^pouF envoyer & founettre au ju^e* 
mens de TAcadémie, une Méthode que j*a« 
vois imaginée , d'ôbferver immédiatemenc 
tu Parallaxe du Soleil. Le peu de tems, Iç 
manque de Livres ,^particulièremenc dans le 
lieu ob l'étois, ne me permirent pas alprf 
d'en dire davantage; mais ce que j'en com- 
muniquai 3 fuffifôit & au -delà ^ pour être 
perfectionné par les Agronomes qui dévoient 
le voir, en cas d'42ne approbation de leur 
p^t. 

Depuis ce tems-U j faî penfé de noaveau' 
à l'exécmon de cette méthode» iSc je crois 
l'avoir rendue plus- générale & plus aifée ;• 
on en jugera par ce que je durai ici • après 
quelques remarques^iÙF la nouveauté oe \%* 
ventiOT, 

J^ m'étonnois qu'on n'eik pas en effecpqi* 
tiqué cette méthode à laquelle j'étois per« 
faadé que plofîeurs avoienc penfé, c'eft ainfi' 
que je m'en fuis expliqué, Ayanc eu depuis 
occalion de relire les Ouvrages de feu Mr. 
Caffini^f ai trouvé cette même méthode in- 
^quée pour qui lit avec quelque réfléxioç » 
mais en ^nâmç tems rejettée comme non pia- 
MÉkaible^ danslefens que Mr. Cajflini parole 
- . aj^ôit. 

fOsûtê^ 4 Inif S7)it _ ^ 
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avoir eu feulement en^ vue^ & avec là coor 
dltîon qu'il ftmble regarder comme inxiîipcn* 
-fable,, devoir le Soleil avec les Etoiles, par- 
mi lefqqeUea il'fe trouve,, commcL il arrive à^ 
régarddes autres Plànlèçes* 

On pourroit inférer delà qu'en effet Mf^ 
Caffini n'a pas eherché à voir jufqu'ôîf pou* 
voir s'étendre ^e^qti^lpropefoiej 6k la Mé- 
thode en général & qa'4iniquement pecupé 
de celte qui employé les obfervatioBs de Mars^ 
^vifibte avec les ËÉoilesqui Vaccempagnent^fi 
doBt laPai»llàxe, plus que doubte de- cefto 
ilu Soleil, offroit un avantage confidérablei, 
il' n'a pas ftiife-fef les airtres toutes- les- réflc- 
aH6ns qullaurok pu ftife. 
' C'éft dans fes ÈUmens é^Aftrmumié^ymi^ 
fiitfarki ob/mto^ionsf^ &Cb ob parlant de 11 
Paralhrxe des Planètes, û^dii^. lJa^£àrattaxt 
du Soleil n'eftpas la plus facile à déterminer; 
cûr-outre qu%'n'ift jamais Jhprocbe^de là Tern 
^le-fmtquel^wf^s^'MarTf f^enus^^JMkrai^ 
re^^on ne le voit point ùpdinairement parmi les É- 
tùiks fixes afoee^ te/quelles -on ' le^^puiffe^ comparer 
' ie divers endfoits de la Terre m d'un même lieu 
à diverfes heures du jour^ qui font les maniins 
' ItsJ^s Jures de trmver les ^Parallaxes. 

Ce^e même idée à JaqudIeMr. Gaffim s'a^ 
' réta alors,- fttbiifte encore daiis*^ ce qu'il dit 
enfoite pour trouver la Barall^ce du> Scridl 
par celle de Mars t>bferVé de divers-lieux* 

\^ ha meilleure méthode^ pe/w cbercberrla ' A- 

' rà&axe^ Mars par, la cotrefp(mdancedes.jobfer' 

%fgmsfiAtes à. Ëaris& en Cayeane^ <auroit éU: 

' ^Ane.M4m,ietJUâik^tm$t*filfh 
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d^àhférver par la Limette la'^ cônjonBion prééijî- 
àer cette* Plante mec tme-E^toue fixe^y^c-S^ 
enCaitt r Cette occafim de la.cûnjmStion précife 
de, MaT9 meç me Etoile fix& vue en même terni ^ 
de Vun ûP deA*jmtre^ lieu^ ne s'ét'mt pas préfère 
lée^nms anxms cbercbé'des batt^eutsméridiennes^ 
de< Mars àpeut^pès égales à des- hauteurs^ mérè^ 
diennes dès Etoiles fixes quien^itinènt proche ^olh- 
Jervées les- mimes jours a Paris 6? en Cayenm. - 
A l'égard id€ la conjooâion précife de Maire 
avec use Ecaileiixe, quand même il en le- 
roit arrivé une,. iVy aaroii encore eu qud- 
que difficulté à déduire la Parallaxe/ & plds 
que Mr. Gaffini n'en repréfente en coût cet 
endroit*, oU il regarde les deux ftations cenn- 
mt fi elles- écoiene fous un même Méridîen>v 
& que lacoiqonâron^prédre arrivât au rao* 
mené de là mediatipn* Je (ai qu'encore que 
tout cela n'arrive prefque jamais- aiafi^ on ife* 
Ûiâepas d'en tirer la Parallaxe, comme oq^ 
le peut voir. auel(]ues pages plus loi^nque ce 
que je viens* de citer; & je ne remarque paas: 
. oelapouri diminuer rien d0 l'eftime qu'on a> 
donnée généralement & juftement à cette bel- 
k Méthode, c'eft feulement po(^ faire en*» 
viTager Ie& petites difficultés qirt s'y rencon« 
crent.- 

Mr. €affini a donc recours aux hauteurs 
méîidiennes de la Planète , & de quelques 
Etoiles fixes voifines d'elle, obfervées ilé 
pArt & d'autre les mêmes jours. 
. G'eitencec endroit principalement qqeje 
m'étonne qu'il nliit pas donné pour précep* 
te de fixeruneLunete à la Planète^ i l'inftanç 
^ d&fa médiation, & de comparer^avec ce mé- 
jBBedoftiûmooc'imDibbilé lesEtoiiis DPiiTeu- 
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lemenc voifînes » mai^ même tx>utes oêlfes 
4}âi fe crouvoiectc dans^^^ le même parallàie que 
}^ Planète; moyen incomeftableménc plos 
cïécis, plus commode même que celui qui 
lue exécuté.. 

Je dis de plus que malgré Tàvastage en ce 
. jcas^ de rechercha une quantité prelque croû^^ 
£>is plus grande qu'une autre , je 1ms pep 
^adéquè liMr.Çailini edc ajouté ce précep- 
te de plus à fa méthode» il eftt préféré la 
sechWche immédiate de la Parallaxe même 
4» Soleil |& il eût ait; Quoiqu'im ne 'oaye peint 
vdinairemiat Us EuAkijaes parmi hf queues il 
£e trouve y m le peut néanmoins comparer de ii* 
wrs endridu delà Terre ofoec SoiUres qui avit, 
la mime déclinai/on^ (f^pqffent au Méttdien i 
la même haïuteur i^ par la même Lunete fixée à 
Jbm iejesjmds.au momem de fa miHaZiên. £c 
^'eft précifémeoc ce que j'ai propofé. 

Car je ne croi^ pas que Ton doute qu'un 
laftrumem; fixe >; tel qu'un Micromètre ap- 
pliqué ài^ne Lunete immobile de ij pies en- 
viron, pat le moyen duquel on peut altéra 
tla préciQoQ d'une féconde ^^ne (oit préféra» 

ëe i an înfirûmeot qu'il faut semuer^ ou du 
oins qui n^ donne les liauteurs qu^à j^ près, 
comme il paroit par les obfervations &ites 
ators;& qui eft fujet d^âilleuis à quantité d'au- 
tres vérifications, toujours :mêlées de quel* 
t}ûes incertitudes. 

Quant aji choix de la Planète dont la 
joaxallàxe doit fervir de fondement à celle du 
Soleil, je crois qu'à employé!* le>SoleiI mè^ 
nie, les avantages iécî|>roqifiea fe compenfe' 
roDt au moins. 
: Ëù Musies^témsderaïuiéeioniejieo^ 

T . ferver- 



ftrver à cet tSct, fes déclinaifons & Ton mou- 
vement £11 ce Tens font mieux^icbonues^ <Sc: 
fes bords^ iont . des poitus plu^ aifës à ûiiii 
xfxc ceux des autres corps -céleftes propres.à. 
cyette^ recherche... Mais il y.a outre^ cela jj^i 
réemployer un avantage coû(idérab]e».& quii 
ne pouvant être contredit ^ n*a point de pa- 
rite dans les autres Planètes » c*^ft qu'il n'eii: 
ptas nécef&ire que les obfervacions- faites en^ 
4iVers lieulx de ]â Terre foient faites en m&* 
me tem5|. puifaue ». comme on verra cUu^ 
près, un intervalle de quelques années quii 
pâlTeroic entre, les c^fervatiôns correfpon* 
dentés à diverfes latitudes ^ n'ôterpit rien ài 
la bonté, de la méthode ni à la précifiôn de : 
ce qu'on en déduiroit^ Voyons, maintenante 
1« moyens de rexécutèr. 

Si Ton veut employer les oWèrvations cor-»^ 
refponctontes faites^n diverslieux.de la Ter* 
re par divers Obfervateurs, il feut convenir - 
des lieux , ,deS: bords- du Soleil. & du tenis 
auquel on fera ces obfervations, & dans ce- 
cas il vaudra mieux les feire Jorfque le Soleil 
décrira le parallèle qui Civile en deux parties^ 
égales la différence en latitude dé ces deux 
ftations ,. miais^et avantage ne fe rencontre*- 
ra pas toujours^ & fouveoe ne Cera pas pos* 
fible. Outre cela,. avant <4u'on foit en effet 
bien d*accord fur les lieux &. les tems , il fe 
I^flera un intervalle confidérable > .& cette: 
méthode auravpeut'ôtre le mém&foft que- 
quelques autres qu'on ne peut mettre en pra* 
tique 9 parce. qu'elIes^ dépendent de divers, 
évenemens rares & de conditions trop diffi* 
ciles; ,car quoique j>ye écrit il y .a longtems 

jau. 
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au Nord & au Sud , je n'ai - pas lieu 'd'-efpéràr 
fl tôt uoe parfaite correfpondancc. Je ne pur 
moi- môme' obferver iciàrEquinoxe du Prin* 
tems de cettfc^aiinée, &jVii déjtvu que par 
les obfervationsau Solftîce. d'Eté Je n'aurai 
pas toute là facilité poIBble, à caufe de lape* 
tiçéfle des^ Etoiles qui fe trouvent alors dans 
le parallèle du Soleil y lefquelles j!ai exami* 
nées avec attention; • 

' Ces difficultés m'ontfkir chercher de ooo- 
Teau à rendre la méthode plus générale^ & 
d'une plus fùre exécution; 

Je fuppofe , pair exemple^ que tesobfer' 
VBtions ieront faites à Quito & à Paris. Le 
cas le plus favorable e{l*dè les faire au Sols- 
tice d'Eté, & alors la Parallaxe horizontale 
du Soleil étant , comme je la^ prends^ tou-^ 

-jours dé 15S on ' trouvera au Soleil une pâ« 

' laHaxe particulière d'un peu plus de. la*: 

A rEquinoxe , obrcrvatat dans- ces deux 
lieux, onaura une parallaxe de 11" f. Ce font-^ 
là les deux extrêmes que je choifis. 

Or depuis VEquinoxe du Printems jutqu'i 
celui d'Aueomney pendant tout le tems que 
le Soleil eft^ au Septentrion de l'Equateur » 
il rencontre les parallèles de dfverfes Etoiles 
fi^es confidérables<& aifites^ à obferver & à 
voir mjème de jour; telles font celles delà 
première & deda' féconde grandeur v<]ue j'ai 
rangées, dans la Table fuivante avec leur dé- 

• din^ifoi» peut le !«• Janvier 1739, & leur 
variation aimûelle en ce fens ; j'y ai marqué 
les jours de l'année auxqudsde^olçil a une 
déclinaifon feptetitrionalc à peu- près égale i 
oelle deces ËtoHes^ & enfin rheure^ de> b 
né4iat;io& de ces Etoiles alors.* 

NOMS, 
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C'eftjavec ces Etoiles qu*il faudra coropa* 
lier Tuo & Taucre bord du Soleil dan» les 
tems de l'année auxquels leur déclinaifoo Te- 
ra la même 5, & qu'ils paiTeronc au MéridieD 
far tioe même Lunece immobile. 

Il faudra donc fixer la Lunece à l'Etoile fi* 
xe à Tinftanc de fa médiation, en force qu'é 
3e décrive s'il fe peut, le filet central de b 
tunete ; & alors on aura pout la- comparer 
9vec le Soleil, tout le tems qui fiM-a néceiTai- 
fis pour que la déclinaifon du Soleil varie d*u* 
ne quantité égale au champ de la Luoere & 
an diamètre du Soleil joints^ enfèmble. Si b 
lAinete ,.par exemple > a 2a minutes de champ, 
ft. que le diamètre du Soleil foit de 32 miau- 
les ^ il ftudrà.qiie la variation ait été de 52 
minutesj, ce quiv dans TËquinoxe même ck 
tecce variation eft la plus grande ^ ne fefait 
gu'enr plu» dedeuv jours. 

Loilque lesËtofles paffîiDntdè nnitau M8- 
ladien^ fâchant }*heure exaâe de ce pafiTage» 
il fera* facile def fixer une Lunece de manière 
que l'Etoile décrive le filet immobile quîpallc 
pr ion ÇQntne. Mais^ loHqu'élIes pafleront de 
K)ur, il^udra fefer^r dn Solei], &dirigerla 
Lunete à on des bords de cet Mîe à midi , & 
fïue ce bord ne ûATè que paroitre en haut oq 
en bas de la Lunete, le jour auquel la difi%- 
lence de déelinaifon de ce bord & de l'Etoile 
&ra égale à la tHoitié du champ de la Lunet- 
te > & la pofition de la Lunete fera reâifiée 
enfuite par les pailàge» de rEtoile qu'on ob» 
fervera. On voit bien que le bord qu'il faut 
choifir pour cette opération >efl celui qui par* 
Sieat \q. fftémkx is^w: la inêmc déclinaifon 

que 
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^e l'Etoile ; depuis l'Equinoxe de Mars jus» 
qu'au Solftice de Juin, ce fera le bord fepten- 
trional;&ce fera le méridional depuis le SoU 
ftice de Juin jufqu'àrËquinoxe de Septembre.. 
Ainfi voulant obferver ici à 13 minutes de 
latitude Sud le Soleil avec la Claire de la Tête: 
d'^rfVxaprèsle Solftice dejuio de cette années 
1738^. cmà-dire , vers le 11 de Juillet, je 
vois que cette Etoile pafTe alors de jour, âc 

Sie fa déçlinaifon eft exaâement pour ce tems- 
de 22» 13' 2". Ce fera le bord méridional* 
du Soleil qui parviendra le premier à rencon«- 
crer fon parallèle, & l'y fixerai, une Lunete* 
ordinaire 1 deux, serres convexes^ dont le; 
demi*chaD3p eft de 10. minutes.. Le bord mé*. 
ridicMial du Soleil y fera Tinférieur en appa- 
Tence>.&cet Aftre s'approchant de jour em 
îpur démon Zénith, il paroftra chaque jour 
baiflèr dans la Lunote : Donc pour faire en 
Ibrte que l'Etoile paffe par fon milleunyilftue: 
mettre le haut du champ de la Lunete fur le 
bord inférieur apparent du Soleil lorfque la 
déçlinaifon de ce bord fera plus grande de 10? 
minutes que celle de l'Etoile, &parcenféf 
quent de 22* 23* 2% ou lorfque la déçlinaifon 
proprement dite du Soleil, ou de fon centre», 
fera de '22038' Jl^, parce qu'alors fon demi» 
diamètre elF de ij" 49V 

Je trouve qu'à Quito le 7 Jôillet à midi 1738» . 
la déçlinaifon du Soleil eft de 22* 36^ 1", & 
c'eft-Ià le midi le plus voiGn du tems auquel 
le Soleil a la déclmaifon cherchée. Je fixedono: 
ce jour-làiine Lunete au bord inférieur appa- ^ 
rent du Soleil à midi jufte.en mettant ce bord i 
au haut du chamg^ de la Lunete >,& U'heure? 
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de te médiation fui vante de l'Etoile eilê doie 
à'crès peu près pafler p^r le centre de la La- 
nete: alor» fi je veux qu'elle y palle* exaâfr 
ment, je reâjfie fa pontion, & fais en fone 

Su'elle décrive le fil norifonul fixe, & qu'el- 
I paiTe.par le* vertical à l'heure jofte calcalà 
de fa médiation.^ ou^bien je tiens compte à 

. k quantité dont eUe paUc au-defibs ou a» 
deflbus dece fil>& tant que lé Soleil paroi t dan* 
ce^e Lunete à midi , je mefure avec le Mi* 
cromècrQ, de combien Tm ou Taucre de fe 

.bords palIe plus haut ou plus bas que le fil 
GentfaVy ce qiii dontse exailement poar chi- 
que jour la différence eadéçlinatibn du boi^ 
obfervé du Soleil &de l'ËtoHe* 

Si fpn fait la même obfervation'dans tm lion 
beaucoup' plus fepcentTîonai que niei & foas 

. le même Méridien , ç'eft-Mfre ,. aa méox 

. inftantj. la différence que l'on trouvera dans 
les diftances du bord du Soleil à rStoilefen 

: toute une certaine parallaxe5 de laquelle oo 
déduira aifément la Parallaxe horiibocaleà 
Sbieik Mais fi les lieux diffèrent en longi» 

. dc^ on aura égard au changement de déclinai- 
IbnduSbleH dans l'intervalle de Ton pafiàge 
par les deux Méridiens différens> ce qui n'ô- 

. te rien , bu prefque rien à la préciflon deU 
méthode, comme je l*ai indiqué dans mon 
Traité de l-ObUguiti ^ PEcli^tigue , obfervie a 

' VJ26 5? 1737. % 2J. 

Ce font là- les obferv^tions que je tâchers 
défaire autant que je pourrai, depuis le Sols- 
tice prochain iufqu'à TEquinoxe de Septem 
bre de cette année & àii delà, s'il y a lieu, 
par. le moyen des Etoiles ,& avec les- condi 

ÛOD 
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ttofis indiquées dans la Tabîe mife ci-dèOust 
car. je ne compte pas beaucoup fur celles qiie 
je ferai au SoUtioe même, par la raifon que 
]'ai dite^lus haut, & parée que (a plupart 
de ces obrervatioos;(èront faites dans des lieux 
plus méridionaux que cette ViUe,cela augmen- 
tera d'autant leur ucilké , puifquela diifêrence 
des latitudes fera toujours un peu plus grande. ^ 
Or il-n'y a pas lieu d-eJpérer une cprrèfpon^ ' 
dance entière & prompte à c^ obfervâtions 
que je compce faire : car avant que ceci Toic 
parvenu à l'Académie, & Iça des autres As* 
tronomes de divers Païs , les miennes feront 
vraifémblahlement achevées. Mais aufli cette 
correfpondance n'eft-elle pas abfofument né- 
ceffaire. Et qooiqu'i Paris on ne fît ces ob- 
fervapons qu'une ou pludeurs années après 
celles que je veux faire ici, on n'en tîreroit 

fastnolos la Parallaxe du Soleil; car ce q\i\ 
;ra varier les ob&rvations d'une année à 
l'autre 9 n*eft que le changement d-obliquké 
de rEcliptique, celui des aiamètresapparens, 
à caufe du mouvement de FApogéc, & le 
changement de déclinaifoQ des Etoiles fixes : 
Quelques autres cauiès qu'on pôurroit ima* 
gloer, neparoiflent pas avoir de lieu ici,oil 
les obfervatioQs doivent être faites dans les 
mêmes tems^ f année. Or ces trois caufes» 
idont il n'y a guère que la dernière qui pro- 
duire quelque éftet, font abfolument connues 
& leurs effets déterminés; c'eft pourquoi quand 
même l'intervalle entre les^obfervations cor- 
refpondantes faites ici & à Paris, ferait, par 
exemple, de quatre années, & il ne peut pas 
être plus grand, on pourra toujours exaâê- 
meot réduire I6S obfcrvatiohs faites dans un 

tems 
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^cemsi celles qu'on aaroit faîtes avaot oa 
^u'on feroic dans la faite. Carie mouvement 
des Etoiles fixes en déclinaifon , qai ^ comme 
j'ai dit 9 eft ici la caufe la plus feofible, & 
prefgue la feule fenfible de vatiation^ eft très 
bien détermiàé par les Aftronomes qui^qud' 

Sue xlifférens entr'eux quelquefois dans les 
éclinaifons mêmes & dans les autres flgoei 
'de leur fituation réciproque & de celles qu'el- 
les ont à regard des ternies élémentaires des 
inouvemens eéleftes, s^accordenc Béanmoios 
dans le changement en déclinaifon qu'ils leiH 
attribuent. On faura toujours gu'eo quatre an- 
fiées , la Claire de la Tête d'^ries aura augmen- 
té en déclinaifon de 4' la^, fans qu'il y aie use 
leule féconde d'erreur dans cetie détermina- 
tion. 

Il n'y a donc, fi je ne me trompe^ qtfi 
Ifiiire les obfervations avec exaftitade, & fi 
je puis y parvenir ici, je regarde déformais 
comme connue la véritable Parallaxe hori- 
fontale du Soleil j l'un des plus curieex élé- 
mens de l'Âftronomie , & qu'on n-a jufqu'à pré* 
fent déterminée qu'indireâemen t & à peuples. 
Avertissement. J'aifiqfMi ici^ 8 
jfCai point vfmlu répéter ce que J ai daa ditfarlt 
mimefujet dans un prAmer Ecrit au 31 A(ni 
1737,0* dam mm Obliquité de l*Ecliptiquey%. 2j, 

SUR LE SOLSTICE D'ÉTK 

de V Année 1738- 

Par Mr. le M ojnniex le Fils. 

L Y,a déjà quelques années que je me fers 
d'une Mécbode aouvellepour décerminet 
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les tems des Solftices , des Equinoxes , & lefi 
Afcenfions droites des Aftres* Cette Métho<» 
de qut -Eanifleed a publiée le premier ^ & que 
Ton trouve expliquée fort au long dans les 
Prolégomènes du 3"^. volume de rHtftolre 
Cëlefté d'Angleterre 5 à depuis été propofée ; 
par Mr. Mayer* & par Mr* Manfredi^. Oa 
iie doit pas ét'fe étonné fi une méthode aùlp!' 
fimple,j)uifqu'elle ne fuppofe qu'une légère'^ 
connoiflance de la Sphère, a été adoptée toot ' 
<l*un coup par un très grand nombre d'Aflro^ : 
nomes ; elle elt d'une fi grande importance 
ea Aftronomie, quMl femble que c'eft le feii 
fnoyefi de parvenu* à une connoiflànce exaâe , 
tl€s Ëlémens Afttonomiques^tels qyelesRé<« 
iraftions, la Hauteur ciuPoIé & les Equations 
du centre du Soleil. 

En effet, on n'a guère employé jufqtficf 
^ns la recherche de tous ces élémens, ^e 
des Méthodes indircdtes oufemblables àcelV 
les que Ton trouve dans prefgue tous lés Ëlé- 
mens d'Aftronomiepour déterminer la hauteur 
du Pôle ou la latitude d'un lieu :on y propo^^ 
fe communément de corrigeriez ôbfervâtionf 
d^ la plus grande & de la plus petite hauteur 
de l'Etoile Polaire par une Table des Réfrac- 
tidns que Ton a foin d'indiquer; mais lors^ 

Î|u'oh cherche comment cette Table des Ré-' 
radions a été conftruite, on voit d'abord 
qu'il a fallu fuppôfer la hauteur du Pôle exaOf 
cernent connue. 

Il faut avouer néanmoins que dans cesder« 
nières années on a inventé plufieùri Métho-; 
4es fort ingéfiieufea^> & auxquelles on peur 

* jÊcâd/m, Pttrùpéitù têm 4* 

t Oi Gn^mfnê méri^ÛênÊ B^Piiiti^ Hfn mi 
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Vicn donner le nom de Méthodes dircâei 
lîuais comme elles n'ont point été pratiqoa 

i)ar les Auteurs qui lesontpropofées, & qu'e 
çs fuppofent d'ailleui-s divers inftrumcns pal 
ticuliérs & quelques préparations affez longue 
je ne faurois dire ici à quel degré deprécifio^ 
on pourra.parvcnir lorlqa'on en voudra faifi 
urage, c^'eft pourquoi je les comparerai dac 
la fuite, autant qu'il me ferapo-ffible^ avec 
cfelle dont je mé lers aujoardhui. 

Ô^ant aux hauteurs méridiennes da SoM 
oblervécs au tems du SoMlice d^cé , elia 

{lourront peut-être fervir bientôt à éclaircB 
a fiamcufé Oueftiori touchant l'Obliquité à 
MEçliptique. J'ai employé pour cette reclier 
che'plufieurs Quart*de-cerdes fèmbiablesi 
celui de Mr. de Louville, & je les aï vérifia 
â^ J'horifon & au Zénith quelques jours avaE 
.& après leSotftice d'Eté, m^étant fervi poo: 
cet effet des Etoiles de h grande Ourje^ da 
Bwtiier d d'Hercule y dont les vraies dîftaf 
ces au Zénithontétéôbrervéesenmôme teiK 
^u Sefleur que nous avons rapporté de ùf 
ponie. 

Les palîàges aia Méridien duSoldl & d'>*ff- 
tUrusy qui«ft l'Etoile dont on s^cft propofc 
de déterminer l'Afçenfion droite , ont été 
conclus d'un grand nombre de hauteurs cor- 
Tcrpondantes prifes environ deux heures avant 
& après leur paffage au Méridien. Je np- 
porterai ici toutes ces obfervatiôns telles que 
je les ai faites, afin qu'on puifiè mieux juger 
4u degré de précifion auquel on peut parve- 
nir aujorurdhui dans la Kchercbe des Âfcefr 
fions droites des Aftres. . 
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^ » fiûs faire wcuoe corrèâioti pour le 
«Qaatt-de-cercte; 

Le 29 lytai . . • ^ , ^ . ^ 6y 4'^ 13* 
. Le 30 Mai s. . , • ^ . ^ . ^3 13 ï© 
. Ob doitTema^quer qife dans ces deux obi* 
lervacioDS le fil il plôtnb qui ^ â^fpeQdu au 
<:eDCre du Qoarode^cercle ^ tomboic fur les 
|>oints^<^<f tf & «3® id'-b% de forte qQ'oii 
1i conclu bs miouo^s ik fécondes, donc la 
^auceur d«i l>^d fôpérieur fuspaSbic^telles 
^ui^toicTît indiquées fur te Quart-de-cercle ^ 
parle moyen du Micromètre qtii eft appli- 
qué à la LuB^cc du même inftrument^ or il 
eft évident que lorfque le Soleil a paru aa 
mois de Juillet à peuprèa à la môme hau* 
ccur ^u'^aux 29 & 30 Mai y on a ëcè en état , 
d'en coiàndîcrè )a différence bien plas exacr 
^ement^qae paï teHe astre méthode qu'os 
ypudt^; car -cette différence a pu fe connoî- . 
tire iadépendemment deâ erreucs de lii divi* 
fion du <^aart-de-cercle. 

J'ai oblervé le i4 Juillet 1738 la hauteur 

4u bord fupérieur du Soleil de^ . , 630 9* 2g* 

Le jj. Juillet , ...••,, €3 o i8 

Ces hauteurs du Soleil» comparées à cel- 
les du mois de Mai» pourroient bien fervir 
il déterminer le moment du Solftice d'Eté* 
par les méthodes ordinaires. 

Ma^is comme nouç nous pr(»>ofons dans 
ce Mémoire^ de rechercher l^AurenOon droi- 
te iSArSturus ^ voici les paffages au Mérî-^ 
dien du Soleil & de cette. Etoile, obfervéf 
le 14 & le ij Juillet, 
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iè'feft-àdire,"en y ajoutant sio« qu*on auroilr 
alors exa^^meot. là vra'ji^e Afcemion droite^ 
é'ArOiutus: pour te- jour du Solftice d'Eié ^ 
qui eÂ le milieu de rintervalle de tems écoii»? 
K encre ces obfervatipns; mais îe Soleil as 
paru jnoin)^ élevé te 14 & le 15, JuiUat qa'aux 
36 &"29. Mai^ de 3' 42* & 3' yf. 
.. C'eil pourquoi on trouve que te SôIeH ftt 
dû paroître le 30, Mai k 2^ 5* du. matin 001 
'i^nviron-yà.m^ni'e diftance du GoluK^de» Soi- 
fttces qu'au 14 Juillet à AiidK II faut donc- 
HÉouver.ifci Tafer- de rEqua^eur parcouru par 
le SoleitUepuis le 219 Mai k. mioi jufqu'àu 30^ 
klai à 2*> 5'^ du* matins on le: trouve par îe 
mouvement diurqQ du Soleil en déclinaifoQ- 
du sj) au 30 Mai , coojgé & comparé à. fon 
mouvemeiu diurne ea afcenfion droite r oo> 
4e tropve, dis-je,par la Trigonométrie- fpbé* 
wque dèr gy'^îj*;^ ainfi puifciue la différence: 
en afcenfion droite entre AfButus.éL\t S<k 
ïeil a été obferyée te 29 Mal. à. midi de u^*» 
5^' 43*, on en ôeera 35^ 2j,% & te reftc fera» 
r44» il* 18*, lequel étant ajouté à 970 30^2(5%, 
la moitié de là-fomme aBgmcntéexi^ fto» ri d^ 
fera rAfcenfion droite diAtStiffm; 
te 21 Juin 1738 à midi-^ . ^:,. . ^ 2|o»55*^5^'*- 
Mais par le^ difFérencei enc a&enflbn droite », 
obfervéês en Septembre 15637-, & au commen- 
cemeoc de-l'Eté de cette ainnée 1738, entte- 
£rocyoft& la Luipnîi de V Aigle, & entre- 
ArSlurtis & la Luijknte:de f. Aigle, on a> trou- 
vé 2 id^jô* 3*, c'eft: pourquoi nous prendre» 

L'Afcenfion droite xte cette Etoile étant- 
doBC'coni^de de la manière, doofi an Vient de^ 
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iontVzifie TEquateur compris entrée ie.^o*- 
leil &, ArSturuSy le ai Juin £ midj-> /uf palR- 
celui'que nouravom établi d-defluB de i209^ 
56* h" pour, crouvâf le moment, du SoUbce. 
d'Eté, ^» " • 

t Ontrpuyera.6*«23^ do foir pour têrvrâi cems^ 
du SoUtice d^Été. le 21. Juin de l^ânréedfsg.'. 
On pourm.caJquler eocoreavecuD.pou piûs 
de préctfiQn 9 ci? tems du SoIfticed^Ëcé Jor^— 
qu'on conooicria avec comice rexathcude.pofllu 
blet, rA^çènfio» drohô.d'^'^î^rws car-quoi- 

Jue nous> Tayoni déja^. rechercbét^ de deusc 
ifFéreiKes m^nièfts ^.néannnoina: osuà différé: 
d* iS^'ïce quiviefit p,riiK:ipalèip«it4eceqAi*ili 
cft .toujours- fort diffrçjte-d'éviier. qudqjiies le* 
ëondes dVreur dani lèfrh^ut^uts méridien- 
nes du Soleil; c'eft pourquoi ^ûJ'ôrwjomf^re^ 
J!Afcen(k)i^reited'^âi/rf^^qve.niûas veroj^^s 
de treuverçe4ceam)éc i^sS-^aveCvoeHesi^u'oni 
ftl prôpafe.de.rcchercher dàlhi'la fuiie^.OD^nC' 
doute .pa& qu'elle ne.^^lTçétre.encoii&mieux^ 
déterminée.. 

. EnAiQ nû)t:^.eomn^on a obfèrvépar desv 
hSMteprsLCprrefpondantés lâ d:ffiirences.en As- 
<»ûfl^:4rQite ejitre^rSttfifcf •& leà^principa-- 
\m Ëcpiles.fbeSy.il ^t<cercain:.que les. iieux^ 
des PJjanèies pourront écre bren, mieux conti- 
nus danssla fuite > que frj'ôn emplayoic les^ 
A^ceiifions droites des Etoiles ^fixes tiréet^ 
^s Tabler de Ml. de.la, ijrrc 9 ou« du Catalo*-^ 
gueBri1tanniqi)^puiique ces Alcenlk)ns^roi« - 
les peuvent écr«fCQnn;Mes par la méthodedonr 
nous rôus fervon^, &-iv 9 ou tout au^plusà;: 
1$*' près> auriieu gue.M'*. i4 la Mm Hl rlàm^ 



j^e^s'éGarreiH quelquefois Tun de l'autre' de 
plus d*uo^ minute; 

Il a'cft pà» moîttsf itnjiortantïfçxiîmmerîd 
les vanàcioQs qu'on a remarquées depuis plu- 
fleurs fièeles dans robHiqûité de l-Ëdipcfque: 
iï»y a longcems que les plus habiles Aftrono*' 
mes font parcages fur cette matière , qur a ét6* 
fl fou vent agitée dans l'Académie en 1714 Se 
1716. Mr. de L^imllex voulu, comme Toii ' 
ûtit 5 établir ta diminucton de robliquicé de 
V'Ëciiptique » à raifon d'une minute en loof 
arïs,& Mf. deia Hire^u contraire à rappor- 
ce toutes les preuves qu'il a pu tirer des An* 
ciens, pour établir robliquité de rEcliptrque - 
conltante , favoir 23» '^çf: 

L'opinion de Mr. de ZjHiviUe^çfl prînçtpa* 
lemcnc fondée furlesobfei'vation^de/N^Aearv • 
comparées à celles qui ont- été faites a^Mar« 
féille en 1 7 14 5 elle eft -encore fondée urutf 
grand nombre d*obrervacions faites en -Euro» 
pe depuis ifois^à x)uatre fièeles ; mais comme 
ce n'eïl guère que depuis Tycbo que les ob» 
(ërvauons'Bftrbnomicjues ont été fdi tes avec 
quelque èxaâi'tude 9 le vais propofer ici quel- 
ques reifiarques fur le ichôijr que fâr.de L&te^ 
viUe'sL fait des hauteurs di^ Scrteil obfervées à 
Urànlbour^/ , 

Les bifloires Céledes de LUeius BarettusSc - 
de Fùmfteed nous apprennent que Tyd^û n'a«> 
voit coiiimencé fés obferyatiofis à Uranibourg ' 
dans nie Hdene, que l'an. lyBi: cependinç ^ 
je trouve à la fin des obfervatioar du Soleil» ; 
de la méa^e* année, que les inftrumen^ dont" 
on s'étoit fefvi , n'étoient pas encore bien! 
leôifiés^: mais raDnée.fuivante/rijfctvTiyftW^ 
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Xfchorclie avec beaucoup de foin la pfus gran^- 
de hauteur du Soleil , & après avoir vérifier 
difiërens Quai&de-eercles ^ il trouve 57^35^ 
ij" ^ ce oui a été confirmé par Ite obfervationa- 
dterannée 1584,0b TycbQitroavefj^-^2p\ 
& j7» 35* 15*, mais il retient J7* 3j! ij*:^ 
or c'eft préctfémeot par ces dernières obier* 
vations^. que 73^iEw. trouve I obliquité de TEt 
diptique , de 2^« 3if 30^; «n luppofant ia^ 
parallaxe du Soleil à cctceL H^uiteuf^de tV 
3j*V & la hauteur de KË^uareu»-,, de 34** 5*' 
ntf , conpiément de là: hauteur* appar ente- 
du Pôle; au'lieu que f] l'on admet la parais 
kxe & la réfraûioB dont s'èft (brvitMr. da 
LoumUt^ on aura l'obliquité de l'Ecliptique». 
de 23* 2^ 2S^ V pi'^<^>^émeBt ta rtiéme que nous^ 
trouvons aujourdhuir mait^voiéi ce que- dit | 
Mu dû Lowoilk au fujetr de« l'ohtiquité de- 1 
YEclipcique qui rérulte dea obienradonr fai^ , 
tes à Uraniboui^i ' 

: "£yi±o'^^ JffrimùrMrtmCorypbsurré^^ 
mt Ûmnibmrgi (oltitudinem appartmem mefUia^ 
nm &k\t anno ij84> dit 11 jfttmï , 57* sj*' 

«ma isSés 4it 12 Jttwï, 57» 35^ 30% ^. 
^/uêdtantem voUMlem 57» 35* 45% ;>w> Tycho- 
DÏcum^-ttt ipft'oocatf.jio^f ^^•^ Éf />«^. a- 
lîfiiB âiibitf qUQdtantem 57» 35 ^'50*. in^- offi- 
naifiassintmnediaf mt j?» 35» 35* , i çoû ^ 
«iiffnitttrf'ii^/ffaâift 32" , okituio vera média eriU 
y7°33"3*'- fl«aw^fl^ww^iJ*4,&*Mi Decttnbris^. 
$t^ltrwmi eam per velubilm quadrantem 10^ 41* 
Uiff per magnum ferreum 10» 41* 10^5 abkaëu 



tofttf tefrâEUofMJl ' jtf* , aUitudo Bfumalît mt^ 
ma vers lO* 3$' 14*: mdc: elicitur. oblîquitas 
EcKptica:^2n ^9/ 2jJ , quœ diminuitone ' i^O ^ 
êsintftim 9^ qM ejt i\' 1 2" ablàta , dégénérât in 
bpdiemam i^^ ^8?^ 13% àmftra 11* rantûm^^ 
Jçrtspulisjicttndis dtfirepantem. Ex tri/ce obfen 
vatiônUms determnamusveram htitudinm Ué- 
ruTiiburpjfS^ J4' TstJerLut iivoenU Picartus. 
Il elt UwpJ^ûaim qyc Mr. de Leim/Ië aie 
eic6 les^ obfeirvacions du^ Soleil au. Soldice 
d'Eté i telles^ qi^'oâ les vient dé rapporter ». 
favoirle mjuin 1^84^ 57* 35:V$P''>^« le ix^ 

Juin 158J, jjf^J *^- i l^^^^^'^'l^ ^°^ ^^* 
établies par T}fcbo<^ de J7r:3j' ij ' eo 15^ &û 
xy84j & de 5703^', lof en ijtjj: car on doit 
remarquer que robfemtion du 11 Jaiû ij^^Bà, 
cft marquée i20f/f^fdcat{^rtf^X:.ii«^<x.^ dans 
bs regkres de Tjycibe^i^&v quoiqu'elle s*accor^ 
de avec celt6>du 141 Juin» cependant Tytbét^ 
lui préfère l'obfervatio© du 17: Juin 1584 qui 
donne 57? 3JÎ i5^';&.c*dl de cette dernière^, 
eommejç l'aifâk voir ,dontu{ ferert pour cat* 
éul'er l'obliquité de r£ciiptique;^en quoi il m^ 
été ibivi par Htfrorritf^j pur Ràii^eed^Sip^t 
tous les Auteurs qui oiat cité ces ODfervationii 
Bn uo^ mot, . l'obiervation du 9;Juin de Vin^ 
née ij8f 5 devoir, ce me femble, être citétt 
iyirMn dlff^.l-awf/tei d'autant qu'on ne trouvé 
point que leSoieil ait été bbiervé le il Jùiir» 
tuais plutôt le 18 Juin,.. oti T^bo trouve en- 

Quant aux obrervatfôns dé Taonée fuivan- 

te ijStfî il paroit que Tycbo' étbit alors plus 

oecapé à déteriliiner lés réfraftions, qu'are- 

:(|iiérclKtTobli'qaJté dr i'fidiptiçuev^ailteurs 

Zj If 
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U Ciel étant couvert de nuages > comme il' 
en avertir daDSjcs règitfes,il n'dl pas iton- 
p^ot ûîà hauteur a pu être jugée un peu plus 
grande qu'à l'ordintiire, jô trouve ;uniqùemen( 
dans ces mêifaesTegitreSy'le ri liàn\Ur gùd* 
'drancimTychomcùm 57^35' f «^i adjimmiim ' 
novo pitmàciâto tàntuin4 pçr quadrantem fXdti'' 
Mem 570 3j;. i : 

Mais quand on fuppôleroit .avec Mr. ife ' 
L(nifviltè\ H hauteur apparente du Soleil à' 
Oranibburg^-de 57? 35' ^j!', cVft-à-dire, ij- 
t)u 20 fécondés plus ^ grande^ que ccIté que 
.T:ycibaluiinême a fuppk^réc; ajoutant la diffé- 
rence en latitude entre (Jraniboarg -& TOk 
fèrvatôire , jf 4* j" ,' telle que l'a trouvée Mr. 
Ticari^ la. hauteur du centre dû Soleil,' ré- 
duite à rObfervatôire, rérôit de 04^ 398 40*« ' 
(dont U Kïut retrancher 10 fécondes pour la 




tel de Taranne, dé' (^4® izi* 49": c'ëft pour- 
quoi (Ton y ajouté lé démi-Jiamètre du S6- 
Jell \ dé ly 47". , la hauteur du centre du 
Sèlcîrà rfiôtelde Tàrannè,a dû ftré de 64# 
i7' 3^ j ™'^'* réduite à'I'Obfervatoiré, de 
.<4« 38*^ 40" i pliispctite de^a ^ô^'que celle 
flui.réujlce des obiervatiôrii de Tyciô^au-lièii ' 
que l'hypôthèfe de Mr. dé LotmUe dbnfie V 
5tï\cé qui s'écarte d^aibcMcoup^dea^Mer» 
vûtions. 

Mais pour vérifier comment Cette bypbtbèfe 
VacCordè avec lès obfervations qi^i nous t)nt ^ 
ëlé laiflccs par d'autres Aftronomes, 
. Jfi cioUv^ dâaalç^'Regiues de TAcadémie'^ 



dà^mois de Novembre de raooée i6(î8 i un 
JSdémoire'de^Mf. Picard^ fuj? la hauceur du Pôle, . 
otiil e(lpia|lédeiarhauc.eiir duSoIeilau. Soifticé ' 
d'Ëcé: ceMémoire^ cominebeaucoup.d'âucréij^.. 
ft'ayanc pas encore écé imprimé ^ j'en ai ex- 
trait quelques articles qui imftitenc aflez^d'â^ 
tte râppartés ici.» • 

,, . Encre les obrervacions aflxonomîques i , 
,^ celle^ de * la . hauteur du Pôle . efl une des - 
,, ûrinçipates , » ctèft ce qui ^ a fait différer . dé - 
);.u donner jusqu'à ce que Too fûc afluré dé 
,, reffct>des iiiilrumens donti on s'eft fervi ,, 
5> qui font un Quant^décercle. tout.de fer |, 
f> de p:^ieds 7^ pouces de rayon , & .un- Sext 
^, cans.de (Lpieds^avec uni^imbe de cuivre^ . 
^ cousdeux pjacés dans lé JardîQ ^ la Bl« 
' ,^ b)ioriièque'dii Roi i, en attendant rOWér-"^ 
^^ vacoire;^ ,oîi » 1*00' pourra s*«n fervir avec 
,; beaucoup, plus >d'avancag9 :. voici ce q^^^: 
^ l'on a fait:. 

,,,A lai ^fin dé -Décembre 1657 &,aa com-i 
^,,mencement du mois de Janvier fuivant ^^ 
a^ pendant pludëur^s. nuits 9 pn^oblerva là plus 
^ gr^ande .& là plus bàile hauteur de^ TEtoile 
^ Polairci, & toujours fans aucune variacion » , 
g^^ on: trouva là plus grande hauteur de j.i» 
,,;22' aià pjùs baffe dé 46* 24'/, ce qui 
^ dônnetà hauteur du.Pple apparente de 48^4 

5» 53*. <^- 

„ ÂU commencement dé Septembre i6tf8> 
^..onoblerva de nouveau la plus grande 
j^ hauteur de l'Etoile Polaire , .tant ppur vé- 
3^ rifiér ce qui avok ^té.fiiit , ,que ppur voir 
^ le changement qui feroit arrivé, & on lai 
^^ «trouva un pçuiUoiQdie ^ue^^^ ^' dVn« 
• ' ' ," ' ' * "u viroû 
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iV viron un qaa^c de minuce > .à'* peu*prè^^ 
j, xoitime il devoir arriver. 
- ,, Ces obfervacioQS de TEtoite Fokîre ont 
9^. été confirmées par celles du Solftice d*£!té^* 
,, 1668:, car la Jiauceur tnéridiéDo^ du Soleil' 
i, te 20 & le 2r Juin^ s'cft trouvée de é^^"* 
„ 37' 20^; ce qui fuppçfé, la plus grande 
fy décHnaifbû 23* gcC 30?^ donne 4i« 7* pour^ 
;^^ la hsuceur de TÉquaceur» mais il faudroft" 
^, qu'à 64 dégrés de iiauceur le Soleil n'eftf ^ 
j, point de parallaxe fenfible *• 
^ Ces obft^rTaûoQs de ta hauteur dd Soleil ^ 
faites tm Jgrdin de la Bibliothèque du Koi >> 
c>e(Kà*dire , .dsAS un lieu plus fèptentrional 1 
me rObfervatohr^ de 1^50 ou j2*; fonc- 
fé^ pi-émtëres que je tpouve dans les ilc^tret> 
de r Académie ;-ou aura donc la hauteur- du « 
cenere du Soleil au Solftice d'Edé ï66ixéécà^- 
tti f^Wèrvatôire,- de 64® 30' lô»*"" 

Peu de teros après ces obfervatipnsv oûf 
eommençt à fe Ifcrr jr d'inftrumens iïeaûcôup ; 
fias petits , coomie do deux à trois pieds dt 
firyon ; maison s*e«i iërvit avec beaue^p:^ 
^us d'dvantégê,corame non lé peut Jug^ par 
ces dcux^eo trois lignes que j'ai extraites d un "^ 
«otre Mémoire lu k rAcadémte par Mr. Ft^ 
êàrd en Tannée r669«. Dans ce Méfpbiré ott^ 
pavlctles ftéftaâîobs obfervéë^ Tur là f û db 
mutomne & au commtncement del'Hiver, . 
.k- Mr. Piemi les trouve différei^tfes. 11 
ajoute „ le m'en étois déjà apperçu auxvob- 
^V férvatîons qui ont précédé celles-ei, ^ais 
^ avec roo'hs-de cercitude qu-a préfent, à ' 
,>.<àufe que les inftrumèns avec lefquels le* 

^ obfcrvaUMr j^técédcnces ooc êMf ifïtrtes v 



yy, (but cxpoféfi au ven€.'\ AîdG nom rap- 
porceroos ici.cea^ obrervations faites en 1669,- 
Sl 10701 avec dean- aiisres Qciarc*de*eerclea , 
Time de aftvpouces de rayoQ,^ rautre.de. 
3apoocea*. 



mênHtm^ ^•.*K€«t. Oam-dc-eec- 
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&tfdiiitc»U'Qfclbtr<rtf4 3ft' ^' <^«38 58* 

Les obfervatio&s fuîtes avec -ces deux dèt* 
nier» hiftrumeQs s'àccordeot affez. bien, &. 
Its comparant à celles de Mt: ie I;oteoîlk^. 
nous trouvons use différence de 10^'' doat le- 
Solei^a paru moioa^ élevé: au SoUlice d*£té: 
de I7;i5r qu'aux^ Solflici^â d'Eté de 1669 &^ 
11^70^ ce q^i eft ans doute une différence 
troa.petke pourxo condurre une diminutron ; 
ïécfiç dans robliq^iité- de.rEciiptîquc. Maîa^ 
1^ trouve, enctee une différence plus petite 
€ntre.les obfervatiotis> de Mr. . Rkber. à / Yilt: 
de* Câyeme^ & dcltes^de Mf . Bôuguer faites- 
an Pérou r: eariffîràa fé (ént de. la Table déàs 
RéfraftioDS de Mh.Cij^isiî.oa. trouve précis : 
iëment^^comme dans^les filémeos d'MfOQO^ 
znie,. l'obliquité de r£cHptique en 1672 ,dè: 
33* 28' X4*^îi: maïs. Mr. BSuçuerA'z . étabWà ^ 
W 17361 au Pérou de 23? 28^31^^ diffé-» 
rcnce Tcroit donc 23* ^, en 64 ans ,, ce quîî 
donne environ' i7* en 45s ans>,au-lieu de 2(f 

?fuenous' avons trouvées ci^defTas^ Et fi i*oai 
e Tert enfin ,. pour calculer l'obliquité dc.*^ 
TEdiptique pai' lés obfervations de Mn lif* 
ckfiii^dela'ublé dei Réfraâions que Mr.. 
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Mm^uer a faite |)our la Zons corride y ea' 
{trouvera pour l'année 1672?, robUquité de 
FEcliptique , cfe as^ag*" 48? :• or Mrw Btfgue^' 
tfouve en 1^73^, 23» aS*- 31% & Mr* * ta- 
Gow^fw'ne trouve 43? 2ff 27* PreoaDt un 
milieu entre ct^ deux différentes déter^ 
n)inarions».favoir2^*'i8^ i^", la diff^feoee 
cft ijf ,xlont Pobliquitédé l'Ecliptigae auroit 
diminué en 54 ans , ce qui' ti\ àr raiton- de 13:. 
à 14? en 48;ans,. ^ 

' Vbili'y ce me (embre> 1er meinèureé oh» 
ffervatfons que nous ayons pour- vérifier- Thy- 
pothèfe de Mr^ de LowcilU fur là diminution^ 
de rôbliquicé de r£diptiquc^:toas léi^ inittU' 
mens dont on s^êfl fer vi;,. étant garma; de 
Lunettes^! au^iieude Pinnulea^» cequl» cbm* 
me Ton fait5.doJc donner à ces» obfervations* 
un trèr grand avantage fur celles qui ont été 
faites depuis I^ci&O) tant en Allemagne que" 
dans lès autres parciesde l'Europe: on. trouve- 
donc, , en faifant. oiMSt, réduâioo ,5 par lea pré^ 
mières obfervatiofia faiteseff iMg àuâ fii-* 
btiothèque dà Roi ,c d ^ot>u 31* de diminua 
rion dans la hauteur fôlltitiale daâôlêil fiqur 
im intervalle de ;oanr;par]es obfervations 
ftites en iôffa & i^7jcr avec deux- Qùar^de^ 
cerclés dffférens, cf 2i^'%.& i9'''dé diroiMi 
non;: enfla par les obfërvations.dè M»r RU 
cb€r^6LSoî4guerrd~ ijr^c'éil'powrc^i lér mi- ^ 
îîeu de ces quatre- différens réfuîtats fera 21"' 
pour ladimirrutioiï de l'obliquité d6 BEélipti- 
que çn jaans,.ou 42*^ en 100 ans.^ Mais oû 
doit bien remarquer que ces 100 ans dont 
Boqs venons de parler, ne fd'fdmt pas encore' 
teDalésj^au&Jes obfervatiMade Tyçboi ai 

ceOes' 
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telles que nous venons^ de rapporter, s'écar-^^ 
ecnt déjà beaucoup de- l'hrypothèrc de Mr.. 
de^ Lmmllex Mais îKiie fera, pas inutile de 
ftire ici quelques remarques fur tes obfer^ 
^atioBs de Mp. de feJEfîf^v & qui ferviront 
peut-être à faire connoitre la câiife des va- 
riations qa'ïMi a remarquées dans 1p$ hanceurs^ 
folftitiafe» du $bleil. 

L*an ié87 , Mr. dt là Hire ayant publié 
pour laf première fois fes TaWes Aftrono- 
miqoes^ ^ gn^ y trouve Ir bauteur du- bord 
fiipérieur du Soleil à rObférvatoire, de 64*^ 
Sj' 24*:- or fti hauteur du bord* infiérteur du 
Soleil, obfefvée par Mr. de Eùuvillèen 1715 
à THôtèl de Tàranne, étoit de (Î4» 21' 4^^; 
donc la hauteur du bord fupérieur du Soleil 
auroie paru à Mr. de'LowwUé-k rObfervatofré' 
en f^îj, de54*54*^ 27". La différence eft 
j7* pour 30 ou 35 ans,diffërence qui a fans 
doute été' remarquée par Mr.^ Loi^i U^. Or^. 
fliivant ibnbypochfefèv l'ôbhquicé de TEcHp» 
fique doit'diminuer de 21*^' en* 33 an>; mais- 
puifque par* fai comparaîlon de ce» obferva^ 
ùofù9 on\ trdiive- 57% il y a. donc un excès 
^2fi^i d^bHf jfînfère que la plupart de ceux: 
«lui auront* comparé^ les obiervations dfr.Mr. 
^ iô'Hilre avec- ceHfes qui* ont été- faites par 
Mn dec Lmville^ lorfqu'il commença à agiter 
cette fémeufe Queftion couchant rObliqiricé: 
dl^ rEcliptique , ont bien pu* fôupçonnery. 
d'âpres cette diffirence de ç?» , une diminua 
tîon réelle dans IV^liquité de l'Ecliptique*. 
E>*'a}lleurs le voyage qpe Mr. d^Lùwoillè Zx 
fait è'Màriefllèfur la fin de 1714, & la com«- 
BàraifoQ de fes/ ofcfervatiooa avec celles de* 

• - . - . Bytbeas^, 



''\ 
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fi:ytbeas^ fembloicQt écre favorables à Phypo^ 
thèicde la diminacioa de robliquké de !'& 
olipciqye ;.cepeQdaoc cecce hypocbèfQ n'a paa^^ 
coujpui-s paru bien foodéev^o^Itts gi:aiidi&oai-> 
bre des Aftronomes; i 

Mr^ir la Hire oe nous apprend poiÀt^aoi'* 
le Mémoire qu'il a* luâ T Académie au- mQÎs^ 
d'Avril 1710^ fur robliquUé de rE^Ii^tique, 
^elle écoic la hauteur ,da - Soleil à rObferva- 
jojre daàs les années i7i4;& 1715^ qikifooc 
telles t>tî Ht* der.LêuvUU^tiché «d'établir fot l 
fenûment lur la^^diminutioD de«i'obli(]uicé de ', 
l'Ëqlii^tiqiie. Jec&ouve dans • les regitres de 
fesobrervationSf-Ja plus grande hauceor fol* 
ftital^ çn 17x41 de 640'SJ^S,id^ \>ar un milieu • 
«Kre plulkuffs obfôrvanQns qai' m'onc . ,paru ' 
tfles^^ exaéiea. En i7iT>4exni|Ilw entre dl:^-' 
férentes obfervacioDs faites avaii.t^^prèé^le- 
^litic«s^^& réduites à. la plus g^Eande hauteur^ 
folfticiale ieroif dC; 64055'^ ij[;' ^x-M-UJUn- 
0)atq^e. néaiuiioM)^>tt2ie-.de..ccif ^ pbébv^^ > 

piô» exaAe t)ue les autres rxetçe obfervaôoa 
d^Que 649 sj-- 5*^9^*0(1 Jl Aattqaie depuis itfS^' 
jufqu'en 17x5:^ la variatioiï dea^hameui» loi- 
Ibtiaies obrervées'aveo4ia mémiB^Ç^^t^de- - 
cercle feroit 15 fecondes^ou tout au plml ap * 
fécondes I ce qiîû diffère beaueoup^ d^ce:qv^ 
Ton a conclu en comparaorles oi^rvattona ^ 
de M''/ de ta Hire Cidf-LaieoUU:^ niiterevec 
différens Quarc-de^cercles ^ -& partaotr^^ cette 
l^ande différence dose être attribuée aux er- 
leurs des divifions^du Qùarc^de-cercle de Mr.- 
i$4(^ Hikt^ comme je le d^amntreral dans la> 
luite. Ma^is pour revenir & la: diminiHioo ob« 
, Afvéevpar Mr. iî la Hiu^ûe ij ou 20* dans- 



'la^hsMteur du bord fupérieur du Soleil, dç. 

pais idStf julbu'en 1715, on ne fait d'abord 
•fi' elle" cft entièrement favorable à Thypothé- 

fe de Mf . Vte LmviUe ;. car quel .parti Mr. <te 
llaHirt a^tir-dâ prendre en toihparîrnt fes obr 

fervatians des années 1714 fiti^y, à celles 
.que Mr. Fi^Jfriavoit fSites avec* te niéme in- 
.ftrwnent en i<^5^ t€j6 ft i^Si , où la ha\i- 

teur du bord fupérieur.^ Soleil fut trouvée 

.de <Ï4^ 5/20 ou, if^H^ ^s* 8'V& «4* SS' 5'^^ 

It me fetnblé ^u'oû pouixûit mieux; éclaip- 

cir cette quéftioM^ en obfervanc aiVeç Ip 
40uart-de*ctrde de Mr. dé ia'Skt^ les bau- 

teurs du bordTupérieur du Soleil au SolftiCd 
.d'Eté de 17W & de 174a; bais en attendant 

que TcMî puiflè 6ifc ces obrervations, noui 
^pouvon^'^toÉrjoars^comparer Celles des années 
a669 & 0^70,, faites avec .deux XJuart-dt^ 
'cérdês'iiîffercns^ ^â celles que nous avont 
•fkites -cccte itinée ii^tf avec un^l^inart-.de^ 

cercle garni tfuà Micromètre^ dohc'je mô 
^fers ordinaireraeQt9& qui ayantécé comparé 

à celui donttra'^^Ufervi dans le Voyage de 
;^uède, le^el a xîeux pîés de rayon, adon* 
^aô àijnècôôdeslirèV ïos mômes bauîeuts m'é^ 
^Tidienùes du Sbfefl- - • ^ 

J'^i donc jtrouV^'lk lîauteur (Jù bord Ibpé^ 

rieur du Soleil V ^cïutte à rObfervatoire^ 
.^e 64;* 54* aa ou ff'& partant la "hautcat 

apparentedefon centre, de 64* 38 30 oa 
;£j« , plu? petite de 30 ou 35* que cellea 
^ui furent obfervées en 1669 & 1^70, pat 
iMr. JPicardi avec deux. Quart- de -cercles 
^ui avoicnc été divifés avec aflez d'exac- 
?tttude j comfte it eft aifé de s'^a couvain* 
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cre par les obfervacions qui font rappoN 
tées dans ]g Traité (jb la Mejwre de ia^Tsrre^ 
& dao» le Voyage de Mr. iRicber à l'Ile dé 
Cayenne., dd Ton stcft fervî dea mâincs in- 
ilrumeqs. 

La baateur du boid fiipérieur du. Soleil, 
que BoUs avons trouvée au ^olftice d'Été de 
17389 eft plus pejtite d*eaviroi 10 fecoiidet 
que celle qui a ecé obfervèe par Mr. Je Lo»- 
vilù enijif. Mais podr eo eonclurre que 
fcbliquité de rEcIipcique a âifhini)é de toute 
4:ette quantité , il faudroit. avoir obfervé ce 
dernier Solfiice avec le Qutrt*de-cercle dé 
Mn de LomiOe; œ qurii se nf a ^as été 
poffible d'exécuter, ce Quart-de-cefcle-éunt 
aâuellement au Pérou encre les mains de Mr, 
dç la Condamtm^ 

Nous avons d^ remarçu^ les diffërences 
qui Te trouvent dans les divifions des inftni* 
men; de M», de la Hire & de Louville; nous 
fommes bien éloignés de foupçonner des 
différences aufli confidérables entre les in(lru« 
ineos dont nous nous fervons isujourdhuK 
|je QuaTt«de-cercle de Mn de la Hirè a voit, 
ce me femble, un détiiit particulier, & qui 
ne paroit for-t extraordinaire : je veux dire 
que ce Quart-de^^ercle bien vérifié à Phorifon , 
naufleroic de plus de. i' \ vers le Zénith : je 
me crois même en état de conBrmer cette 
propolition parles obfervations que j'ai faites 
eu Sei'teur de Mr. Grabam^ ob la différence 
en aéclinaifon obfervèe entre Capella^ & la 

Suene de la grande Ourji , eft plus grande .de 
;j qiie parles obfervacions de iW. de ta Hire^. 
ce qui vient de ce que Mr. de la Hire obfer- 

voit 
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^voît lés bautairs tniéridiennes de ces deu^ Ecav ^ 
les , l'une. au Midi , & l-autte au Nofd, avec 
un Quart- de-cercle qui donsoic chacune de 
fts nauteurs de J* 4 trop grandes-: or pour 
cncaoclurre la diiFérence «n déclinaifon)Oii. 
y fait entrer Déceflairemenc la fomroe de ces 
deux :crrei!w^ c'eft-à-dire ^ 3 njinutes ^u en* 
fViron, comme noua Faijons remarqué*: cette 
/Qiéme^errettr fe trouve eiscore dans le Cata- 
logue des jËtoileSj dmpriaié dans fesr Tables 
Aftroooastîi^iiesi. < 

Ce fcaiok icft Je Hea de rapporter diverfes 
13e1narques.au fu}ef des obfer valions qui ont 
4cé faites avec cet inftmtnent^ mais elles 
fpnt.'CFopi^ifées à déduire de celles que nous 
a^ons djéja: feitcs-: on -trouvera , par exemple; 
pourquoi Mr. dfla Hire a^onftruit une Ta* 
^Icdes Èéfraôions pkis grande que celles de 
M". Caffim^ Newtm & Ftmnfteeâ^ pourquoi 
il a fait 4a haiiteur du Pôle de rObfervatoire 
plus petite de ici* qu'elle lie doit être ^ 

fourquoi enfin la Parallaxe liorironcale du 
oleil:, H'eft félon lui, qae 4e <5 fécondes î 
<^T ilfuffit pour cet effet, de Tecommeiicer 
Je calcul des obfervations des fiolfticcs tflfi-^ 
ver & d'Eté, que Tjon trouve dans fes Tablés' 
Âftronomiques, en y employant fléanmoios 
les réfraftions de Mr. Caffinioyx de Mt. Ntwttm^ 
& la parallaxe horifontale du Soleil , telle que 
tous les Aftronomes la trouvent aujourdhui, 
fa voir de io à 12 fécondes ;!& le calcul étant 
achevé, on trouvera la hauteur de l'Equateur 
plus grande qu'elle ne doit être , de 20 ou ar 
fécondes, c'efl: J^dire,la hauteur du Pôle dp 
l'OUreivâcoire , de 48* 49' 48% au-lieu de 

4S* 



410 ^ lo oà 15^; ce qui prooire, eomine 
ron voit, que le-^uartî-de-cercle de Mr. di 
ikii^ibauâbîi l'une 4c l'autre hauteur (ôJfU- 
dates mai^ fur^touc eelte du '^oMUce d'^cé^ 
oh TerreiH a à& âfired^eoviion 3f Secondes, 
iïl me^paioic dose tévide&t aprâ • toutes ces 
remarques» que les deux pomcst)? &9d^ftff 
:1e Quande^cerde >ào Mt. *de ia^Hàre fout 
plus pr^s l'un de Pautre ^a% ^ne doîvent 
écre , de plus de n' |, 4c e'eft ce -qu'il eft 
important de vérifier par de noaveRes'obfër- 
^Mktipaa. 'O^ferapeut'^ifierorpris^e Mr. 
M la Ùke M fe foie pas apper^^ avant la 
^publication diis?fea Tables^ d'ime «erreur aofli 
coiriid^rabk^ maisLil faut oonfidéier qaefi 
Table dea i^fraâksQa , •& la èauieur 4q Pote 
qu'il établit à i*Obfervat^iie , eoftigent une 
granxle partie des erreurs de ces divisons;; 
tiiaiâ elles ne peuvent convenir i «n X^P^^' 
de-cer^Ie bien vérifié. En&r il use paroit de 
la dernière conftquence^ fi lk>a veut bien* 
tôt découvrir quelque chofè de certam -dans 
les vari^ious ide l^oUiquicé de l'Sicliptique, 
d'y employer toujours le niéme înftrumenir^ 
ou ^plu^t deux ezeellens Quart^e-cercles 
dont tes Lunettes doivent être garnies de 
lyiicrotnèttes , afin que le fil à plomb puifie 
tomber toujours fur le même pfoinc, lavoir 
€4^ 50' o\ il feroit mésienéceiSaire que ces 
inftrumens demeuraffent toujours diaûs le 
m^flie lieu» ou qu*on eât foin de les vérifier 
chaque année, en- obfèrvaot la hauteur appa- 
rente du Pôle - vers les tems des Solftices : 
0b(èrve de cette manière la plus petite hau- 
teur de. TËCPilc Polaire à la fin m otoia de 

Mai 
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^si dexhaque année, & la plus grande hau- 
teur à la fin du mois de Juiltec; chacune de 
^es obfervacions fc peut -faire avec une très 
grande exafticode » parce que cetce Etoile 
paflfe alors au Méridien dans le tems dii cré- 
pufcttle. 

OBSERVATION 

JD£ VPCLIPSE DU SOLEIL, 

J3u ly Aoia 1738. 

Par Mt. Cassiki: 

'jLTÔoa avons eu le tems aflte ïtivorable 
1^ pour Tobrervation de cette Eclipre, 
dont nous avons va diftioâement le corn* 
liieDcemenc, le miliett & h fin, quoique pen« 
dant le «ours de fa durée nos orbfervacions 
ayentété interrompues par aoelques nuages 
•qui nous ont empêché dediftinguer avec la 
même évidence les doigts écUpfés. 

Je m'écois propofé d'abord de faire cette 
obfervatîon avec une Lunette de huit pies ^ 
montée (ùr une Machine Paralaâique, avec 
un Micromètre garni de fils parallèles, dont 
les extrêmes comprenoient exaftement Tima» 
ge du Soleil; mais comme la Lune qui s'a* 
vançoit lentement fur le difque du Soleil, 
laiffoit un tems confidéraWc -encre la mefure 
de chaque doigt, & qu*on voyoît dillinae- 
Cient avant n heures Timage du Soleil fur \6 

Mém. 1738. ^da carreau 
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carreau de la Mérijiiei^De qui eft dans ta 
grande. Salle de rObfervacoirè J'imaginai uqe 
autre méthode de décermijier le ,^t^s ùl les 
phafes de rËclipfe, çp niarguju>€,.j^ ce car- 
reau les bor.ds du Soleil «^ la .paiciai^ciipféc 
.daps le momepc que l'un des bords. du Soleil 
(ouehoic uoedes ligoes que l'on a tracées de 
5 ÇD 5 minutes avant je après (Bidi:, ce* qui 
pie dpnnoit ,.en niême texns lejems de l'ob- 
fervagon faos avqir rçcours à la Pendule ; ce 
que je continuai défaire Jufqu'^M paflage du 
Soleil par Je Méridien, doatJ*obfervai je pré- 
^mier.bord à ir*» j8' .12",, la corae orientale 
éclipfée à^ii^jy 0% la corne occidentale à 
Qk 0' id* , <5t Ifi: fccood bord à .0^ o* ^7". 

Je fisenfuice quelques autres qblèrvacions 

de rEclipfe fur.k Méridienne Jufque près de 

Ta pn, quejcxrus qu!on déterminerait plus 

exaftement par le.mojfep de U^l^uoette dtfnc 

je m'étojs.auSSîXcrvi^pour ohfer^i^ les doigtç. 

. Comme dans cette. obfeiry^tion je n'avois 

pas punie&çer le difque entier, djiS^pil, dom 

une partie v^^Pit éclipfée.^ & que xe diique 

changçoit continuellement de grandeur , à 

,caufe que le SolQiLétant plus bas av^t midi 

qu'au MérJdi^n^ fop jmage fe projette plus 

loin & deyiencpliis grande ;j'ai eu loin après 

midi de mefti^^ é^^in$ les heures correfpon- 

dames, rét^endyc 4e Timage .dti Soleil pro* 

jettéQ fur Jepd^n h^rjf^ptaldei^ Nléridienne^ 

& par ce moyen J'ai^i^ii la grandeur apparente 

de fes diamètres j ^elle (qu'elle étoit avanc 

midi au tems des fliverfes phafes de l'ËclipIq 

*dont je me fuis fervi pour déterminer la gran- 

ileur dp If^ p$Lrtie .éclipfée du Soleil pour le 
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tttms des obfervadons <te la œamère que je 
die vais expliquer. ^ •• 

11 a fidliipourcet effet confidérerque l'imaee 

le^H^ffïiS^'*^ Iî'°^*^« ^" »« plan ei ftS 
*me dfiUp^ «ar Je» rtyons qui Mflent oaHe 
Uro« de 1^ ft^idiemie: dôkêttVaugmencée 
^'une Quantité quHêfpit égale à toute réteï 
'due du diamètre de ee trou, fl elle nV nt 

^,Dam IWewatiofl qui fut faite à la Méi- 
^dienne te lendemain i6 Août, le diamètre 
du Soleil y^fot oi»rervé à fon paffage par e 
^éndien.désâ' o»j-ph»s graijd de i' aj que 
4wi diamètri» véritable, qui étoit alors de ^i' 
4C?, «e qui augmente la grandeur de ce d^a- 
iBècre d environ (à zje. partie. 

Cotte augmentation ne fe fait pas fuivant 
^a proportion des diamètres de muiofc «ui 
repréfeote ie Soleil, mais elle forme autoï 
uo Anneau lumineux , d'égale largeur dans 
toutes fes^parties, qui enveloppe lîmage du 
Soleil, formée par les rayons qurpalTenc 
par le centre de ce trou, laquelle d'bit être 
parfeitement elliptique. 

Ainfi ayant déterminé, comme on l'a dit 
<i.deflus , par des obfei-vations correfpon- 
1.^»"/n" *P'^? nildi, les deux diamètres 
- i C/J, apparens de l'image du Soleil, il 
a été néccflàire, pour avoir les diamètres 
véritables de l'filHpfe formée par les rayons 
^"r^ fl W nP '"'?,''<^'»er les quantités ^£, 
CG,i;/f,i;/, égales chacune à la yo«"! 
partie du diamètre ylB, fur laquelle on ^ 
formé l'ElIipfe EGH/,' qui ?epLe ,a 
figure exaOe du Soleil projettée fur le olan 
-<« « *^dc 
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/de la Mérléienne qii*on a div!fë en dooa&e 
(droits par iîx autres EUipfes, ayant ég^xA è 
TeiFet de la {>rQJc£tiorï 4u Splejf ^ fmv^rit la*» 
quelle la partli^ ijsptetxtrionale dia Soleil .^ j^ 
4oit êtxfi pltfs pe^tjte iqa.e 1^ partie méndjonale 
/.iî,d*un centième, ce qui fiir la figu^« du Soleil 
xlpnc le ^rsuid iliaoïètre étoit de^ pouc^ fi li» 

fpes , faifoif une différence d'un nxième dç 
igné , dont le centre ï- dévoie jitre éJoignè 
du centf e C d.c Ja figure du côté de la partie 
feptentriouale. y,on a pn^n décrit par lep 
points 4CffP Mne^pjirbe., dont cous les 
points font I égçiîe diftance de rEnipfe EGHÏ;, 
& qui repréfeate l'image du jSpley projette 
fur le pln:n de îa Méridjeijne. 

Ayant appliqgé cette figure fur celle du 
.Soleil 3 que Ton avoît tracée dans les difFé- 
jrpntes pnafes de rEclipfe, on y a marcjtié 

rar« 



farc OMP qai tcrminblt la partie éclipfiîe ,^ 
ihlaquelle on a m^né là parallèle R^ST k' la 
diftaoce RQ égale à AE ou CG, & Ton a' 
eu la partie A^T^'qui merure la auàticitéde' 
f Ëclipfe ^.qu'OD a trouvée à i ili (f, de 4 doigts 
un dixième, peu différente de' celle que fsP» 
vois déterminée par les fils du Micromècre. 

A loii^ 6'' 46*^ commencement de rËclipfe par 
une Hunetce de 8" pieds. 
ïf 2Y un doigt. 
128 S' deuit doigta.' 
3» 9 une Tache au mitfeu dfe plufîeuriF 

petites, s*éclipfe. 
411^ 4(0 trois dôl^s y un huitième: 
II 4: quacrt^ doigcsr, ud peu plus. 
E'Eclipie augmente fort peu, & j'ai ]'ugâ' 
fa' grandeur àt^ doigts» lô minutes.- 
A-n*^o' 40^ quatre* doigts. 
II 43' 40 troir doigt?; . 
rr $6 10 deux doigtsi 
o 9 o un dôigù 
o 19 26*fiIidè^J£clipi«^ 

J^ârr&tfiarquéfqtre* 15; ôà 2(f avant la flif 
de rEcljpfe, elle étoic de la môme manière 
^le torique )!ai comaeàoé à^^ rapperoevoin^ 
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O B s E R V A T l N 

DK UECUFSE PARTIALE DE SOLEIL^ 

Faite à Taris le 15 Août 173&; 

Par Mr. Gjianojban db Foucht*. 

'A I obfervé cette Eclipfe avec une Lu- 
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nette de fept pieds, au bout de laquelle 
"étoîc fixée uneXablette hlanche,quipar. 
le moyen des Cercles qui y écoienc tracés ^. 
divifoit en doigts & dcm>doigcs Timage du/ 
Soleil qui y étoic reçue. Je na'itois encore 
propofé de prendre de. tecns en tems fur la 
Tablette la grandeur de la partie claire wfic 
un Compas ». pour la comparer au diamètre - 
deTimage» ce qui m*avoU aQcz l>iea r^ufll 
dans roDfervacioft de rËclipfe du 1^ Mai. 
1733, mai» les naKi^ q,tiû joe d^oboietit ii 
tout moment le Soleil, m*ayaiK empêché de: 
pouvoir rien ^r (^^a0b(.çxaft d^ ces o^^r* 
vajtions^jp ime fu^ déterminé à obtçr^çr ftui^ 
teoiiçpt le nroffi^s^de rficllpfe par^o^gts (#' 
par demi- doigts autant ^ull in*â été poflî- 
ple. 

L'image avoit quatre potices dt diamètre». 
& étoit exaâement diviiée. Le lieu oii j'olv 
fervois, étoit très bien obfcurci, ce qui la 
rendoit aflez bien terminée malgré Tondu* 
lation continuelle du bord du Soleil J'avois 
«q^ monté dans un lien.voiQn une. Lunette 

de 
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dé i4^'piés poui' obferver le commencement 
& la m de rEcipfe; noais je n'ai pu avoir ni* 
Tune ni l'autre de ces phafes^ le commence- 
tnenç m^^yàot paru au travers du bord d'uH* 
nuage très confuCénicnnt vers 10^*7' 53 ou^ 
;4% & la fia nb s'éufic poin:( vue du tout^ 
voi^i }e$ obrervations dés autre$ phales xé* 
djujtes au tern$ vrai. . ' 

ÀlOfc20*'l6*''. ..'•.... . . . ldii|t 30^^ 

lô 26 6 2 o 

10 31 33 • • •'• • • • . * • . . 2 y> 
10 34 34 la Lune couvre la première des' 

Tûches'du Soleil ,- qui fe trou-' 

ve fur fa route. 

10 3Ô'20% . . .-. -'. . .... 3<ioi|t« o*' 

1048 47' • • . - . 3 30' 

iç> 54 te .'. . . ........ 4; o' 

L'a plus grande partie éclipf^p 10'^ 

pôtu^e ♦ . . . . ........ . . 4- 15? 

11 36 44 . ... .^. .... . 3' 3^^ 

î i 46 ^ . . 3 o 

Il «4 f«5 ;. ............ 2> 30^ 

14 P48 ...*..! o 

S12 14 à . . . . ^. ...... . a* 30 

Lie taHidii dei^élipfe'tfré^ dé la'ptèfé de^ 
làysf eft u^'iV 8% celui qpi eft tiré dela^ 
phaféde t' 30' ,' nt*i3' i*|,'par la phafe 
de 3^.çf 3, uK 13* .6% & par celle ^e 3^3^» 
ïlV 12' 46^. 

Si donc onr veut prcndrç uh milieu entre 
toiftes ces obfervations. on aura le milieu- 
dorEdipfc àiiir^^ïV 3% & fi on rejette la^ 
A a 4 . phafe 
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phare de 3^^^ que fai lieu même de foup^ 
fonner moins exaâe que les* aiitras ^ uair 
parce que rEcIipfe y varie rooiDS ea cems 6- 
gai, que parce que le Soleil n*y étoic pas^ 
bien net, on aura ]t miliea de rEdîpfeà^ 1 

Pendant que le Soreil éclîpfé encore pas* 
fbit au Méridien» je pris la hauteur de fon^ 
bord fupérieur > que je trouvai de jj^^aa^ 47V 
&, la différence en déclinaifon entre les co> i 
Be» de l'Eclipfe, qui étûit de tf 22*; J'ai eoz 
en vue dans cette dernière obfervation la 
recherche de la pofhion de la Lune en ce: 
moment oli elle écoit dé^géc de là parallaxe 
d'afcenfibn droite ;. maïs comme cet article* 

Sourroic nous mener trop loin , & demande* 
es calculs aSêx longs-, je me fuis contenta 
de rapporter ici robiervation» merérervane 
i rendre compte à l'Académie da réfulcatdan»» j 
une autre occafiôiu 
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DELTECLIPSE DU SOLEIR^ 

FoiU i Paris le 1$ AM 1738V 

Par Mr. vz MoAif rBE^ le Fils» 

NOus avons obfervé cette ficlipre avec* 
deux Lunettes difiërentes , 1-ùne de 7 
pies , garnie d'un Micromètre , & l'autre de 
22 pies &.demi^ dont ooLS'eft lèrvi grind- 

paie* 
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Rarement pour décerminer le commencemene 
de rEclipre a?ec Iles précautions & Tenaâi- 
cude néceflaire r car il y a de Tavancage à fe 
ièrvir d'une grande Lunette- pour déterminer 
te commencemefit d'une Eclipfe » niais quand 
il ne s*agiiî que d'en obferver feulement la fin^ 
ane excellente vue peu& l-appercevotr pres- 
que aufli facilement avec une Lunette de 7 
à 8 piéSF, comme avec une Lunette de 15 a 
30 pies;, c'eft pourquoi on remarqua quel-^ 
ques jours avant r£clipffr, quel étoic à cris- 
peu 'près le vertical oh il ftltoit placer la Lu-^ 
nette pour obrerver le premier contaft de» 
deux bords^ de. ta Lutte & du Soleil, & Tayant 
montée de telle force que le vent ne jpou* 
voit plus incommoder pendant robfervation, 
le commencement a été déterminé avec cet- 
te grande Lunette. 

La Pendule dont on s'eft fèrvf pour toute» 
ces obfervations ^ avoir été réglée les jour» 
précédens par des hauteurs correfpondantes^ 
fl»i» le cems fin affea favorftbie le jour mê» 
me de TEdipre pour obferver le Soleil & 
Ar&ugur.^ & détorminer leur paflà|{9 au Mé^ 
sidien^ 

A loti ^ ^ dû matin-». Commencement de 

rEclipfe.. 
A io''34! ^!* la Lune commence à toucher la^ 

plu»j;roffe Tache du Soleil. 
A m^ 19* 25- OU' »i* Fin de ITEcIipfe- 
^ La plu» grande quantité de FEcHpft a été' 
mcfurée avec un* excellent Nficromètre, & 
elle a paru de 4 doigts f|, ou quatre doigu 
V2 minutes. 
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A U P SA L. 

La môme EcUpre a été obTervée pàî Mr. 
Ckljms^ avec une Luneccede 7' pies, gamlè 
ii*uQ Micromècre femblaUe au iiiidQ5^ft>de 
laconfiruâton de>Mr. Qrabam. 

Ac^ig' ji** Commraecmenrde rEcIipfe. 
o 35 57'. . • . o doi^ 5; itiitmces }. 
o 37 47 • * • * ^ doigts 3 .minute» |. 
er 42 a2 Fin de TEdipre. 

Les nuages ont «mpéchë d'obferver 1at>Ios 
grande quantité de rEclipfej -qu'on peut ce- - 
pendant établir par. les obférvations précé- 
dentes^^ à e^^çf 37% de o-doigta 8 minutet. 

Svr la diffirmè §n lAngituie tn^if Pais > 

Le 2 Décembre , nmiveati ftiWj^ VAf. eû/Su^ ' 
a obifervé une Emeriion 4u psèàiier 8atjE:fI|Ile 
de J«ipit«p à ?ii ^9^ 34f;âii^ loir {j'ai oMSfvé 
la même Emerfion avec une Lunette-de t^- 
pies 141^81 30%. & Mr. Caffini Va obfervéc 
avee une Lùiieece d^ i»:0féa'à ^^Y 4^- ^^ 
Ton prend ô^^^S'oV ipwr le tems vrai de TE- 
inerilofi & Paris^ oa «imiU i^raVe dUfêrenee 
en long^icude entré Ptrir & UpfaI s de i^ V 
30*, ce qui diffère beaucoup de cdfe qui' a 
^é rapportée par feu Mr. MariM da)>s les 
Mémoires é^ l'Académie de 1714» favcir 
xk îo'^ I4^pri€Btal«. 
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OBSERrATIONSDU THERMOMETRE > 
PENDANT L'ANNSEM: DCCXXXFIlîi 

& au Sénigaii% 

Mr. D£ RjBAUMifRï^ 



13.0 ùR concioaer de donner dés termes èà 
£ compataifon pour les obfervations du 
Thermomètre , faites en différentes fitîfi>as 
& en différées Ueux des différente» parties du : 
Monde>nous aHonsyCOfOme dans les année» 
.précédente» >orapportcr la fuice 4^ Jûbftiy^" 
lions joarnaljères que notis avons - ftiftes , fo|t 
àParJS;! foie à Cbari^top .pendiint dix mais d^ 
Tannée i73f,&.>de celles que nous^avom- 
faites penc!(ant«)feS'deur autres mais delà mÀ' 
:axe aBDée,..)ÇÇQx ^s Vaûanèes, 4ans leseï^ 
•droksf du ^ Royaume^ lotLBOiia^naus fomm^is 
trowéSi.Ptefieub 5ayaf»»atnrvtses <fefi}ue|f 
BOUS aoua AU bn s gl oire d e n ou s O Qnform i r ^ 
car foutiaieé queiitiasire ce^Ëi^ns pas Htôt : 
de publier de pareilles Tukesè 

NQm-fépv^ceraos pwiappofit aur Tàbtet 
iîii vantes ^ un aver tiflèinent qui a déjà été do» 
né pour celles dés autres années ; favoîr , qu^ 
larlqu'une petite lignefetrouveiiu-dei^d'ue 
chiffre,, qup ce. cbiffire exprtAie ^n degré au^ 
deffous du terme de la congélation; 7 exprK 

* ^ W^l %dW Wm XtVWSnttf ^16 V6 LL1U1V4 . 

Lot 
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Let Volâmes précideof oot fourai dos' 
preuves de la cooftaoceafliduicé de Mr. Co&- 
ligDy à fàitt cltaque joar one obfervacioâ 
du Thermomètre v-ia- fuite de celles qu'il nous^ 
a envoyées pendant plufièurs années , nous 
^jâwmèzm» au fait delii tnaiche diâ Tbe^ 
momètre ,, unt i llle de Bourbon' qu'à rile 
de France ^ nous nous fommes contentés 
pour'l1iniiéei737r d'eiDCraire de fes Tâbieè 
deux obfervations pour. chaque moi», celles 
du jour ott faiMiqueur a nyonté le- plus haut».. 
& celle du jour oti ellçs^eft le moins élevée. 
Nous alloos en ufer de même pour Tannée^ 



Jours pi chaqus mois 
1 oh U liqaeut du Ther- 
' monètre t'cft' le |»l«s 



Jours D£ CHAQua mois 
on la liqueur 4a- Thei- 
moaiètit t'eft lc-iooi«9 
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Lestf^ .^.'^ i 24dégFés 



Le 10 ..^i» dégrés i 



Le 6 •'. * i ay dégrésfJLeôy. . . à tr degrés | 



'f 



MARa. 
: Le 13 • . . i ay degrés JLe i . . . à aa^dègtés 



JPUFS> 



^ ^t « s c 1 1 H « « «• y^n 

[Tôait de clMone mois oàUnottM de cliaqM m«is«k la 
liquenr duTlicrmomHce liqvcttx dn Thecaioaiètre^ 
s'dll ic pJtts éicvée. Vcft le loin» iicy^c 



AVRIL, 
Le . 6. • • à t4 dégréa ji^J î^f- à^* degrés 3 



J4'A L 



Le 7*... à «3 dégrés i* 



JUIN. 



Le 12 «..220 dégrés 



Le i,..à 21 degrés 



Le 13 . ,.4 17 dégrés 



Le 27 . , 



J U 1 L L E T, 
Le2Sx 



à 2o4écfé» i Le 3oi... à 17 dégrés 
2 ' ^® 3 * * ' 



A O O T. 

Leai.^.àaodégfésiLe i ...îà 17 dégrés 



SEPTEMBRE. 



Le ^ ... à 21 dégrés ï 



Le22...1 18 dégrés -• 



OCTOBRE, 
Le22ji... à 28 dégrés j^^ jj... à 19 degrés 



Le 30 






Jours 



:74^ *Memoim;s tnr t^AcitBtMiK Hotas^c 



{oui» de tkz^wa Awii ou Itiljoais de chaque tàQt» cH 

s'S le ^ii» éUvéc. , 






5 



N O V E M B R E. 



\^^^^'^...ÏHàééé. 



L&i6^.'i:iH4iégrés 



D E C E 



Le 3 1 ... à 24 degrés^ Le 7 .^« 4ai degrés; 



M -fi RE. 



Les réfuUacs précédens filffifeirt pour moB- 
trer que }e$ vanacioo&de la liqueur du Ther- 
momètre ont été auffi peu ^onfidérables i 
l'Ile de France pendant l'année 1738 que 
pendant les années précédentes. 

Nous ne connoifloos pas encore auflibles 
les difFéréntes températures de l'air de Pon- 
dichery» que nous connoiflbns celtes de Tlle 
de France; nous fa voua pourtant que Ton y 
eft exporé dans c^tains tems de l'année à 
foDffirir des dialeurs dont on fe plaint beau* 
coup. Audi n*héûtons-nous pas à raj>porter 
les obfervations qui y ont été faites journel- 
lemement par un Religieux Capucin pendant 
huit mois conrécutifs de Tannée 1738, Ce 
révérend Père eft le même à qui nous devons 
celles qui ont été imprimées dans les Volu* 
mes de 1736 & de 1737; nous avons eu a- 
lors occafioD de dire qu'il avoit porté l'atten- 
tion -chaci^c jour au de-là de ce que nous 
euffions ÔIc exiger, jufqu'à faire quatre ob- 

ferva* 
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le i«r. de Févritr jufjnfi 



fc 



Là'aiîutti 



foCtt.- 






4- 



7 

8- 

9 

lo 



II 
II 

14 



16 

»7 
18 



21 
S2 
«3 

*4 
«5 



mitUu 
i>iKrO.- 



42 
21} 

21 1 



leruU 
*fiit roi 



SI f r. 

SI 

2H 



21^ 



22 



22.- 
211 



21 i 
21 f 

• • m 



trrrr: 



si- 

2 . 



2- . . . 

3- •• . - . 



2f; . . 



2}. 

2»^ 



2i. 

2i^ 



3" 

3*- 



21 { 


2.V-. . 


22 


2 . .-. 


2I| 


3^ . . 


21 


21. . . 


a J . . . 



Mr. 



*543 



(17380 A V R 



I K. 



,I« 



[itrs. 



Atfheat. 



)i)»rè 



2 

34 

4 

5 



6 

7 
8 

9i 
lo 



i^Sr^J* Htànt. 



«4 

«4i. 




*4tî 



JL s ' 



12 

H 

il. 



241? 

a4f^ 



Lt pli "^i^ tfairif»'' 



iprès fiiidû 



• • •• 

fi. . 



ïîà2f..28! 

43 



«i. 



(•«S£t) 






*t*3î 

» Mi.. as»} 
2 »3|..J0} 






? re 



qtie nous 



cwffions Ole exiger, jufqu'à faire qJatreï 

ferva* 



SEPt'EMBRE. 



•prè» midi. 




'543- 



^irfs 



J-l 



-ïsr 

jtàX 

»7i 



. 



Mr. 




que nous 

ta faire quatre ob* 

ferva* 



jBrvactons; La première k 6 heures dû matict, 

la féconde (à ii)ieur«8)latroifièijieà a heu- 

r^res après midi^ & la quaerième à rj faeqres* 

Outre les quatre colomnes od fe trouvent 

vjtensTes Tables dé eteque iBQis» ces quati;e 

fuites d'obrarv^lofiS) il y a fait entrer une 

cioaaième colonfne oti il a maroué Ttieure 

du jour à laijuelie ta liqueur s'eft le plus âe- 

vée. De ées cinq eoIoiBEfes qui compofent 

fes Tibies f il nous a paru qu'il fuffifait d'en 

efaire imprfmer^ deux; celle i|iii donne pour 

.^foaqu&joOF le degré du Xbemion^tre à 6 

.heures du marin » & celle qui doone le àigpk 

,âe la plus junde chdleut du jjouf. 



Mr. 
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Mr. David , DireAeur pour la Compagnie 
des Indes au Sénégal » dl le .pvémier quiDout 
aitcomniuflîqué des obfervations préafes fur 
les chaleurs qui rèenent eii certaki cems dans 
un paà's oli nous lavîoas feulemeoc qu'ellâ 
écoienc prerque tnCuppoitables 4 ceux qui 
ibnc nés dans nos climats* Nous ce pouvons 
donner aduéllemesc que celles ^u*il a faites 
pendant 31 Jours coDtécudfs, obfervanc ré> 
gulièrement le Thermomètre eocrç jà^ heu- 
res du matin & i 3 heures après midû Cette 
fiitce d'obervattonsi quoique oouite » fuflic 
jKwr Dous faire juger que les chœurs ûe cette 
partie de TAliriguefonc réellemeoc excoffives; 

Obfervatitms fur le Thermomètre twijhrmt filon 
les principes de Mr. de Reaumur^ faites par 
tes 16 dégrés de Latitude Nord^ ^ ft degrés 

?o minutes de Longitude^ Méridien de file 
e Fer y dans t Ile du Sinigai ^fituie fur le Ni- 
ger ^ â deux lieues dans le Nord de fon em- 
Bûucbure ^ (f â un demi-quart de lieue dans 
VEJi d4 la Mer, la Côte courant Nord & 
Sud^ êùifiquelû Rivière. 
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La Table précédente nous appreod que le 
la Avril, dans l'Ile du Sénégal, la liqueur 
ia Thecinomètre étôit élevée à 3, heures a» 

JUùa. 1738. ■ • £t .pris 
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près midi 5 à 38 dégrés ~. Nous devons avoir 
peine à concevoir que des hommes de notre 
pals puifleot réflfler à une pareille chaleur , 
•nous qui étouffions » même dans no$ appatte- 
mens» lorfqu'il arrive ^ ce qui eft bien rare, 
que i*air extérieur fait monter la liqueur du 
Thermomètre aux environs de 29 dégrés i. 
Voilà 8 dégrés | par de-ià une chaleur qui 
nous permet à peine de refpîrer. Ce qui doit 
rendre encore les chaleurs du Sénégal plus 
difficiles à foutenir que ne (ont celles de djffe- 
rens paîs, comme celtes dePondîchery^par 
exemple» y ful&nt-elles auf&encelBves, c%ft 
que les variations en font <:onfldérabIe$ 1 ie 
paflage d'un air qui Teroit tempéré dans la 
plupart des pats^à un air bratant^y eft aflleE 
prompt; car on voit^dans la Tablô, que le 
15 Avril ao matin, la liqueur du Thetmo» 
mètre n'étoii; qu'à 14 dégrés au Sén^aU La 
liqueur s'élève apparemment en certain eeitis 
aufli bnifqQemem qu'elle étoit delcendue 
dans celui que nous recnarquonsw L'air 4iP^ 
ris nous paiott fort chaud,- quand la liquetifr 
îe trouve à 24 dégrés aa deilus de zero^ ou 
de la congélation. Le froid deviendroic ex^ 
crémement vif pour nous j fi d'un jour à l'an* 
tre la liqueur qui étoir montée à ces 24 de- 
grés 5 defcendok à ^ de dégrés au deiTotis de 
zéro ; elle a le même chemin à faire pour 
defcendre de 38 dégrés i à 14. II eft vrai que 
nous e favons pas fi l'échelle de nos fen(a- 
dons, pour ainfî dire, eft proportionnée à 
celle du Thermomètre ;j'iai cependant remar* 
que que toutes les fois qull fe fait un chan- 
gement dô quatre dé^éS| foie en montant, 

leic 



il 

! 
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foie en ctefc^danc, cous nous appercevions 
de eu ch.iQgemLMiaenc; auelqae basque la h- 
<;aeur tûc au delibusde lacongélation» quand 
<ile a remomé de quatre dégrés » Vm eft de- 
venu ièofiblemenc plj9 doux pour nous; 4k: 
à «quelque ihauceur qu'elle fe f &c élevée au- 
deiTus de la congéiacion» quand etie en eft 
^Licendue de quatre dég;réîi, t*air «kh» pnr 
roic être devenu plus frais, fa chaleur celfe 
d:*écrefi mcoimnode; ainû quatre dégrés de 
snarcbc dans quelque partie que ce loic de 
retendue dé Téchelle, proviuifcnt dan» la tem- 
pérature de l'air 9 des changemens qui>nehous 
échappent pas; notre icndinent nous fait ji»- 

5er qu'iU Y font arrivés. Quatre dégrés du 
i^bermomiètîe font en quelque forte par rap- 
port aux impreilions faites fur notre peau, 
ce qu'eft un ton par rapport à notre oreille. 

O B.S E R FA T IX) NS 

J? 17 SOLSTICE D*ETÈ 

De cette a/nnie {738«^ 

Pat Mr. Cassini. 

L'Es obfervatîons que nous avons feîtes 
d'Arfturus pour la recherche du inouve* 
ment des. Etoiles fixes en longitude , nous 
ont donné le moyen de déterminer le tcms 
du Soiftice d'fîcé de cette année 1738 par la 
Méthode propofée en dernier lieu par Mr. 
.Manirédi, dans fon Traité î\ix la ^féridien- 
ne de S^. Pétrone. 

Bb a Corn- 
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Comme nous avions choifi les tems oti le 
Soleil éceic dans le parallèle d'Arâurus, catit 
avant qu'après les Solftices , pour trouver la 
différvÉce entre fafcenCpo droite du Soleil 
& celle de cctte«£tofle , que l'on détermine 
alotsitvec plus deprécifion«quedanajtoutea^- 
tre faifim de l!année,par lès rrifonsqueooqs 
avons rapportées ci-devanç, & que l'exa^- 
tude que J'oà peut attendre d&<»tte Métho- 
de, dépend en partie de celle avec laqoeUe 
.ces diffërences font obfêrvées, nous avons 
cru devoir les préférer à cdte des autres & 
«toiles qui n'ont pas été £û(es dans des dr» 
confiances aufll favorables. 

.Suivant nos oblèrvations^ Arfturus pafia 
par le Méridien le 24 Mai 1738» 9** JSP 2çl'ri 
^prés le jSoleU Jk {a PenAile qui retardoic de 
S^\^fur le moven mouvement rd'ob Ton a 
^cojQclu (a difFerence en aicenfion droite 4 
regard du Soleil i mîdt^de i^o^d 44'',Iabau- 
,teur oiéridienne apparente ilu bord fupérieur 
du Soleil ayant été obfervée ce jour- là ^ de 62^ 
il' 45*r& celle^e foo centre, detfi<> jtP 54*. 
l^^'lO Jpillçc fui vaut. Arftur;|s pafla par le 
Méridien <?• 8* jo* 5*' « le lendemain 6^ 4^ 
50* 23r après. le SQ}ejl > réçjuit au tems moyen; 
d'oïl ron a déâuit fa difi^rence d'afcenûon 
^pifie k l'égard du ^leîl le ip Juillec^, de 
5i2* A7* 40*, Zc le ap Juillet, de fil* 27' 37*" 
La hauteur mérioienAe apparente du Dor4 
Snpérictur du Soleil fat Qbicrvée.Ie 19 JuU- 
jet 9 dQôi'^ ip' ao\ & le «ao.jjuillet) de dsf* 
8? 30^ 9 dont retranchant le demi diamètre 
jdu Soleil qui étoit alofs de. 15^ 4s/ > refte la 
')uji(ieur apparente du centre du iÇoIdU )fi 19, 

' " • J^ 



f 2' 41% plus pecke de 4* 13^ que le 24 M 
On a eu ici égard à la différeoce entre 



dc^i* 
Mai. 
'égard à la dSTéreoce eôtre le 
bord & le centre du Soleil, qui n'eft pas te 
Blême dans ces deux «obreFvations, i cauCe 

^ued^nsi'iinelcSoleiiéioic pfusâo^éde foft 
pogée çue dans Tautre , d*«nviron 16 dé* 
Srés., qui produifeoc une différence dans bi 
auteur du cenUe du Soleil 1 de ^ fécondes 
de dégrd, quele Soleil emplo^oic alors plus 
de 4 minutes. à parcourir. 9 & qifon ne ooïc 
pas négliger 9 fi ron peut déterminer à^ lé- 
«condes près la hauteur méridienne duSolciL 
Il faut préfenteraenteonfidérer que fi Tune 
vde ces oauteurs cqrrefpondantes du Soleil 
4ibfervées «près le <Solftîce, avoit été aég^le 
% celle du 24 Mai^ le'Soleil fereit «rrivé afi 
:£olftice d'Eté, 4ipiès avoir décrit la moitié 
«de Tare compris entre les {cercles de décH* 
•aaifon ob il s'eft trouvé dans ces deux olv 
%rvacions; mais comme il en ^toit éloigné 
en déclinaifoa, de ôd 4' 13% il ftot prendre 
Ja partie proportionnelle qui convient à cet* 
^e différence, que Ton trouvera , en f^i&nt, 
eevnme icf 50% mouvement daSoleil en dé- 
jcliiiaifon du (9 au ^o Mai,eft à 4' 'I3%ain|i 
S4 heures ^nt à ç^ 2d 30* , qui étant re* 
tranchées du 20 Juillet à midi, donnent lei^ 
Juillet ii4^39' 30* pour le tems auquel le 
Soleil auroic eu la<4nâme déclinaifon que le 
.«4 Mai., fi ce mouvement «en déclinailon é« 
xoit uniforme d'un ^jour à l'autre; mais com* 
.^me il augmencoit alors d'environ 20 fecondçs 
^ar jour, il faut pour une plus grande pré- 
^Sm «cendre la ptrtie propoiuonnelle cro^- 



^r^ntë'quî^ ea é^fd à i:étu àCigfh^rïtiofr,fe 
tfôàvè d^ â* } (}ùè le Soleil J^coun «lorsca 

% dAife^wtilccedèclfi.ûiroti âllok^ti atigmen* 
caût dà iptm^ù Juillet^ & qtie le Soieil & 
ftnplov^ ttohiï de tem» à décrire tû eTpsce 
égal^dot^e 141^ 44' ^ô" po«r le tttùs auque! 
k Soleil îiVoic la itiéme déclîmiibn que le 
*14 Mai à iDkll, 

Prenaflc pour ce cerna la drlfiSrence entre 
Yafceofidn droite d'Arâùros & cdte du So- 
leil, on la trouvera dé 9i<* '50* 45* ♦ elte a« 
Voit été ttôuvée le 24 Mai de jjo** o* 44*. 
Ija forofne cft de 241** j^* 4^% donc la moi- 
tié 120« 55* 44" 1 eft la dîïFér^ttce entre l'as^ 
ceflflofl droite d'Arélim» A ùèïlt du SôleH 
au tertis dû Sôlftîee. 

n ftut rêrtîatqiïcr fd <jue ijuOiqué TEtoitt 
fe foie frvalJcJêé dl'etîvîrOh 7 feeronde« pz^ fèli 
nouvetneftt en afcenfion droite depuis le H 
Mai Jtif^U'âu èô Juillet, cependant fa àxffh 
tentQ cû ^rcciîûon droite à l'égard du SoteM 
mu tems dd Solfticfe, eft égaté Â te moitié ai 
h {QîïïtAt deà dM%^ences obfbrvées avant ft 
lti>rè& , tMifque dlhs Tune îl y 1 cette difFé- 
ténce {^luf Itt mouvement dé rStoile ^depuis 
le jour de roblfervatfon jufqu^à Solftice, & 
'<ttie dans Tautre H y a ta diâ%tence en afcen- 
fion droite moîna I0 mouvement de cette £• 
toile depuis leSolffice qui l'a précédé. 

Il faut prérentement comparer Iiei d^ér^n- 
ee entre rafcen^oa droite cTA^Ourus & ceHe 
duSôkAI trouvée jpbur te tèH^ âo Solftlceil 
celle qdi léiùl te de robfervitîonfdtt d&Juiii, 
fQivttt tai^lle lAt^nis pim ^ U MéA- 

dieu 



rfteb gfc 7* 4b* 2^**, ^pîès le Soîfeil , tems 
rnûyen , ce qui donne la différence en afcen- 
ftùn droite^ de 122** 15' ff*. On avoit trouvé 
^ettedifi^rence au Soiftice, de lao* 55* ^4* i- 
La dlRance du Soleil au SoKlice étoïc dope 
de i** 15^ 23* \ que te Soleil parcourt en un 
jour 6»> 33' , ce qui donne le Solftice d'Eté 
de cette année 1738 » le 21 Juin à 6^ 33' du v ' 
fôir, précilëment de môme qa*il cft marqué 
datts la CoÊrnoti&iice «des cems. 

On Tauroît trouvé à 6^ 29' , fi on n'avoîc 
pas eu^gardi la variation du diamètre du 
Soleil &à i'augmenca:ion de (a déclinaifon ^ 
dans les obfervacions que t'oii a comparées 
enfemble^ & donc Ton a cependant cru devoir 
tenir compte {>our une plus grande précifion. 

Et elle auroirété eficore plus petite d'eo** 
viroo ubedemi^minoce^jîofiavok eu égard à 
raberratioQ d* Arâurus en afcenfion droite dans 
le tems de chaque obfervirtidft qui rérulte de 
la Méthode qui à été donnée par Mr. Ctniraut. 

Pour ce qui eft de h hauteur foKticiale 
4u Sàlén^ nciis favooi détertaioée par les 
^ferrations des 201 &x & 92. Juin, don t. la 
fflfémi^^ h 4euiiiète icht été faites -à la 
Aféridiesoei & «celle du ài juib par leQuarc- 
^ cercle fixe« 

Suivant la première de «et tsauteurt , la 
ilécllnairon du Soleil éteit de 23^ 2^' .58* {, 
auxquels ajoutant 20 (êcondes jqui répondent 
à h diftance ob il étoit dû.Soiftice, oh aura 
rOWiquité de rBcliptiQue, de a3<* 2S* r8* 5. 

Suivent la féconde, h décUnaifon du So- 
leil étoit de zs"^ 28' 18S à laquelle ajoutant 
4Aie iècoode pour la diftanàe au jBoUHce « i 

fib 4 rob- j 
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.-rjObliqutté de l'Ëdiptique fera 4e %2^^.isf» 
Enfin ftûvaac la croificme, la décltoaifoa 

xdu Soleifétoic de ^<i aâ* VlS^ laquelle a- 
jourant.tf fécondes pour la diftancé du Soleil 
au SoIfticeLy qui écoic arrivé encre le 2i & te 
32, on aura L'Obliquité d6.l'Ëclipti.que» de 
234 •28' .ad". 

.VRSBRFATiONS METEOROLOGt^JtS 

.^JlTMS A L'ODURrATOiRS ROTâL 
fPENBANT UJNms M. JDCGSCQCPZK 

(^Otfirvatùmsfwr la.quantUi de la Pbtye. 

ENjanvier., I li En Jtiiltet..-. o 7'î 

Février... o 6 Aouu.... i 5Î 

Mars... ..I 9}' Septembre. I oof 

Avril Xi i|- «bâobre....! i*} 

Mai 3 7I Novembre, o 6 

Juin 1 êj ' Décembre, o af 

^.JiJ 5_22 

:Donc la fbmme totale deia pluye elt de 
n4 pouc. '9 iign. un peu moins que l'année 

f>récédence9 o& il en eft tombé 17 pouc. f de 
îgne» ce qui eft moins que Tannée commu- 
ne» que fon a déterminée 4e %j pouces é 
jitfnes. 

U 
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^a pluye tombée danç les fix premiers moiç, 

.a été de 9 pouç- g lign. f , plus grande de 4 

^>ouc. 8 lign. f ^ue celle gui eft .tombée daa» 

Ips fix deroicrs mois^ g}n ell de j pouc ,0 

ligne f. , 

41 parofe par la 'Comparaison 4e ces obfer- 
"vations, ^ue la pluye a été xliftribuée daos 
les mois de ranoée d'une matrière bien diffé- 
rente de celle qui s!6brerve le ,pliH fouvient : 
oardansie mois de Mai, qai pOk pourua 
des plus féreins de Pannée, on y a mefuré 
.près de 3 pQuces.U lij;nes d'eaia^ ce qui éga- 
te à peu-près la quantité de pluye que ron^ 
obfervée en Juin, Juillet & Août, qui font les 
^nois où il tombé ordinairement plus de pluye 
caurée par les orages qui arrivent dans cctc« 
iâufon, . , ^ 

Ceft peut-être ce dérsmgemeot qut a ^ee 
en partie caufe du peu d'uondance dans la 
récolte des Grains de cette année, qui a éi^. 
«fort médiocre dans pluficurs Provinces delà 
;^faoc«. 

Jit 

Chî fefertà l'Obrervatoice de divers Ther- 
momètres pour obferver'Ies d^rens dégréa 
du chaud iSc jda f^^d, dont le premier, qiM 
s*eft epnfervé depuis plus de-éo ans, eft plai- 
cé dans la Tour orientale qui eft découver* 
te. Le^fecoml dl mq grand Thermomètre 
4e Mr. de Reaumur, gue Von a mis toiic 

})roche du prémiecj {Ktûr les comparer env 
cinble. Le troifième eft un pe(it Thermo- 
.ini(t|c ^ jbi niéoie conftrq(libn|,placé.coflatce 
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le mur de la fcnêcre ièpcencrionale 4e la mé- 
toe Tour, à Taîr extérieur- 

Suivanc le premier de ces ^Thermomètres, 
le plus grand froid de Tannée 1738 elfe arri- 
vé le matra du 8 Janvier, le tems étant fé- 
reioauNord, la liqueur eft delceodue à 21 
4égrés J. Celui de Mr. de Reaurour qui eit 
tout proche, marquoit 994 4, c'eft à-dirc , j 
dégrés I , au dellous de la 4:o»gûlacioQ as 
Teau, & celui qui eft àTair extérieur , 4 dé- 
grés. 

La plus grande chaleur de VEté^ù, arrivée 
le mardi 5 Aout^ & eUe Veft fait fenrîr Je 
même jour en dîverfes Provîiicijs 4èja Fian- 
ce, <:omme une des plus grandes qu'on y aie 
remarquée* 

L'ancien Thermomètre marquoit 82 4;ce. 
lui qui^ft i>roche5 .lotp {, & celui qui eft 
à Tair extérieur^ ap dî^rés auddXus 4e la 
congélation de TcaM. 

^ l 1 L 
Sur le Bssroidtrt. ' 

Le Baromètre a été eu 1738 à fa plus gran- 
4e hauteur lego Jafivkr, le 5 & le 17 Fé- 
vrieri le Mercui^étani monté ces jqor»4àà 
^ pouces 6 Jignes \. 

Il a ëcé le plus bas le 22^ Mars, le Mercu« 
fc létant 'à a? pouces i ligne 4. 
I V. 

Le iS Mars, la décHnîrlfon de l'Aîraffirnt a 
été obfervée',^vec une Aigaîlle de 4 pouces, 
4e 15 4égrés 10 minutes au Nord-oueft. 
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Pottr lc8 Mén^oîre» de 172a, p. 7, &c. & 
1723 , p. 489^7 &c/^r h Réflexion des €orps, 
lelOD rAvcrciffiement ci-dcffus , p. 10 *» 
Mémoires de It préfeote année 1738. ■ 
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10. 34. qu'il périt, lifez que ce mouveaient pérît, 

11. 4. tfàcez pure. 

14. ' I. Quclquçs, /(/■. Quelfiae, 

15. t4&i5.côntinuinent, /(f. cofttînuçlfcmcDt 

18. 28. i^ Que le corps, lif. i: Qu'ilyauri. 

un inftant où le corps. 

19. 18. du centre C, lif. du centre O. 

21. 28. telleautre figure , lif. tel autre fphéroïde.. 

22. 15. lefquelles, Uf. qui. 

«8. i8- rhypothénufe, iif, Thypoténufe. 
^d. 19. fur elles, lif for evtte b^oténure. 
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L'expretiion direâe de Tangle de 
réftaftioniL 
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51}. 23&24. e^oc^Sy de rUnivers. 

.1723. 
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